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AVERTISSEMENT. 



On trouvera dans cct ouvrage un moyen 
nouveau pour tracer un beau module de 
violon , sans autre secours que ceJui 
d'une rtgle et d'un compas; la mani&re 
de fa ire et d'appliquer les vernis en usage 
pour les in st rumens, tels que vernis & l'es- 
prit de vin, et vernis k l'huile , et la m6- 
thode k suivre pour meler la couleur dans 
ces vernis. 

EnOn , MM. le$ amateurs trouveront 
dans- ce Manuel les moyens d'apprendre k 
bien connattre les instrumens et de les 
conserver en bon &at. 
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PREMIERE PARTIE. 



CHiPITRE PREMIER. 

Du violon et de ses rapports avec les autres 
instrumens a archet , tels que I* alto ou 
quinte, la basse ou violoncelle et la conire- 
basse. 

Bien que le riolon soit peut-dtre l'instrument 
le plus connu et le plus glnlralement repandu 
dans le monde musical , il est encore bien des 
personnes qui ne se doutent pas de combien de 
pieces est compost cet instrument. 

Plusieurs fois on m'a demands si ce nVtait 
pas en soumettant la table et le fond , d'abord 
a Taction de la yapeur et ensuite a une forte 
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pression, qu'on parvenait a donnef une forme 
voute*e a ces deux pieces* 

Le violpn, <giaj}d 1& fond e^ la table sonj c }i§- 
cqn d'une $eule piece, est compof d de soixantc- 
neuf parties, et de soixante-onze, quand le fond 
et la table sont chacun de deux pieces. 

U. y 4 dans eel instrument, 
2 pieces pour le fond, 
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~ 


pour la table , 


6 


-n 


pour las coins et fei tasteain;, 


6 


— 


pour les Pelisses , 


12 


_ 


pour les contre-e*clisses , 


I 


— 


pour la barre , 


a4 


— 


pour les filets , 


1 


— . 


pour lfc grand &$$* 


1 


— 


pour le manche, 


1 


— 


pour la touche , 


1 


— 


pour le petit sJHet , 


a 


_ 


pour le cordier , 


1 


— 


pour l'attache du cordier , 


1 


— 


pour le bouton , 


k 


— 


pour les cherilles, 


4' 


— 


potor let cdndes , 


1. 


— 


poor Fame , 


1 


— 


pour le chetalet* 



En tout soixante-onze pieces qui, reunies, 
sembjent pour'ainsi dire n en former qu'une. 

On; employ trojs.espe^ef teiy^.flaur.la conir 

tKutfojn^ YiqJw,, 
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Ces boi % sgn£ ^rable ou plane, 1$ sapin et 
Tel/ene. 

Q % *#t 1$ pla*e qui fcrornit le fond, le nuugtche, 
left ^s^ $* te chwijet» 

On ti*e 4u s^pia, la t^Ms, la bar*e, k» COim, 
les te*#e*ux, ta oo^to-lctattSietUajpe* 

L'&ene sert a faconner la touchy, IptaiUeti, 
lea cheriDq*, lfe oordeer c* lb boato* qui hi sert 
de poi&t oYappui. 

On donne au fond et a la table la forme qui 
leur est particuliere au moyen de plusieurs outib 
tranchans, tels que des gouges, des petits rabots, 
des canifs. 

Le manche est sculptl. 

Les dclisses et les contr 1 Pelisses sont rabot&s 
et plides ensuite par le moyen de Teau et d'un 
fer chaud. 

Les autres instrumens a archet se fabriquent 
d'apr£s les mimes proc£d& que le violon ; il n'y 
a de difference qu'entre Uurs proportions qui 
vont toujours croissant jusqu'a la contre-basse. 

L'alto ou quinte que Ton accorde cinq tons 
plus bas que le violon, a environ un septieme de 
plus dans sa dimension. C'est de la maniere de 
l'accorder que l'alto prend quelquefois le nom 
de quinte. 

La basse ou violoncelle qui s'accorde a l'oc- 
tave au-dessous de l'alto a, dans ses proportions, 
le double du violon. 
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La contre-basse a une proportion & pen pr&s 
double de la basse. Son plus ou moins grand 
Tolume depend des orchestras plus ou moins 
nombreux auxquels est destine* cet instrument* 
En Allemagne, ou la contre-basse est bien plus 
en usage qu'en France, on en yoit de toutes 
sortes de proportions. 

Au reste nous reriendrons en temps et lieu 
sur les dimensions exactes de chacun de ces ins- 
^rumens. 
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CHAPITRE n. 

Des bois employe's pour la lutherie. 

Lb choix du bois est une des choses esten- 
tielles dans Fart de confectionner les instru* 
mens* 

C'est du plane et du sapin que depend en- 
ti&rement le son des instrumens a archet. Le 
luthier le plus habile ne fera jamais un bon 
yiolon avec du bois de mauraise quality. Aussi , 
avant de mettre la main a ToeuTre, TouTrier 
a-t-il grand soin de se procurer le bois con- 
Tenable. 

Le vieux bois est sans contredit le meilleur 
que Ton puisse employer » quand a l'age il r£u- 
nit les autres qualit£s que nous indiquerons 
tout a l'heure. Gependant le bois qui a cinq a 
six ans de coupe , qui a 4fa& abattu vers le mois 
de janvier > et conserve dans un lieu ,sec et a&l,, 
a l'abri de Tintemp^rie des saisons, est tr&s- 
propre a faire de bons instrumens* 

Le plane doit 6tre bien sain, sans noeuds, sans 
gergures. Ses fibres doivent courir en ligne droite 
dans sa longueur, et ne pas dtfcrire de courbes. 
Trop dur, ce bois ne produit que des sons *i« 
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gres ; la note tire*e d'un instrument fabriqutf avec 
du bois de cette espice , ne vibre que quelque 
instant apres le coup d'archet frappe* sur la 
corde; trop tendxe,. ce bois fait rendre a Tins- 
trument des sons sourds et^sans lfc moindre e*clat. 
Ce bois trop passe* ne vaut pas mieux que celui 
trop r&xnmnnt co*p<L 

II faut Writer de se servir de plane que les vers 
auratent attaipie'' m£me hSgerimcnt; tAfc on tard 
ces vfere contiauaroift le ravage qu'ils out com- 
mence. 

4«Jouyd*hu> presque tons Xes luthiers n'fem,- 
ploieiit qu\m seul morceau poyr les fdpds. (Je 
procecle ne pent qu'Stre approuvtf, d'atord 
parce qui! ne nuit en rien au son, ensuite parce 
qall rebel ri^slrumeiitplfasspfide. JPai rubeau- 
coup de beaux et de bons instrument anciens 
qui, ayant 6t6 de*colie*sau joint du fopd, et ayant 
e*t# maf .rtfpttftf?, avaient par 1£ perdti tout le gra- 
cieux de |eurs belles Ibrmes et de leur lioqte" ; 
qnand, tom&e's ep. $es mains mal-Tiab jles , le 
joint n'avait pas > &\4 resserr£ r^gulierem£nt :, et. 
que tVine des deux parties dAordani l'autre , on 
avail facie* en dedans et eii dehors 1$ partfe qj^i 
d&orctatit ceflfci voisine. 

(?& W.§uiss,e. et prinqigalemfm} d*n£ fas can- 
ton* d$ fccJmxfc (ft <fc kfl<tfnie fl«$ l ^ frQW 

a se jp9fiW<ZF ^ pto* h %W B*W e i W$ V *' W 
trqaye p^s ^SQC.^aiflSH qefai, qwj.fc* Wfcptfc- 
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rait djpg est, pays, dpyrait resler a* mpiw ciaq 
ans avant oV^tre employ^* 

A Paris , a Mirecpurt ct dans plusieurs villes 
de grand commerce de France , on troupe de 
tr?s-beau bois sec > majs iia^ureUemenJL son prix 
est bip a pjtus dlev£ surtout quancL ses ondea r^gu^ 
lierement disposes le rendent propre a faire un 
bel instrument. 

J'ai lu dans un ouvrage itafien sujc la lutherie, 
que les celebresmattres de Crliqe#£.einployaien{ 
souvent up bois nommtf azarolp, et qui, provg- 
nant du midi de la province du Tyrol, , Ityit pre- 
ferable, aux bqis de.la Suisse. Je ne conna^s pas 
ce bois x mais.je s^ais qu$ les luthiers italiens ap~ 
poiiaienjb tous l^urs spins, non-s^ul^ment a so 
procurer des bois cms sur des cfttes. exposees an, 
midi , npis qu'ils Drettaient encore de prlflrence 
pour leyrs ouvr^gps, la parjtie qui ava^t €M ex- 
pos& au. midi.pendant J^ erpissance de l'arbre* 

En$n \\ faut eviter de se wvir de plane qui 
ait (\es taches, soit rouges , spit brunptres, Celui 
(piiaun^teijite^la^ pr£{£- 

rable. 

Le sapin doit £tre blanc; celu| don,t le grain, 
est trap fin ne yaut pas mieux. que celui dpnt les 
fibres spnt trop <$lojgn£es .entire elles, II faut bien 
sp. garder 4^n>ployer celui qui a une couleux 
rou^eatrc, car, il a cru d>ns ; des Jieux humides. 
II ne doit etre ni trop dur ni trpj> tendre; ses 
veines doivent $i$ rtfguj^qjnent slparegs entre 
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dies (Tone ligne environ; elles doivent tomber 
perpendiculairement du dessus de la table au- 
dessous , et ne pas £tre dispones en biais ; elles 
doivent 6tre en ligne droite dans la longueur du 
yiolon , et ne pas dlcrire de lignes courbes. Le 
moindre nofeud , le moindre dlfaut doivent faire 
rejeter la table qui en est tach£e. 

Avant de finir ce chapitre , je crois devoir (aire 
part ici d'une experience qui fiit faite sur u n 
fond et une table de basse dont Ton voulut faire 
un instrument soign& Par un mal-entendu , la 
basse ne nit pas confectionnle comme on le d&i- 
rait , mais toujours a-t-on obtenu le r&ultat sui- 
vant. C'est a M. H. Wey, amateur distingu£ de 
Besancon, ou je demeurais alors, que Ton doit 
Pessai suivant. 

On soumit a la vapeur de la pompe a feu de 
ce monsieur, le fond et la table bruts : ces deux 
prices rest&rent pendant vingt-quatre heures 
dans le reservoir, dispose pour rexp^rience. Au 
bout de ce temps on exposa a Pair ces deux mor- 
ceaux de bois que Ton avait pes& avant que la 
vapeur eut 4ti employee contre la seve qu'ils 
pouvaient contenir. 

Ma m^moire ne me fournit plus le poids des 
morceaux avant 1' operation , mais je me rappelle 
que si le fond avait pen perdu de son poids , la 
table avait dimmul de trois onces et demie, chose 
qui m'a paru 4norme, attendu que ce sapin rftait 
dlja tris-vieux avant r experience. 
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Le -sapin est le seul bois dont on se soit jamais 
senri pour les tables des instrument a archet , 
mais il n'en est pas de m£me du bois employ^ 
pour les fonds. Je ne parlerai pas du bois des 
Pelisses , car ces dcrni£res» n'inluent en rien sur 
la quality du son ; mais j'ai tu des instrumens 
dont les fonds dtaient en noyer, en peuplier et 
autres bois : aucun de ces instrumens ne m'a 
paru bon ; d'ailleurs le plane bien ond4 , ootre 
son elasticity , contribue puissamment a embellir 
le violon , et je ne pense pas qu'en rien il faille 
nlgliger de joindre, quand on le peut sans in- 
convenient , 1' utile a I'agr4able. 
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CHAP1TEE. 1U, 

Description uies omUts servant* & la t&n&uSGm 
A* instntmerts d ttrcheL 

Les outils n&essaires au luthier sont l'etabli, 
les valets, lavarfape, le villebrequin , les me- 
ches, les ciseaiix, les bddannesj les gouges, le 
compas, le troussequin , lVquerre, les scies, la 
meule , la pierre a affiler et les limes. 

Tousces outils Itant en tous points semblables 
a ceux des &>enistes , des menuisiers et d'une 
foule d'autres ouvriers en bois , nous ne les d£- 
crirons pas ici. Nous dirons cependant que IV- 
tabli du luthier ne diff&re de celui du menuisier 
qu'en ce qu'il est moins long. Un &abli dont la 
feuille a trois pieds et demi de long sur vingt- 
pouces de large , sumVauTuthier. Trois scies suf- 
fisent a la confection des instrumens dont nous 
avons a parler. 

La premiere , mont& a l'allemande et longue 
de trente pouces, sert a refendre les gros mor- 
ceaux. 

La seconde, qui servira a chantourner, est 
une lame de trois a quatre lignes de large sur 
deux pieds de long. 
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Enflh , la tfbisl&nie est une petite scie a main , 
a delfts fines , flUte drdinairement d'.un ressort da 
pen&ile, et qui fcert a rognerlesjpiices de peu 
de volume, et celles qui sont les plus Sili- 
cates. 

Trois ciseaux , un d'un pouce de large , un 
autre Vie quatre a cinqlignes, et enfin tin petit 
dededx'lighes, sont suffisans. 

Lei gouges , au noinbre de doiize, dohrent 
8tf e de pur acier. La plus petite a une ligne de 
taitlant, et la plus gros&e un pouce*. Chi volt 
qu'efles se suites t progressivement de ligne en 
ligne. Ces outils servent a creuser les youths 4 U 
Fondet de la table, et a sculpter la volute du 
inanche. 

Les outils particulars a la lutifcierie sont les 
rabots en fer, les canifs, les raclbirs, le compas 
dVpafsseur, le tracoir,* le f^r a jpiier , la pojnte 
aux aines , les harpes, les vis , les pinces a barren 
les pincettes et la loiisse. 

Dli grand robot en fer. 

Le grand rabot en fer sert a dresser les pieces 
d*nn petit volume qu'on ne pourrait travaijler 
avec la varlope, comme le plat du manche, la 
sup£r4cie de la louche. 

La figure n° i repr&eiUe ce rabot to de pdt& 
Le n» 2 repr&ente le plat du rabot : ce plat ^ 
tomme la semelle. Cette piice , qui est la base 

2 
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de l'outil , a deux lignes et demie dMpaisseur, 
sept pouces de longueur et dix-neuf lignes de 
lar^eur. Les deux lettres a a indiquent la lu- 
iniire du rabot quf a une ligne d'buverture. Cettp 
hlmi&re se trouve plac^e a dix-huit lignes de la 
tite de la semelle. 

Le pourtour du rabot qui suit enti&rement le 
contour de la semelle a laquelle il est soud£, est 
une bande de fer de deux lignes d'^paisseur, qui 
laisse dans Tint^rieur du rabot la place n&essaire 
pour y loger les trois pieces n° 3, 4 et 5* Ce n° 5 
est un morcean de bois sur lequel se place la 
lame du rabot n° 4 > ayant son biseau en dessus. 
Le n° 3 est un coin de fer servant a serrer et 
tnaintenir fixe la lame sur le coin de bois n° 5. 
Ge coin de fer n # 3 se trouve done comprint 
d*un c6t£ par la lame f et de Tautre par la che- 
villle x de la figure n<* l. Cette chevUle, qui est 
ronde et a trois lignes de diam&tre , se trouve 
placle et rivd* dans les trous pratiques dans 
les deux parois du rabot , et en regardant la 
figure n«^6 > vous voyez le rabot montl et pr£t a 
agir. 

Des petits robots en for. 

Les petits rabots en fer sont diff&ens de celui 
que nous venons de ddcrir£', en ce queleur se- 
melle , au lieu d'etre plate , est demi ronde sur 
toute leur surface , tant en long qu'en large. Lei 
fig, n* 7 et8 vous repr&entent un de ces rabots, 
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qui du reste est absolument confectionutf comme 
le premier que nous arons d£crit. 

Voila les dimensions que doit avoir le plat 
petit rabot : longueur, quinze lignes ; largeur, 
sept lignes au centre de la semelle ; ouverture de 
la lumiere , trois quarts de ligne ; sa voute en 
long et en large , une ligne. Toutes ces dimen- 
sions sont applicable* a la semelle, qui est la base 
du rabot. 

Le luthier doit avoir encore deux autres ra- 
bots, en tout semblables a cehii que nous re- 
nons de dlcrire le dernier. Le premier de cet 
deux rabots aura dix-huit: lignes de long , neuf 
lignes de large , toujours a la semelle, et la mime 
route que le pf &4dent. 

. Le second aura vingt-sept lignes de long, onze 
lignes de large et la m&ne voute. 

Les fig. n 0> 7 et 8 repr&entant au naturel le 
petit rabot et la pente exacte de la lame, on 
n'aura qu'a suivre ce module en tout point. 

La lame du plus petit de ces rabots est une 
feuille d'acier d*un tiers de ligne d'lpaisseur. La 
bune du mbyen petit rabot aura deux tiers de 
ligne dVjpaisseur; et etifin celle du phis gros des 
petit^i+abots , une lignfe. 

Ces lames ont le biseau en dessous comme la 
Tar lope, et en cela les petits rabots different du 
grand rabot en fer, qui a le biseau de sa lame 
todrtttf en dessus. 
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D$$ canifs. 

La figure n° 9 represent* un canif. Ges outik 
ae sont autre chose que des lames d'acier c^une 
ligne a ime ligne et demie d'rfpaisseur, limtfei 
dims la forme dt la figure ci-dessus indiqule. 

La partie comprise entre les deux a a et les 
deux b b est , comme on le roil , perc£e de deux 
trous qui servent a ajuster, sur les cottfs, deux 
merceau*. de bois destines a farmer le manche 
qu* l'on fixe au moyen de deux clous rhr^s fc la 
manure des oouteliers. Le cot£ c c de la pointe 
ast celui qui deriendr* k tranchant quand le 
canif aura M aigutsl sur la memle. U font avoir 
troisou quatre de ces outils. Le plus grand aura 
trois pou<;es,dQ lam*, et le pliu petuVun peace. 

Ces canifs £tant destines a couper des boil 
trts-dura f i\ but qu'ik soient de trta-bon acier 
€tt tr$mp& au plu3 dur. 

Des ratfoirs, 

Les raclojyr? sont 4ft feujtyes d'acier fin, aaaex 
semblables a ceux* dnnt 90 servent lei 4htfhiatea» 
lis en different cependant par leur tome* 
presque toujour* arrondje , et par leu? tailkmt 
qui est a tyseau. 

Yoila comment on s'y prend pour f*f onnfir 
les racloirs dont on peut ayoir besoin. On Terra. 
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51ns tard que pour que ces outilspuissent serrir, 
faut qii'fls aient le taillant phis ou moins ar- 
rondi. 

On achate done chex un quincaillier un ra- 
cloir qui est une feuille d'acier trempl, de cinq 
poucerf environ de long, sur deux pouces \ dfeui 
pouces et deml de large* Qn casse'ee racMr eri 
tfrois ou quatre morceaux, an moyeit de T&xrt 
d'un serrurier, et on affAte sur la ifceufe ces inor- 
ceaux du cAt£ de la cassure. On les affftte de 
mani&re a leur donner nne forme plus ou moins 
ronde , pour cru'on puisse s'en senrir pour racier 
dans les voAtes plus ou moins profbndes des ta- 
bles , des fofcds, du manche, etc. On donne 1 
tm autre une forme angulaire qui lui permette 
d'atteindr? les enfoncemens qui doirent Itre ra- 
clds , comme le pied du manche Ik o& if s'eri- 
clave dans les Pelisses. 

On affi&te ces petits outils sur la mettle comme 
si Ton voulaft aff&ter un ier Ide rabot; on raJblat 

* I » 4 ■ 

le £1 avec la pierre i aiguiser , et quand le trtiik- 
chant est bien £gal et bien vif , on renyerse te 
taillant du cAt£ opposdf au' Biseau. 

Nous ajlons expliquer comment se fait c ; i m- 
yersemenlj df fil. On, prend tme ?bUb lima 
rond$ de, deux a troi^ lights tfe 4iam^tre ; 
ijse toutes ses d^nts sur la meuje* on fait e»~* 
suite disparaitre avec la pjjepre a lea 

traces qu'a lab&les la, menfe sur la lipia quf de-* 
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nant alors dans la main gauche le racloir ayant 
son biseau tourne* du cAt£ de la main droite , on 
pose le brnnissoir sur le taillant , et on passe en 
appnyant dgalement sur ce taillant le brnnissoir 
d'un bout a Tautre du racloir, qui altirs se 
trouve avoir un petit rebord du eAt£ oppose* du 
biseau. L'outil peut des-lors racier proprement 
et sans faire de rayures. 

Du compas d'4pai$$6ur. 

La figure n° 10 represente le compas d'lpais- 
seun Get outil , pour le violon , doit avoir une 
proportion telle qu'il puisse prendre les e'pais- 
seurs du fond et de la table dans toutes sea par- 
ties, et comme il servira aussi pour l'alto, il feut 
qu'il soit cinq fois plus grand que la figure qui 
le repr&ente. 

Cet outil est tout en fen Le mpment venu de 
s'en servir, on trouvera Implication de'taille'e de 
son. usage. 

Dp tra$oir. 

La figure n° 1 1 repr&ente cet outil qui est 
fort ressemblant a un compas d'horloger qui 
aurait une jambe de six lignes plus courte que 
r autre. Ce tracoir est tout en acier. Sa jambe la 
plus courte se termirie par uri petit tailfont ft, 
qui sert a tracer, sur lei ronds et sur les tables 
des instrumens ', la rainttrg destine'e k recevoit 
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fes filets. Sa parti^ arrondie a doit falre ressort 
pour qiTen £cartant plus ou moins ses jambes, 
elles puissent rester au point que desire Townier. 
Au moment de se servir de cet outil , on trou- 
▼era la mani&re de a 1 en senrir expliqu&. Sa di- 
mension -est le double de la figure n° i 1. 

Dujer d plier. 

La figure n« 12 repr&ente le far i plier. La 
petite ovale e , qui se troure a cAtd de la figure, 
est la forme du fer a plier rn debout. La partie 
ou se trouve renferm£e la lettre B est , a propre- 
ment parler, le fer a plier lui-m£me, car la 
partie A ne lui sert que de manche, tantAtpour 
le fjBure cbauffiuv tantto pour le fixer sur l'&abli, 
au moyen d'un valet* 

La partie B da fer a plier a six ponces de long. 
Son <Uam£trg dans la partie la plus large de To- 
vale est de deux pouces , et dans la plus tftroite 
ffun poace. 

La partie A , qui est surmont^e d'un anncfau , 
a un pouce sur chacune de sea qiiatrfe Jaces , et 
deux pifids 4e longueur*, 

De la points aux aytei* 

La figure n° i3 reprtfsente la pointe aux ames 
Yue de face, et la figure n° i4 le mime^util vu 
de profil. 



Cet outil doit, avoir buit ponces de longfygur 
sur une forte lign^ d'^paisseur : iji dp\t £tre d'a- 
cier non trempq. 

2>*$ harpes. 

La figure n* i5 repr&ente note harpe a violon* 
Son otrrerture du point A au point B est de 
trois ponces et demL La largeur du point C au 
point D est d'un pouce. Enfin , l'4paisseur rue 
4e cAtf.est de trois ligrtes. Sa vis a cinq lignes 
4q. diametre* San usage sera d&iit en temps 
utfje, 

Des vis* 

La figure n* 16 rep*lse*.te une vis k violon. 
La longueur de la vis du point A au point B est 
de trois pouces. L'lcrou Gam pouce d'rfpais- 
sem\ et il doit avoir six ltgaes de saiMas sur le 
pas de via* La t&kq de foutU doit avoir les mimes 
proportions. 

Observations, Ces outils sont tons dtfMs : il 
est bon <te gamir les mionoires qui doivent 
ptesscr arir kviqkm avec du vieu* drap, pour 
Writer de feire des foulures X\ l'totrument. 

Enfin, il faut de temps b autre savonner les 
vis pour qu'elles jouent facilement. 

II faut seize a dix-huit vis pour un violon. 
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Des pinces & barres. 

La figure n° 17 repr&ente une de ces pinces 
qui n'est autre chose qu'un morceau de bois de 
Mtre de six lignes d'lpaisseur sur un pouce de 
large an bout A , et deux pouces au bout ft sa 
longueur est de neuf pouces* 

Son entaille au bout B est d*un pouce et va 
mourir en pointe , comme on le Toit a la figure , 
& trois pouces du bout A. 

Des pincettes. 

La figure n° i$ reprlgente ce genre d'outil, 
qui est un petit morceau de bois de deux pouces 
de long sur trois lignes dMpaisseur at cinq lignes 
de largeur. L' entaille du milieu de ce morceau 
doit avoir au point A une ligne et demie d'ou- 
verture , e^ sVlargir un peu vers le tout B. 

Observations, tl faut avoir soin dVgaliser le 
plus possible les feces intlrieures des entailles de 
ces deux derniers outils , pour tfviter les foulures 
a la table et aux cerdes. 

De la lousse. 

La lousse est un outil qui sert a donner aux 
trous des chevilles et des boutons la forme co- 
nique qu'ils doivent avoir : cet out^l est Racier 



tremp& On trouve facilement a 1'acheter tout 
pr£t chez les quincailliers. La figure 3g la repr£- 
sente dans une proportion de trois quarts plus 
petite qu'elle ne doit £tre au vrai. Get outjl a 
t^soin d'etre tou jours parfaitement affile pour 
en obtenir des trous bien cylindriques* 

Tous les outils que nous venoms de ddcrire ici 
s6nt propres a la construction du violon et de 
Talto. 

Quelques-uns d'entr'eux peuveat servir dga- 
lement a ^tablir les basses , les contre-basses et 
les guitares , mats d'autres , vu leurs petites di- 
mensions , ne peuvent atteindre ce but. Ce sont 
l*s vis, le compas dVpaisseur, la pointe aux 
ames, les harpes, les pinces a barres etlep pin- 
cettes. II faut done que ces derniers outils soient 
etablis dans la proportion convenable aux ou- 
vrages pour lesquels ils devront servir, et pour 
seul exemple je dirai qu*il faut des vis particu- 
li£res pour le violon , la guitare , la basse et la 
contre -basse. Au reste, grands ou petits, ces 
outHs devant tpujours produire le mdme effet, 
quelle qu'en soit leur proportion , pn s'en sert 
d'une seule et m£me mani&re. 

Enfin, pour en finir sur les outils, je dirai 
qu'il ne faut rien n^gliger pour se procurer de 
bons outils si Von veut r&issir dans la lutherie 
qui est assez difficile par elle-meme , pour qu'on 
emploie tous les moyens possibles pourarriver 
au but; or les bons outils aident a bien {aire. 
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CHAPITRE IV. 

Des Modifies servant a donner la forme ne*ces- 
saire aux diffdrentes parties du violon. 
Maniire de confectionner ces modules. De la 
co He. 

Lis modules sont des planchettes de bois de 
plane , rabot&s a une ligne d'epaisseur, et qui, 
repr&entant avec une exactitude parfaite lea 
profils et les contours des diffdrentes parties de 
l'instrument , servent a les tracer pour ensuite 
leur donner la forme convenable. Ces modeles 
doivent e^tre traces et de'coupes avec le soin le 
plus minutieux, car de ce travail depend abso- 
lument la beauts et la bont^ de 1'ouvrage* 

La figure n° 19 repre'sente le modele du fond 
et de la table. 

La figure n° 20 repre'sente la voute du fond et 
de la table prise dans leur longueur respective. 

La figure n° 21 repre'sente la voute prise en 
travers de rinstrument dans sa pins grande 
largeur. 

La figure n° 22 donne la voute aussi prise ea 
travers du centre des deuxfjl 

La figure n° 23 represents la voute prise en 



travcrs de la pins grande largeur du yiolon , 
dans sa partie qui est voisine du manche. 

La figure n° ?4 repr&ente la coupe et l'empla- 
cement fesff* 

Enfin , la figure n° a5 repr&ente la volute du 
manche de l'instrument. 

Le moyen le plus sur de tracer on beau mo- 
dule de yiolon est de se procurer un beau yiolon 
cTauteur. On entend par violons d'auteurs ceux 
qu'ont fait, il y a cent et quelques annles, les 
Stradiyarius , les Amatius , les Stainer, les 
Guarnerius. 

Ayant done rabotrf , a une ligne dfcpaisseur 
environ, une planchette de plane ou de tout 
autre bois dur, et ayant soin de donner a cette 
planchette une dimension fcn Iongufeur et en lar- 
geur, un peu plus forte que celle du yiolon que 
vous youlez copier, il faut d&abler le yiolon qui 
doit yous servir de module. 

D£tabler un yiolon , c*es£ s^parer du corps de 
l'instrument la table qui est collie sur les Pelisses. 
Pour bien rlussir dans cette operation, 11 faut 
Ae la jpattence et beaucoup de ^r&autiQn pour 
ne pas briber la table ni ses'bords , car fun et 
t'autre sont fort fragiles. H faut se senrir a cet 
effet d'un couteau destine a cet usage. Ce cou- 
teau t qui ne doit pas couper, doit cependant 
ftre assez mince des deux c&ttfs et a* son extrtf- 
mit£ qui est arrondie, pour qu'il puisse facile- 
tnent se Daire j6ur entre les Pelisses et la tablet 
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petit-Vjpetit, et tenant le pouce de la main 
gauche surla partie de la table que vous s^parei 
des Pelisses , vous venez a bout de cette operation 
qui n'est rien pour le luthier qui a la main 
exercde. Je ne peux pas mieux comparer le cou- 
teau dont je viens de parler, qu'k un plioir de 
relieur dont la lame n'aurait que deux pouces et 
demi de longueur. 

La table une fois s£par£e du corps du violon, 
vous posez a plat votre planchette sur IVtabli, et 
la table sur la planchette du cdtrf d£coll4; pre- 
nant alors une pointe a tracer qui n'est autre 
chose qu'un poingon d'acier ' tremp£ et bien 
£point£ , vous tracez tout autour de la table un 
trait bien exact sur la planchette. 

Ce tracd fihi , enlevez, d'abord avec la scie la 
plus fine, tout le bois qui est en dehors du trait, 
en ayant bien soin de ne pas trop approcher de 
ce trait, et finissez par donner la forme exactea 
ce module avec un canif bien affile et les ra-r 
cloirs* 

Pour tracer le module n° 20, (la voute en lon- 
gueur de rinstrumeht,) prenez une planchette de 
dix-huit lignes cle large sur quatorze pouces de 
long; posez-la de champ sur le centre de la table 
et du cAt£ du vernis , appuyez la table sur T£- 
tabli ; ouvrez alors un compas de quatre a cinq 
lignes ; posez a plat une de ses pointes sur la 
table, et i'autre pomte sur la planchette que 
vous teriez bien fixe de la main gauche , alors 

3 
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Sromenez le compas dans cettc mime position , 
*un bout a Tautre de la table , en ayant soin 
que la poiote porle constamment sur la plan- 
chette, qui de cette maniere recevra l'empreinte 
de la voute que vous voulez obtenir. Enlevez avec 
le canif le bois qui est en dehors du trait ; posez 
de nouveau la plancbette sur la table , et resser- 
rant les pointes du compas , de maniere a ce 
qu'elles n'aient plus entr'elles que deux a trois 
lignes d'intervalle; r^petez la meme operation 
que ci-dessus, et enlevez de nouveau le bois 
inutile , et vous aurez la voute exacte du violon 
dans sa longueur* 

Ge modele de voute , ainsi que ceux des vo&tes 
prises en travers de 1' instrument , servent egale- 
ment pour la confection du fond et de la table. 

Lqs model es, figures n os 21, 22 et 23, s'ob- 
tiennent de la mime maniere que le precedent. 

II faut observer seulement de prendre la voute 
de la figure n° 21 , dans le centre le plus large de 
la partie de Tinstrument ou se trouve le cor- 
don 

La figure n° 22 doit etre prise sur le point qui 
se trouve entre les deux crans des^yi 

Et enfin la figure n° 23 doit etre prise au plus 
large de la partie du violon dans laquelle se 
trouve enclave* le pied du manche. 

Le modele figure n° 24 est celui desjyi Pour 
le tracer exactement , prenez un morceau de fort 
parchemin , d'une dimension telle qu'il puissQ 
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couvrir un peu plus que la partie de la table 
occupe'epar lesff. 

Prenez un drap de lit, un tapis de commode, 
n'importe quelle soit IVtofie ; pliez celui de ces 
objets que vous aurez choisi en huit ou dix 
doubles, et posez-le sur 1'e'tabli* 

Etendes Voire parchemin sur lVtone , aldrt 
renversant la table , posez~la du cdte* exteVieur 
sur le parchemin, de maniere a ceque ce der- 
nier bonche entierement tous les jours desjyde 
la table; appuyez la main gauche sur la table 
pour la rendre immobile, et avec un crayon 
taille* bien fin , tracez exactement TinteVietir dea 
yyi et ensuite le contour exteVieur des bords da 
violon , comme vous le voyez a la figure n° a4« 

Ce travail termine* , collez le parchemin sur 
tine planchette de plane rabotee a une foible 
demi-ligne d'epais$eur ; mettez sous presse en 
ay ant soin que le parchemin soit Itendu de 
maniere a ne pas former de pits , et laissez se^ 
cher ; prenant alors un canif bien affile* , dtfcou- 
pez les jours des^Tet les contours exteYieurs re- 1 
pre'sentant les bords du viofon, et vdus aurez le 
modele de la figure n° a4» 

On peut ensuite de*coller le parchemin et le 
separer de la planchette, en rimbibant d'eau 
au moyen d'une eponge; le parchemin une 
fois de'tache' du bois , il font remettre ce dernier 
sous presse pour qu'il ne se tourmente paV, 
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Le module figure n* 25 , celui da manche, est 
plus difficile a obtenir* 

On pose a plat le manche que Ton veut copier 
sur un morceau de parchemin plactf sur une 
£toffe comme pour le module des ff. On trace 
aussi juste que possible avec un crayon tout le 
contour ext£rieurdu chevilHer et de la coquille, 
en promenant le crayen du point A jusqu'au 
point G v en passant par les points B C D E F. 
Vous enlevez le manche de dessus le parchemin , 
et vous rectifiez autant que possible le trait , la 
ouil ne vous paraitrait pas conforme au manche* 

Ouvr%nt ensuite un compas f placez une de 
ces pointes sur le centre du bouton de la volute, 
et l'autre sur le point B. 

Reportant alors votre compas sur le parche- 
min, aux endroits correspondans a ceux du 
manche, vous marquez la place du bouton ; vous 
prenez ensuite sur le manche la distance du 
centre du bouton au point C , et la reportez sur 
le parchemin; opdrez de mime pourmesurer Fes- 
pace du bouton an point aa y et ensuite au point 
b b ; et mesurant dans chaque angle figure par 
les ligAes point&s les degr& d'tfloignement de 
la spirale au bouton , reportez-les sur le parche- 
min, 

C'est par des points que vous aurez marqu£ 
sur le parchemin l'lloignement de la spirale du 
bouton; alors, avec le crayon , tracez cette spi- 
rale en allant de point en point , et vous aurez 



le module; collez votre parct^emin sur uneplan- 
chelte a modele , et percez le9 pctits trous. 

Be la colle et manure de la preparer. 

Puisque nous arons d£ja parl£ de colle , je 
crois convenable de placer ici son article. 

Les diff&rentes pieces formant les instrument 
a archet n'&ant re*unies que par un seul et 
unique moyen, la colle , il est de premiere et in- 
dispensable ntfcessittf de se procurer la meilleure 
possible, et de prendre les precautions neces- 
saires pour la bien preparer. 

La meilleure colle est celle connue dans le 
commerce sous le nom de colle de Cologne ; sa 
couleur doit £tre jaune pale , elle est dispone en 
tablettes minces de deux pouces de large sur 
cinq a six pouces de long ; elle doit etre trans- 
parente, cassante elle doit blanchir a la cas- 
sure. 

Apres avoir, au moyen d'un marteau , rdduit 
la colle en petits morceaux, il est bon de le 
laisser tremper dans Teau pendant trois ou quatre 
heures , ensuite on la fait cuire au bain marie. 
Si on se servait d'un pot ordinaire , la colle ne 
manquerait pas au bout d'un tres-court laps de 
temps de se d£teriorer, souvent briilerait, et 
par la perdrait toutes ses qualites. 

Aujburd'hui il n'y a pas de ville en France oi 
les ferblantiers ne connaissent le pojt $ colle au 
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bain-marie , ainsi je ne donnerai pas la descrip- 
tion de cette petite machine, dont au reste se 
servent k tous les ^b^nktes. 

En faisant fondre la colle , il faut avoir soin 
de ne mettre Teau que peu a peu , et de n'en 
mettre que juste ce qu'il faut , pour que , lors- 
qu'elle est enti&rement fondue en la laissant 
filer au bout du pinceau , elle paraisse avoir la 
fluidite' d'une huiletant soitpeu Ipaisse. 

On ne doit jamais employer la colle que bien 
chaude. L'avantage qtfoffre le bain-marie est 
celui d'entretenir la colle au plus haut degr£ de 
chaleur dont elle est susceptible sans pouvoir la 
bruler. 

Le luthier a tou jours dans son pot a colle un 
pinceau proportion^ a l'ouvrage qu'il confec- 
tionne , et une spatule en bois fort mince. C'est 
avec ces deux instrumens qu'il pose ou introduit 
la colle la ou elle est ndcessaire. 

En 4t6 , trois heures suffisent pour faire stfcher 
le collage , mais en hiver huit a dix heures ne 
sont pas de trbp. Lorsque le froid se fait sentir, 
il est bo n de chauffer les pi&cesavant deles coller. 

Quand on a coll£ une piice quelconque , on 
lave les bavures de la colle au moyen d'un pin- 
ceau que Ton a tremp£ dans l'eau chaude du 
bain-marie; il ne faut pas oublier cette petite 
operation qui n'est rien, et vous en ^pargne une 
plus longue , celle d'6ter la colle s£che des par- 
ties ou elle ne doit pas rester. 
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CHAP1TRE Y. 

Du moule et de set accessoires. 

On appelle moule un morceau de bois pr£par<£ 
et tailltf de facon a pouvoir fixer entr'eux , pour 
n'en former qu'un tout, lea tasseaux, les coins , 
les Pelisses et les contr'&lkses des instrument 

La figure n» a6 repr&ente un moule no et tel 
qu'il doit tftre contourn^ pout* recevoir les dif- 
f&entes pieces dont nous venous de parler* 

Nous aUons donner le moyen de fabriquer ce 
moule. 

On commence par faire un module en tout 
point semblable an n° 19* 

Prenant alors le tracoir , on lui donne une ou- 
verture de une ligne et demie , et on tire tout a 
l'entour du modele que vous vqnez d'ex&utei; 4 
un trait lien marqul. Vous.enlevezj avee la pe- 
tite scie et le canif , tout le bois qui est en de- 
hors de ce trait. Ce travail terming , vous avez 
ce qu'on nomme le contre-moule. ( Voyez la fi- 
gure n° 27 , elle reprtfsente le contre-moule.) 

Maintenant on prend un morceau quelconque' 
de bois dur, le noyer est cependant le prtffera-' 
ble, parce qxTil se laisse facilement couper en' 



tons sens. II fiiut que ce morceau, bien dresse* a 
la varlope, ait dans toute sa largeur neuf ligne* 
d'^paisseur , et qu'il soit d'une dimension en 
tout nn peu plus grande que le module n* 19, 
On pose le morceau' destml a fkire le moule sur 
l'&abli , et le contre-moule sur le morceau. On 
trace avec la pointe, sur le morceau, tous les 
contours du contre-moule. Ensuite , prenant une 
rigle , on trqce les entailles du haut et du bas A, 
et les quatre entailles cles deux cdt& B. Comme 
en la figure n° 26. 

On entare ensuite a la scie d'abord (la scie a 
cbantoumer), tout le bois inutile , c'est-a-dire 
celui en dehors du trait » 1$ canif et les limes , 
puis les racloirs finissent rouvrage. 

La condition indispensable dans ce travail est 
de rogner tout a l'entour du moule, de manidre 
a ce que dans toutes leurs parties rondes , comme 
dans les entailles , les bords soient parftutement 
d'&raerre avec les surfaces du moule. 

On concevra mieux cette explication quand 
j'aurai donn^ la mani&re de se servir de ce noii- 
▼el outil. Car le moule est nh outil 'proprement 
dit. 

Enfin on 4tablit les huit trous qui se font re- 
marquer sur la figure 26. ties deux du haut et 
du bas , a quinze lignes de Tint^rieur des en- 
tailles A. Les quatres marques C, a un pouce 
b^e l'int&ieuf de/i entailles B , et les deux du 
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centre, a un ponce de la partie la plus renfonce'e 
des Lords. Voila le moule termini. 

Tenons maintenant aux huit contre- parties 
dont le moule doit etre arme* pour pouvoir rem- 
plir Teffet auquel il est destine'. 

En jetant les yeux sur la figure 28 , tous ver- 
rez les huit contre-parties entourant le moule. 
Ces contre-parties sont de mime bois que le 
moule et ont la mime hauteur que les e*clisses, 
et sont de meme que le moule trace'es au moyen 
du contre-moule , afin qu 'el les puissent parfai- 
temenl emboiter dans chacune des parties du 
moule qui leur sont correspondantes. 

Nous revicndrons tout-a-Fheure sue ces contre- 
parties, quand nous aurons indique* la maniere de 
monter le moule de ses tasseaux et de ses coins. 

La figure n° 29 repre*sente le moule garni ou 
monte' de ses tasseaux et de ses coins. 

Les morceaux de sapin que tous remarquei 
adapters par le moyen de la colle dans les en- 
tailles A et B , sont destines a prendre la forme 
et fourair les tasseaux et les coins du violon. 

Bien de plus facile que de preparer ces six 
pieces , qui sont la fondation de tout Touvrage. 
On dresse a la varlope un morceau de sapin 
dont les fils soient parfaitement droits , et on lui 
donne les dimensions ne*cessaires pour qu'il rem- 
plisse exactement les entailles A. On coupe ce 
morceau a la hauteur de quinze lignes , et met- 
taut une goutte de colle seulement dans Tinte'- 
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rieur des entailles , on place sur la colic chacun 
des deux morceaux dans l'entaille , en observant 
de les faire ddborder du mime cote du moule et 
de les faire presque affleurer de l'autre c&te du 
moule , c'est-a-dire , les faire saillir d'une ligne. 

On op&re de mime a regard des coins , et on 
laisse s^cher la colle. 

La colle une fois s&che f les tasseaux se trou- 
vent, ainsi que les coins, fixes au moule. C'est 
alors qu'au moyen d'un canif d'abord, et d'une 
lime ensuite , vous mettez ces six pieces a fleur 
de la surface du moule du cdte qui est destine a 
recevoir la table. Une r&gle suffit pour voir si ces 
pieces sont dressdes parall&lement au moule. II 
ne faut pas oublier que les fils du sapin des tas- 
seaux et des coins doivent itre places transver- 
salemeut aux bords entailles du moule ; sans cette 
precaution , le violon perdrait toute sa solidity. 
D'ailleurs chacun sait que le sapin de ces pi&ces 
se trouve debout dans le corps des instrumens. 

Ces operations termine'es , on prend le contre- 
moule et on le pose sur le moule que Ton a 
place sur lMtabli : on a bien soin que les parties 
a iron dies du moule et du contre-moule se trou- 
vent parfaitement d^querre , ce qui n'est pas 
difficile , puisque ces deux bois ont 4X& faits Tun 
sur l'autre , et avec la pointe on trace la forme 
du contre-moule sur les tasseaux et les coins seu- 
Iement. 

Prenant alors une gouge convenabl^, on enl&ve 
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de ces six morceaux de sapin le bois superflu ; on 
finit avec le canif et les limes* Alors la figure n° 
29 a toute la forme de celle n° 27. 

Poor que ce dernier travail ne laisse rien a de*- 
sirer , il faut le faire lentement , en enlevant le 
bois peu a peu et prendre a chaque instant l 1 ^- 
querre s pour que ces coins et tasseaux forment 
en toutes leurs parties un angle parfaitement 
droit avec la surface du j&oule. 
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CHAPITRE VI. 

Des e'clisses : manikre de les fugonner , de les 
plier et de les fixer mix tasseaux et a/x coins 
par le moyen du moule et des contre-parties. 

On commence par refendre a la scie et a IV- 
paisseur d'une ligne , un morceau de plane de 
trente pouces de long sur trois polices neuf li- 
gnes de large. II faut avoir soin que les veines du 
bois re trouvent a la surface du morceau que vous 
youlez travailler. 

Gette feuille de bois une fois refendue dans les 
proportions ci-dessus de'crites , vous la placei 
sur le bord de Yitabli anr-lequel vous la fixez, au 
moyen d'une harpe , par le bout qui se trouve a 
Tarriere de l'e'tabli. II faut se servir de ce moyen 
par la raison que cette feuille extant tort mince et 
devant le devenir encore davantage , on ne peut 
l'appuyer sur la griffe de Te'tabli pour la rabo- 
ter , parce qu'elle n'offrirait pas la resistance ne*- 
cessaire au rabot. (1) 



(1) Noos appellerons griffe, la cheville carree qui se 
trottve placee ft la tete de i'etabli ct que le marteaa 
fait mooter et deacendse a volonte* 
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Votre feuille de plane e*tant done fixrfe comme 
on vient de dire , sur lYtabli , vous rabotez avec 
la varlope d'abord , le bout qui se trouve libre, 
car vous ne pouvez atteindre la partie engagle 
sous la harpe. Ce bout rabot4 uniment, vous d£- 
vissez la harpe et vous retournez la feuille de 
manure a ce que la partie qui e'tait tout-a-rheure 
sous la harpe > se trouve avoir changl de place 
avec celle qui est de'ja rabot&. Vous remette* 
la harpe comme avant, en observant de placer 
entre le bee de cette harpe et la feuille un mor- 
ceau de bois qui ait deux pouces environ 67^- 
paisseur et de largeur , et la mdme longueur que 
la lafgeur de la feuille. Cette petite; manceuvre 
sert a preserver le bout ddja rabot£ de la feuille 
de la foulure que ne manquerait pas d'y impri-*» 
mer le bee de la harpe. 

Ces dispositions prises , vous rabotez , comme 
vous Tavez fait prec&lemment , le bout de la 
feuille qui porte encore les traits de scie, et voila 
votre morceau prepare d'un cote'. 

Par les m£mes moyens et les memes process, 
vous rabotez Tautre cdte de la feuille que vous 
amenez a une demi-ligne dVpaisseur. 

Observations. Le bois de plane , probable- 
ment a cause de ses veines , dtant assez difficile a 
raboter , il faut avoir soin de donner tr&s-peu de 
fer a la varlope et de n'enlever que de tres-min- 
ces copeaux, carautrement, eudonnantbeaucoup 
de fer aJa varlope pour alter plus vite, on ne 

4 
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fer tourntf en dessus , en tenant son extrlmitc? 
inftrieure entre les genoux et posant Le bout sur 
le bord de l'&abli. Alors presentant , de champ, 
le morceau dMclisse au fer de la varlope , vous 
en dressez les deux cdtes , de maniere a lui don- 
ner une largeur exacte de quatorze lignes, 

Maintenant il faut plier les Pelisses pour leur 
faire prendre la forme des contours du moule. 
Four atteindre ce but , on fait chauffer dans le 
feu de la cheminee , ou dans un poele , le fer a 
plier. II faut qu'il ne soit pas assez chaud pour 
pouToir noircir le bois, mais cependant assez pour 
l'amollir et le rendre maniable. Pendant que cet 
outil est au feu , vous plongez deux ou trois fois 
vos morceaux d'^clisses dans l'eau, Alors fixant 
votre fer sur lVtabli , au moyen d'un valet , vous 
commencez par plier les bouts qui doivent venir 
se joindre k Textr^mite des coins du moule; 
chaque fois que vous avez pli£ , U feut presenter 
lVclisse k Tendroit du moule ou elle doit £tre 
fixle , et rectifier , s'il y a lieu , le moins ou le 
trop de courbe que le fer aura fait prendre a V4- 
clisse , en la reposant de nouveau sur le ler. 

Cet operation assez facile doit cependant itve 
faite avec precaution. II faut plier le bois peu k 
peu pour £viter , en voulant avaucer le travail , 
de faire tfclater les Pelisses. 

Si le bois , par Faction de la chaleur, devient 
trop sec , il faut le replonger encore dans l'eau, 

II faut aussi avoir soin'que les Pelisses ne se 
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gauchissent pas en les pliant , poor qu'une 
jointes et collies an moule , elles se trourent po- 
shes bien d'equerre. 

Un peu d'exercice rend bien rite habile a ce 
genre de travail, 

Quand on a donne* aux eclisses la forme exacte 
des bords du moule , il s'agit de les fixer sur les 
tasseaux et les coins* 

Nous voila arrives au moment de faire usage 
des contre-parties , qui ne sont autre chose , 
comme nous 1'avons deja explique' au chapitre du 
moule , que des morceaux de bois ayant en epais- 
seur la dimension de la largeur des Pelisses, qua- 
torze lignes. 

Ces morceaux de bois repr&entent bien exac- 
tement le contre-sens du moule monte* de ses 
tasseaux et de ses coins tattle's , ainsi qu'on peut 
le yoir a la figure n° 28. Ces contre-parties ser- 
pen t a presser les eclisses contre les coins et les 
tasseaux, et a les y fixer delinitirement, par le 
moyen de la colle. 

On conunence par frotler avec un morceau de - 
savon tous les bords du moule , en prenant le 
plus grand soin de ne pas toucher de ce savon , 
ni les tasseaux , ni les coins. On couvre de colle 
les deux faces interieures des coins d'un G (nous 
avons dit ce qu'on appelle C. Ce sont les deux 
eclisses qui ont la forme de cette lettre). On pre- 
sente lVclisse , 6u pose sur elle la contre-partie 
qui lui correspond, et passant le bee de la harpe 
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et trois lignes dV large. On les plie comme les 
Pelisses , et poor les coller aux Pelisses on se sert 
de petites pincettes de bois , comme la figure n° 
18 , et au moyen d'une petite entaille pratique'e 
dans les coins et tasseaux , on fait entrer leurs 
bouts dans ces pieces pour les assuje'tir plus so- 
lidement. Les petites pincettes se placent a che- 
▼al sur les contr'eclisses et les Pelisses a la fbis , 
ir une distance environ de un pouce les uns des 
autre*. 

Les contrVdisses collees et la colle extant seche, 
on enleve toutes les pincettes , et avec le canif 
on rabat Tarete des contr'eclisses vers le moule , 
et ensuite avec le papier de verre. Ensuite avec 
les gouges on arrondit les coins et les tasseaux 
jusqu'a la surface du moule , et voila le moment 
de s'occuper de la confection du fond du vio- 
lon. 

Avant d'aller plus loin , je conseille aux per- 
sonnes qui voudraient se servir de ce manuel en 
amateurs , d'avoir toujours , quand elles travail- 
leront , un instrument de'table' sous les yeux , et 
le travail de'erit dans ce livre leur parattra beau- 
coop moins difficile qu'elles ne l'auraient d'abord 
era. 
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CHAPITRE VII. 

Dufond de V instrument et de la mamere de le 

confectionner. 

Avint de commencer ceChapitre, nous di- 
roas que le bois destinl a faire les instrumens 
a archet se trouve dans le commerce en mor- 
ceaux refendus daw les dimensions n&essaires 
pour en tirer un violon , une basse , nne gm- 
tare , etc, 

Les Aorceaux destials aux Tiolons , altos €t 
basses, pr&eatent par leura bouts la forme de la 
figure n« 3o, quand le fond on la table dohrent 
Itre formes d'uae seule piice. Us ont la forme , 
aussi par les bouts , de la figure n° 3i , quand ils 
doivent Itre forjnls de deux pieces. 

Le fond et la table se travaillent de la mime 
maniere ; au fait, il n'y a entre ces deux pi&ces 
que la difference desjlf pour la table, qui du 
reste a et doit avoir absolument la mime voftte 
et la mime figure que le fond, 

Yous remarques dans le morceau figure n° 3o 
une ^l^ation dans son centre. Gette ligation 
est destinee a former la voftte de l'lnstrument. 

La figure n° 5i repr&ente un fond on une 
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table de deux pieces. Vous comprenez que re- 
fendu com me ttndique la Yigne pointe'e et les 
deux cAtes les plus epais e*tant joints par la colle , 
vous avez encore un morceaii qui a la meme dis- 
position que la figure n° 3o, 

Si done votre fond est destine* a etre forme* du 
meme morceau ,.yous commencez par le refendre 
ainsi que 1'indique la ligne pointe'e dont nous 
venons de parler. 

Ge travail termini , on dresse i la varlope les 
deux cAtes les plus epais, et quand les appuyant 
Tun aur F autre on voit qu'ils joignent parfaite- 
inent dans toutes leurs parties , on les colle. La 
colle une fois seche, ces deux morcedux, qui 
,n'en forment phis qu'un, ressemblent entiere- 
ijnent k un fond d'une seule piece, et de ce mo- 
ment on les travaille de la mime maniere. 

Posantle plat de votre fond sur l'etabli, et ele- 
vant suffisamment la grifFe "pour former un point 
d'arret, vous dressez a la varlope les deux cotes , 
de maniere a ce que les deux pentes du morceau 
partent da centre juste du morceau , et que l'e*- 
paisseur des deux c6te*s soit la mAtae vers leurs 
bords opposes. 

Ayez tou jours soin de donner tres-peu de fer 
h votre varlope , de peur' d'enlever des eclats. 

Les deux cole's du dessus du fbrid rabotes ayec 
sora , retournez le morceau sur l'e*tabli pour en 
tabqter fa surfece plate, et rabotez jusqu'a ce 
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ce qu'en posant une rfcgle bien dress& dans toua 
lea sens , votre surface soit absolument plate. 

Ce$ operations > comme on le voit ddja, ne 
sont pas difficiles. 

Tracez alors avec la pointe, et sur le cd# plat r 
un trait dans toute la longueur du fond , en 
ayant soin que ce trait se trouve absolument 
dans lapositionparaIUle.de l'arite du dessus du 
morceau, ce qu*il est facile d'obteriir en tracant 
a chaque bout, au moyen de lVquerre, un trait 
qui , partant du plat do fond , -Aeni aboutir a la 
partie la plus conrqn* da dessus. 

Dans les fond* deft deqfc pieces , le joint exk- 
taut dans le centre , ce trad derient inutile. 

Prenant alors !le modele n°> 194 vous le pose* 
sur le plat du fond* en observant de placer le> 
centre du <aodele bien juste wr le trait que yous 
aver tirrf il y a un moment, et traqez tout le 
contour du module avec : la pointe, en apportant 
la plus $ev6r« attention dans ce trenail. 

Pliant alors sur le valet le fond trac£ » rous le, ' 
d&nupez avec la scie a ebantouraer,. ayant tou-r 
jours, bien soin de ,ne pas veuir tuop pr&s dui;. 
trait, parjce qu'apres.la scie; le. canif eA^lalime) > 
devrpnt, lui doon^r les contours, exacts duuno-<m 
dile» Prdsentant souvent l'dqaerre,; ayez soin que -, 
vos boigta ibgment angle droU avec let cottfplai <• 
de la forme* 

h& co« tours terminus i prenea, le.tra^oir et 
donnez^lui unfc ouy^rtupe de deu* liguesi* prenex 
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le fond sur vos geuoux , et appuyant sur le plat 
du fond la grande jambe du tracoir, tirez tout a 
l'entour des bords un trait qui servira a vous 
indiquer l'cfpaisseur que doivent conserver ces 
memes bords. 

Posez alors a plat le fond sur l'e'tabli, nxez-le 
par le moyen des valets , et commencez a e*bau- 
cher la voAte au moyen de. la plus grosse de vos 
gouges. 

C'est ici qu'il faut redoubler d'attention et 
aller lentement pour arriver plus vite au but, car 
un $eul dclat enleve peut gater tout I'ouvrage que 
vous avez de*ja termini. 

Commencez par enlever dans la longueur le 
bois ntfcessaire pour arriver a obtenir la vo&te du 
modele n° 20 s , pr&entez souvent ce modele, ayez 
soindene pas trop faire mordre la gouge, de 
peur d'enlever trop de bois. La vo&te de la 
longueur obtenue , replaces , s'il est n&essaire , 
votre fond dans une nouvelle position sur PeHa- 
bli , et occupez-vous de prendre la voute indi- 
quer par le module n° 22 , et qui est la vo&te 
centrale en travers. Pour trouver le point juste 
on doit se presenter le 'dernier module , il faut 
prendre le modele des//*, le poser sur le fond 
et marquer le* deux, crans inttfrieurs desditesyy. 
Enlevez le modele , et au moyen d'une regie , 
tirez une ligne entre ces deux crans , et prenant 
le centre de cette ligne, vous aurez le point sur 
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leqnel vous poserez le module n° 22, pour crtiuer 
la voute de cette partie. 

L'emplacement des modules des routes, en 
travers du haut ct du bas du violon , n'a pa* 
besoin ^explication , puisque c'est au plus large 
du haut et du bas de rinstrument (que cette 
voute doit 3tre prise. 

Quaud les voutes ont 4i6 creus&s avec sain , et 
que Ton a eu la precaution de n'enlever que peu 
de bois a la fois , les coups de gouges sont peu 
saillans , et il est facile de les Dure disparaitre 
avec les petits rabots. Le plus petit 4* ces rabots 
sert a Aojaner la forme voulue a la gorge du fond* 
On appelle gorge le petit enhancement qui regne 
tout a Tentour du fond, a une Ugne et demie des 
fcords , et dans lequel se trouvent incrustes les 

filets. 

Ayant done e'galise' Les diffeYentes parties de 
l'extdrieur <Ju fond , autant que le permettent les 
petits rabots , vous vous servez des racloirs pour 
faire disparage les asp^rit^s qui peuveot encore 
eiister, et vous finissez en polissant avec le papier 
de sable* 

Toutes ces operations terminles,il fauts'oc- 
cuper dc creuser le fond du cote plat , et lui 
donner les epaisseurs exigees pour que T instru- 
ment enticement termini ait le son convenable. 

On plante dans un des trous de Tetabli un 
morceau de bois arrondi en le faisant entrer un 
peu de force. Ce morceau sert de point darrit, 

5 
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pour appuyev un de* bbrdfe 'du fond , que de 1ft 
main gauche tous maintenez contre cette che- 
TiMe ; la droite au moyen des gouges creuse le 
le bois ett le prenant par le travers. 

H Jbut, poor ex^cuter ce travail, poser un 
tapis delatae-sur T&abli, et y placer le cdtlfini 
de votre fond , pour eviter de le fouler ou de Ig 
rajer. 1 II fani prendre plusieurs precautions en 
creusantje fond; i° H fitut laisser £arfai temeat 
intactes totttes les parties du contour sur lesquelle^ 
lei tasseattx , les coins , les Pelisses et les contr'£- 
clisses doiverit venir s'appuy erV 2° il faut n' en- 
lever le b6is qu'avec une grande reserve', depeur 
d'en dter de trdp , mal sans" remede , et laisser a 
totft le fond et dans totite ses parties une demi-» 
ligne de plus d'e*paisseur qu'elles ne doiveht 
avoir. C'est avec le compas d'e*paisseur que Ton 
se guide dans ce travail , alors vous finissez avec 
les petits rabott, les 'racloirs et te papier d$ 
verre. 

Ayant dtestine' un chapitre special ' pour 16$ 
epdfrsetirs dd fond et de la table*, afin de mienx 
les expliquer, on trouvera la maniere pr^clsQ 
d'obtenir ces proportions auchap. g. 

Le fond termini, on le pose sur le cAte* du 
mouleqtiipre'sente les Pelisses, les cbntr'e'clisses, 
les coins etles tasseaux pre'pare's pour le rece- 
voir ; on examine si les bords du fond re&Sbrtttal 
egalem£nt tout a l'entour des Iclissei, qti*ils doi- 
vent d^iorder d'nne ligne ; alors flxant 1$ fob4 
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sur les Pelisses ; au moyen de quatre via place'es 
aux deux parties les plus larges, vous percex 
avec le villebrequin deux petits trous qui, tra- 
versant le fond , viennqnt ae terminer dans les 
tasseaux, vis-a-vis le point de jonction des 
Pelisses du haut et du bas , et pour, que ces trous 
ne s'apercoivent pas plus tard , vous les placez 
Sur I'endroit m^me ok se trouv^ront places les 
filets. Ces trous percis , vous y enfoncez deux 
petites chevilles de bois de plane* 

Cette operation sert a trouver de suite la place 
que doit occuper le fond sur les Pelisses quand 
vous voulez le coller ; car s'il fall ait chercher a 
placer le fond quand la colle est d^jk posle , la 
those ne serait pas possible, la colle se refroidis- 
fcant tres-vite et ne devant jamais e'tre employee 
que tr&s-chaude. 

Quand done vous vous 6tes assure 7 que votre 
fond peut etre colle* aux Pelisses , vous retirez les 
petites chevilles dont on vlent de parley et Pen- 
dant avec le pinceau la colle sur les tasseaux, les 
coins, et enfin sous le contour desVclisses, vous 
posez votre fond , et de suite , placant les che- 
villes dans les deux trous, vous les enfoncez avec 
le marteau , ensuite vous placez tout a Tentour 
de l'instrument autant de vis que ses coutours 
I 1 exigent. 

U faut poser ces vis de la maniere suivante, 
pour eviter que le fond venant a entrebailler , la 
colle ne se refroidisse en quelques endroits. 
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On place deux vis sur le tasseau da haut, deux 
sur le tasseau du bas , une a chaque bout des 
Pelisses du haut et du bas, vers les coins; enfin 
dans les C , et partout ensuite ou on peut en 
placer. 

Trempant alors un pinceau dans l'eau chaude 
dn bain-marie, vous lavez la colle qui a pu 
glisser en dehors des dclisses , et vous lalssez sV- 
cher. * 
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CHAPITRE VIII. 



De la table de Uinstrument. De la maniere de la 
confectionner et depercer lesff. 

Gomme on Fa dtfja dit, la table de$ instrumens 
he faconne absolument de la m^me maniere que 
le fond. On doit prendre encore plus de precau- 
tion pour lui donner sa forme que pour le fond, 
attendu que le sapin est bien plus fragile que le 
plane , et que le fil de ce bois tendre est sourent 
trfcs-irre'gulier , ce qui oblige souvent a changer 
la direction des outils pour le couper convena- 
blement. 

Quand la table est d'une piece , on opere tout 
comme pour le fond. 

Quand elle est de deux pieces , il fant avoir 
soin i° de dresser les deux c6t4s qui doivent £tre 
joints par la colle , en suirant les fiis du sapin , 
de maniere a ce que le joint leur soit parall&le ; 

2°. De mettre la partie du eceur de 1'arbre, 
tf esi-4i-dire les yeines les plus rapproch&s, dans 
le centre de la table. 

3°. De-nepas tracer, en posant le modele> le 
petit demi-rond qui se troure^n haut du fond , 
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et qui se nomine talon, puisque ce prolongement 
est inutile a la table* 

Les trous Ae&ff sont done la seule difference 
qui existe entre le fond et la table. On ne les 
perce que quand tette table est entierement ter- 
minee et mise d*e*paisseur. 

A cet effet,prenez le modele des/*y\ et posez- 
le sur la table que vous venez de terminer, de 
maniere k ce que les coins du modele se trouvent 
ainsi que les C parfaitement d' aplomb sur les 
parties correapondtntes de la table que vous 
avez plac& sur r&abli , et aret mm enrjo* taittd 
bien fin , tracer nettement towt rinteVieur detjy 
du module. 

Percez alors , en baut et en bas, urn tron mwfins 
grand que le road desyy*; introduisez dans ces 
trows la lame d'on canif moyen , et de'eoupez 
petit a petit le bois qui se trouve dans rinteneur 
de vos lignes de crayon, et vous aurez vo&ffi* 

Poses alors votre tabid sur le moule montd 
du c6t£ oii les Pelisses lui sont affleur&s* et percez 
deux trous destines , cofftme pour le fond , k re- 
cerroir deux petites chevilles. Gette precaution 
eat utile , conun* on le verra plus tard , a rtiao* 
de ce que, s^par&s du moule, les eensaes peu- 
pent »quelquefois un »peu se deleter, inconvenient 
qui est eoipdchtf par les ebonites dbnt nouarve* 
nous de parler, puisqu'elles ftwcentles 6*lissw 
k repreudre la position qu'eMes avtiftt* tors* 
cnVetlet ttoimt %*©«* an moult, 
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Arrivtf a ce point de l'ouvrage , il faut retirer 

tion s'opire au moyeu d'un ciseau dont vous 
placez le taillaat .entre les tasseaux , les coins et 
les entailles du moule; le ciseau ainsi plac£, 
frappez un petit coup sec sur son manche, et les 
coins ainsi que les taaseaux serovit separls du 
tnoule, anquel ils navaieni 4x4 fixds que par one 
seule goutte de colle, comae on l'a expitqnl pr&- 
cedemment. 

AjouJe* alors, conune vous fares (L£ja iaitpour 
le lend* les contr'e'clisaes qui doirent, ainsi que 
les Iclisses, se joindre a la table; donaez la ron- 
deur aux tas&eaux , au moyen de la lime et din 
canif; &ridea de mime kes coins, et apris avoir 
enlev£ avec on ciseau la colle qui pent avoir &6- 
bordl les Pelisses du fond, polisset tout Tinfe&ieur 
des tasseaux , des coins , del IcKsses et das 
coqtr'&lis&es avec le papier de verre; cotlei la 
barre a la table , et enfin la table sur le violoa* 
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CHAPITRE I£. 

Des e'paissseurs de la table et dufond. Empla- 
cement de la barre et ses proportions* Maniire 
de la colter avec la table. 

En tirant entre les deux crans int4rienrs'~des 
yy*une ligne droite, et en prenant le centre juste 
de cette ligne , tous obtenez un point qui est 
la base fondamentale des procecle*s employes pour 
donner a la table et au fond les epaisseurs n£ces~ 
saires pour la mise en vibration des differentes 
parties de ces deux pieces. G'est la l'ouvrage le 
plus minutieux du violon , et celui dont depend 
principalement le plus ou moins beau son de 
rinstrument. 

Ayant done etabli avec- exactitude le point 
dans le centre desff, du cote* inteYieur de la 
table , vbus prenez un compas , et Touvrant de 
neuf lignes juste , vous posez une de ses pointes 
sur le point, et l'autre sur la ligne qui va vers 
une de&ff; la vous marquezsurla ligne un point, 
et retournant la pointe du compas, vous marquez 
e*galement du c6te* oppose* un autre point encore, 
et toujours sur la ligne. Conse'quemment les deux 
points que vous renez de marquer ont entr'eux 
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dix-huit lignes d'intervalle ; prenez une riglc , et 
tracez sur chacun de ces deux points une ligne 
qui se prolonge parall&lement au joint dans la 
longueur de la table , vers le haut du violon , a 
trois pouces de la ligne , et vers le bas a deux 
pontes ; vous avez alors un carrd long de cinq 
pouces de longueur sur dix-huit lignes de lar- 
geur. 

Tout le bois de la table compris dans ce carr^ 
doit avoir une ligne et demie d'^paisseur. 

A partir de tous les traits ext&ieurs du carr^ , 
cette proportion , d'une ligne et demie y va en di- 
mmuant d'une maniere insensible, mourirveri 
les bords de la table , la ou elle s'appuie sur les 
£cli3ses , les tasseaux et les coins , en s'arretant a 
Irois quarts de ligne dVpaisseur. 

Ainsi , pour me faire mieux comprendre , Y4- 
paisseurde la table du violon a sur toute lVtendue 
de ses contours , a partir de Tendroit ou elle 
cesse de porter sur les eclisses , les tasseaux et les 
coins , trois quarts de ligne dVpaisseur ; en re- 
montant des bords de la table vers son centre qui 
est le carr£ long, cette £paisseur augmente insen- 
siblement jusqu'a ce qu'arrivee au carr^, elle. 
ait une ligne et demie, proportion qui doit rtfgner 
avec une parfaite exactitude dans tout l'inttfrieur 
de ce carrtf. 

Les dpaisseurs du fond sont en tout absolument 
semblables a celles de la table , a cette difference 
fris , que dans toutes s6s proportions l*£paisseur 
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est d'une demi-ligne plus forte que celje dela 
table. 

Voila comme on proce t de pour donner a. la 
table les epaisseurs dont nous Tenons de^parler. 

On dresse en fornie de coin un morceau r de bpia 
dur, long de deux a trois pouoes (fig, n<*3a), 

/Sur un des. cotes de cecoin on tire a angle 
droit trois traits. Le premier a la place ou lecoin 
a juste une ligne et demje, d 1 e*paisseur ;r ],e, second 
a la place ou il a juste une ligne d'epaisseur > et 
enfiu le troisieme a la place ou il a trois, quarts 
de ligne d'epaisseur. 

Remarquez que le ; premier trait indique 1M- 

paisseur du carre* long ; le second r^paisseur des 

, {Lifierentes parties de la table qui se trouvent 

entre le carre* etlesbords; enfin, le troisieme 

Trfpaisseur des bords de la table. 

Prenant dqnc le corapas d'epaisseur, on intro- 
duit le .coin entre ses deux boutons , jusqu'au 
trait qui a une ligne et demie d'epaisseur; fermant 
alors, au moyen de sa vis, le compas, vous lui 
donnez ainsi une ouverture d'une ligne et, demie, 
qui est T^paisseur du carre*. 

Diminuant alors , avec le petit rabot , ce qui se 
trouve en trop a la table, etpr&entant,souvent 
cette dernier^ dans l'ouyerture du compas , de 
peur de trop enlever de bois t vous.parvenea 
. petit-a-petit a donner au carrtf sa jjusie epais* 
seur. 

£e trayaU tfiflnjne' , ^tro^qUez, de n^uvow le 



(59) 
coin diftre lei boutou* dtf campas d'^pfelssetir, et 
le resserrant sur le secofcd trait, vons hii donn&' 
tint iipie d'oumrture* 

Ctflunencezalors & enlever du bote tout a I'en- 
tour du carre\ en allant de chaqne fafce de ce 
carrtf Yfix^ Us bards ; faitea en sorte que lVpaiaseiiii 
de% parties de la table 4j*isetrdu*etot entrfe ledft 
carrtfigt lea hords aient juste l^paisaeur doanle 
en «e i»oment au compag* 

Bitfife introduise* pour la defn&re ibia U coin 
dans le compas , que vous fixez sur le troisi£me 
trait, et amenez vos ^paisseurs aux bords de la 
table , a trois quarts de ligne. 

Observations. 

i°. A fur et a mesure que vous mettez le carr£ 
d'^paisSeur* vous ne poiivez faire autrement que 
d'ecl'^v6r avec le rabot les traits traces au crayon, 
il fault done les tracer de nouveau chaque fois 
que cela devlenf necessaire ; 

2°. tl fauf laisser toutes les ^paisseurs indi- 
qndes ci-dessus plus fortes , en raison de ce que 
le radMret le papier de verre devront enciore' 
Stre eni£loy& pour polir" Ids' surfaces, et que 
naturfeftefaent eta deui petites mains-d'ceuvre 
enKrertot encore tin peu debols ;' 

3°. u Enflh i\ sera trtile de se fabriquer un se- 
cond eotf^pour mdtre'oT^ifeiBtir le fond qui 
(coiriiW toi le salt d\i\k) ddit aVdifdahs tbutts 
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Ses proportions correspondantes a ceUes de la 
table , une demi-ligne de plus* 

Maintenant il nous reste a parler de la barre* 
et la description de la construction int^rienro «tu 
violon sera terming. 

La barre est nn petit morceau de sapin colM 
a lapartie gauche de la table, et qui sert, d'un 
cdt£, k fiiire Supporter le poids des cordetf a Fins* 
trument, et de l'autre a donner aux deux grosses 
cordes la gravity de son qu'elles n'auraient pas 
sans cette pi&ce. 

La barre a dix pouces de long, deux lignes 
d'6paisseur, quatre lignes de hauteur dans son 
centre , qui est vis-a-vis le point , et va terminer 
ses deux bouts en mourant sur la table a laquelle 
elle est collie. 

On dresse a la varlope un morceau de sapin 
de sept a huit lignes de largeur; on lui donne 
deux lignes un peu fortes d'clfpaisseur, en ayant 
soin que les fils du bois se trouvent du cdt£ de 
cette fyaisseur, et dans le mime sens que ceux 
de la table quand la barre y sera collie • 

Ge morceau de sapin dress£ comme je view de 
le dire, on ouvre un compas de neuf lignes, et 
plajant une de ses pointes sur le point du centre, 
on marque , au moyen de 1' autre pointe , un 
point qui se trouve cons£quemment a neuf lignes 
du joint de la table. C'est ici absolumentla mime 
operation que celle d&rite pour £tablir le carrtf 
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dont il est parte* au commencement de et dia - 
pitre. 

Tirant alors , sur le point que vous venes da 
marquer, une ligne parallele au joint, dam totilt 
la longueur de la table, vous avez Template ;iil 
de votre barre. 

Maintenant il fout lui donner la courbe tic! 
saire pour qu'elle vienne s'adapter sans fore 
conune d'elle-mSine a la table; opeYex done 
maniere suivante : 

Posez de champ, comme vous avez fait pour 
obtenir vos modetes de voute, posez de champ 
votre barre preparee, sur la ligne que vous **% 
tracer sur l'inte'rieur de la table , et ouvrant un 
compas de l'espace ne*cessaire, posez a plat une 
de ses pointes sur la table, et F autre sur la bs 
par son plat bien entendu ; promenez le com pas 
d'un bout a l'autre de la barre, et vous aurez la 
courbe de la voute de la table* 

Enlevez alors avec le canif le bois inutile : pre- 
sentez votre barre a Tendroit de la table anqofe 
elle doit e^tre collie, et enlevez pen a peu do bob 
qui Templcbe de joindre entierement avx k 
table ; dressez son assiette bien carre'ment * el la 
voila pr£te a 3tre collie. 

Avant d'aller plus loin, je ferai une petite o. 
servation. La partie du violon sur laquelk clo.il 
e*tre fixe*e la barre nVtant pas plate , il faui que 
la partie de cette barre soit tailUe un pen en 

6 
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biais, pour qtfelani. cblleeelle forme angle droit 
avec la table* 

Pour coller la barre a la table, on se sert d'ou- 
tils dgfebfe, nomme's pinces a barres (fig: n° 17). 

On couvre de colle le pied de' la barre , on la 
pose sur le trait de*ja place* sur la table , de ma- 
niere a ce que set deux bouts se fcrouvent aussi 
eloignes Tun que lautre dir haut et du bas des 
bords dela table ; tenant la table sur les quatre 
doigts de la main gauche , on serre -et on main - 
tient a sa place la barre avec le pouce de la meme 
main, et Ja maindroite se trouvant libre d'agir, 
c'est par son secaurs que Ton fait passer une 
pince exL dessous de la table, d'un cote', et en 
dessus de la barre , de Tautre ; alors on 61 it en- 
trer, un peu de force, cette pince jusquti ce qpe 
la barre soit suffisamment fixe'e , et on ajoutesuc- 
cessivement ju&qu'a cinq ou six de ces pinces s 
que Ton faitserrer a egfcle distance les unes des 
autres ? jusqu'a ce que la totality de la barre soit 
bien fixe'e a la table. 

Avec un pince.au et Teau chaudexlu bauHnftrie, 
lavez la colle qui pe,ut avoir iiaveMe long du joint 
de la barre > et ^aissez se'cher. 

Le collage de la barre e'tant se.c , om en^eve les 
pinces , et posant la table sur les genoux , on en-r 
leve le plus gros du bois inutile avec le petit 
rabot ; prenant ensuite un compas , on lui uonne 
une ouverture de quatre lignes et demie , ct, po- 
sant a plat sur la table une de ses pomtes , on 
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marque avec ^ autre , flans le centre deJfl J>arre , 
la nauteur qu'elle doit avoir en cet enoroit ; re- 
prenant alors le rabot , on taille la barre de ma- 
nure a lui donner la forme de la figure n° 35 ; on 
enleve les traces du rabot avec le racloir, et pn 
finit en polissant avec le papier de verre. 

Xoutes lea operations comprises en ce chapitre 

t terjnin^es, >il Vagit de tabler le viblon* Cette 
niainTd'o^ixre n'tffrepas de diAcult^s r car apres 
avoir couvert : de colle les efliases, les centr'e*- 
.clisses,, les ta&seaux etles coins du vibkm, tel 

jIuq npu* TanpnS'iaisse'. au chapjtre.prrfceclent , il 
ne faut plus , qu'y fixer la table, d'abord par le 
in/oyen de.deugpgtites qheviHes dorit nousav*os 
pa^le' au suscfct chapitre , /et ensuite par les vps, 

;en usant t des minxes proceVWs que pour le col- 
lage dtt fftud, et laisser se*ch#r. ap*ea avoir, comme 
de coutume, lave*.la cqtye.qui aurait pu, s'gcjiap- 
per en dehors des eclisses. 

Le viplon arrjve' a ce point, et deTbarasse des 
vis , il faut examiner ayec. spin si les bords , soit 
de la table , spit du fpnd , ne debordent pas plus 
les ;!*5ses $ans qu^gues .endroits .que dans 
&\ res, et mrsedier k.pe d£faut en regnant avec 
too* bien^arr^mqnt , ceux des 

bords qui auralenl trap desailliesur les Pelisses. 
Ce travail ..Jiin * aut s^pecuper de fileler la 
table e le fpncL 

Ob &$yp<$ " introduire dans tout le 

po.ortour de l%dttumeat , et ^ans une petite j;ai- 
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nure pour ce disposle , trois filets de bois qui ne 
servent a autre chose qu'a orner l'instrument. 

Deux de ces filets sont en bois tein,t en noir, 
et le troisieme , qui se place au milieu , reste 
blanc. 

Aujourd'hui on trouve a acheter, des mar- 
chands de Mirecourt , ces filets tout pr£par& y 
et d'autant mieux faits , qu'on les a obtenus par 
des scies-me'caniques , a telle epaisseur qu'on les 
a d&ire'es ; mais comme il est bon qu'un ouvrier 
puisse autant que possible faconner tout ce qui 
a rapport a son e*tat, nous allons donner la ma- 
niere de faire ces filets , en commencant par dire 
qne Ton teindra en noir ceux destines a recevoir 
cette coulenr, avec la recette indiqule pour le 
noir au chapitre n° 18 des couleurs et vernis. 

Le bois dont on peut le plus facilement ob- 
tenir des filets, est I'alisier. On commence done 
par dresser un morceau de ce bois dans la di- 
mension de quinze lignes d'epaisseur sur six 
pouces de largeur. II suffit que sa longueur ait 
au moins celle que devra avoir le filet mis en 
place* On comprend que ce morceau ne doit 
avoir ni noeuds ni gercures; serrant alors ce mor- 
ceau dans la presse de lVtabli , en pr&entant 
le cftte* le plus dtroit au fer du rabot , On donne 
a 1'outil le fer ndcessaire pour eniever du mor- 
ceau un ruban ; ce premier ruban enleve , on 
regarde s'il a l'epaisseur d&ire'e. Est-il trop 
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mince , on donne plus de fer : dans le cas con- 
traire on en donne moins. 

Les deux tiers de ces rubans ou copeaux sont 
teints en noirs; ensuite on colle trois de ces 
morceaux ensemble , en placant le blanc dans le 
milieu, et on a soin de n'employer que de la 
colle de'laye'e, affaiblie avec de l'eau, pour que, 
lorsqu'on veut coller ces filets dans la rainure, ill 
plient plus faciiement pour suivre les contours 
de cette m^rae rainure. 

Quand les filets sont collets et sees , il faut 
creuser la rainure qui doit les recevoir; Toilk 
comme on s'y prend pour faire cette operation t 
qui demande beaucoup de soin* 

On prend le tracoir et on lui donne, par le 
moyen de la vis , Touyerture ndcessaire pour 
e*carter plus ou moins des bords les filets , cbose 
qui depend entierement du gout de l'ouvrier, k 
moins que voulant copier fid£lement un violon 
d'auteur, il ne s'astreigne a l'imiter en tous 
points. 

Tenant done le yiolon sur ses genoux, en 
l'assujettissant avec la main gauche, il pose la 
grande jambe du tracoir sur les bords, en fai- 
•sant porter la jambe coupante sur la table ou 
for le fond peu importe que Ton commence 
par Tun ou par 1' autre. Le tracoir done postf 
ainsi qu'on vient de le dire, on a soin de le tenir 
tou jours bien droit en le promenant tout i Ten- 
tour des bords de l'instrument, et en se repre- 
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bant a chacun des quatre coins. De cetjte ma- 
noeuvre il rtfsulte un petit trait sur la table .et 
stir le fond ; on a soin de verifier si le trajoir a 
fait partout son trait bien net , et on repasse Ja 
ou il aurait pu manquer. Cette premiere opera- 
tion faite , on n'a encore trace qu'un des deux 
traits destines a former la rainure , ceiui le pjus 
rapproche* du bord, II faut alors tracer le second 
trait de la rainure , en calculant 1'epaisseur des 
trois filets rlunis , pour ouvrir en consequence le 
tragoir, et de maniere a ce que <juand la rainure 
sera termihe'e , les filets n'y puissent se loger 
qu'en les forcant un peu avec le marteau. 

Le second trait de votre rainure trace 4 conune 
le pre'ce'dent , il y aura une petite lacune sc«us le 
petit demi-rond qui se trouve au J*aut du*foncl, 
et que je crois de*ja avoir nomine* le talon. 

Pour obvier a ce manque dans le trace* t}e la 
rainure, on prend an petit morceau de bois 
mince , coaune le bois des modules dont nous 
avons parte plus haut, et avec le canifqn lui 
donne la courbe que doit a,voir la rainure en cet 
endroit , et on trace avec la points la paxtie que 
le tracoir n'a pu atteindre. 
■' Toute la rainure e'tant done ainsi trace's sur 
les deux cotes du violpn , avec la poinle a un 
camf on repasse dans les traits qu a Jaisses le 
tracoir, de maniere a enfoncer la rainure assex 
j>our que les ifjets puissent s'y lpggr, jnais en 
jjrwwt bfejx garde , surtout pour Iq sppia , <jj*a 



(67) 
rle cffiwf, <^i>jmiiya#t^pfolt, ^aieico^wr 
la table d'outre en outre. 

Ce travaij fini ., il faut enlever le bois qui se 
trouve plac£ entre les deux traits formajit la 
rainure; rien n'est plus facile au moyen (Tun 
petit bldanne que Ton se procure en se servant 
d'nne fine al&ne de cordonnjer. On casse cette 
al&ne a Vendroit ou elle se trouve avoir un peu 
moins d'^paiSfeur que la rainure n'a de largeur t 
et lui formant sar la meule un petit biseau sem- 
blable a celui d'un b&lanne ; voila l'outil avec 
lequel vous enlever le bois qui doit faire place 
aux filets. 

(Test du c6t4 courbe de I'al&ne que doit <tre 
prlpar£ le bkeau. 

Pbar placer les filets dans la raintfre , il faut 
commencer par les ajuster pour les ccfuper de 
longueur, en ayant soin de les couper, avec le 
canif , en bee de suHet > la ou Hs doivent venir 
aboutir aux coins du violon. Cette operation 
faite, on commence tou jours par prendre deux 
filets a la Ibis pour les faire ghtrer en m£me 
temps dans les coins , apr&s avoir auparavant mis 
la colle n&essaire dans la rainure. Une fofis 
ajust£s dans les coins , en presse les filets sur la 
rainure voisine du coin , et on les fait entrer en 
frappanjt £e petits coups 4 fl aaairtfau. Au-rdesspus 
du. talon et en bas des grandes, ecHsses , les filets 
d^vant j^cessairemgiit *e rqojndre et avqir T<Mr 
fr. m few ^n , il &ul lm cwjwr en bw» Qt 



bien net ponr qu'on ne voie pas leur point de 
jonction. 

Une chose que j'aurais du dire plus tot , mais 
qui trouve encore ici sa place , c'est que ces filets 
doivent, avant d'etre employe's comme je viens 
de l'expliquer, e'tre de*coupe*s de maniere a ce 
qu'ils ne del>ordent la rainure que de tres-peu 
de chose. * 

Voila comme on s'y prend pour les decouper a 
cinq quarts de ligne de hauteur on fait a un 
racloir, au moyen d'une lime triangulaire, au- 
trement nomme'e par les ouvriers tire-pointe , 
uue dent semblable a une dent de scie ; il faut 
que cette dent ait une demi-ligne d 7 elevation 
au-dessup-du plat du racloir, voy. figure n* 34; 
alors posant les rubans a filets colics , dont nous 
avons parle* plus haut , les posant , dis- je , sur le 
plat de la varlope , et placant la dent sur le 
filet et le plat du racloir sur la varlope , tires 
comme en yous servant du tracoir ou du trousse- 
quin, d'un bout a l'autre de la feuille de filet, 
relournez-lapour re'ite'rer de l'autre cote' la meme 
operation, et vous n'aurez plus qu'a Sparer 
avec les doigts le morceau de filet destine' a en- 
trer dans la rainure. 

La colle de vos filets etant seche , il faut en- 
lever avec precaution oe qu'ils ont de trop sail* 
lant sur le fond et sur la table. Pour cela faire , 
on enleve le plus gros avec le canif , en prenant 
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beaucoup d 1 attention pour emp&her les tfolaU: 
le racloir fait le reste. 

Voila le corps duviolon fini, moins les bords, 
qui au lieu d'eHre roods sont encore carres. 
On concoit , ou du moins on croit au premier 
abord concevoir, que pour arrondir ces bords le 
travail n'ett pas bien difficile ; il faut cependant 
un soin minutieux pour bien r^ussir dans ce 
travail* Voila comme on s'y prend : avec un petit 
canif bien affile* vous enlevez , du cdte* des Pelis- 
ses , l'ar£te forme'e par les bords , en ayant 
grand soin de ne pas enlever plus de bois dans 
une place que dans 1'autre r et en conservant , 
surtout a I'entour des coins, la forme exacte da 
module qui a servi a tracer le fond et la table , et 
en observant encore de ne pas toucber au bois 
qui se trouve former la partie lateral e des bords* 
II faut avoir soin aussi de changer la 'direction 
du canif chaque fois que vous vous apercevez 
que le fil du bois s'oppose a son action; agisses 
de meme sur le c6tl des bords opposes aux 
Pelisses ; arrondissez et faites disparattre tout co 
qu'il y a de plat dans les bords, avec une lime 
dont le grain soit un peu fin , et donnez enfin le 
poli avec le papier de verre. 

Avant de finir ce chapitre , nous recomman-* 
derons encore aux personnes qui voudraient se 
faire un amusement de la lutherie , d'avoir tou- 
jours en travaillant un viol on bien fait sous les 
yeux, pour leur servir de guide. 
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CHAP1TRE X 



i < 



Du mancke. Manure de Ic confectioiwer. 

On prend un morceau de plane de dix pouces 
de long ; on fe dresse Ken 'dVquerre sur quatre 
fades. Deux de ces faces ont vingt lignes de lar- 
geur , et les deux autres , qui deviendront les 
c6t& du manche, ont vingt-huit lignes. ! 

Cd morceau une fois ' dfess£ Wen r^guliire- 
ntent, On pose le m6d£le du manchd sur une 
dfc ses faces de cdte, et on trace avec le crayon 
tous les contours dudit module. Yoyez la figure 

Tirant alors avec l'tfquerre, sur les quatre 
faces tin trait transversal , en commencant au 
point G, qui est l'endroit ou commericera le 
chevttlier, on mesure , a partir du trait tir£ a ce 
point G, et en allaixt vers le "bout oppose du 
maitehe, on mesure, dis-je, cinq pouces quatre 
lignes, eton marque par un point cette longueur 
de cinq pouces quatre lignes, qui ' est celle du 
mane he a partir du chevillier, au bouf qiu doit 
s'enchver dans le corps de ^instrument. 

Prenant de nouveau P£querre , 1 on tire encore 
un trait transversal sur le point que 1 on vient de 
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marquer, et on repete ce trait sur toutes le$ faces 
du morceau. 

Onprend alors le troussequjn , on dotme a sa 
poiote dix lignes oVouverture , et on tire sur les 
deux faces e*troites du morceau, et dans toute sa 
longueur, un trait qui le partage en 4eux parties 
egales. , ., 

Ouvrant ensuite un compas de cin/j lignes et 
demie,Ypu,s posez unejle ses pgintps sur lajjgnfl 
que vou^yenez dfi tir^n, e$ just* au point, ou eJIe 
se trouve coupe'e $ ang|e drpj&par celle qui a 
e'te'.Jrace'e transversalement $ur le point £, pout) 
indiquer le commencement dp cberillier* Aysat 
donc 1 pp ( ae' uue (Jes po^nte* de votre qpmpa* ou- 
vert de cinq }ignes et denize, marqupz a droite et 
a gauche de la lignejMfansyersale, deux pouits qui, 
se trouvant eloigned chaqun de cinij lignes et 
demie de la ligne centrale , ont entreux ooze 
lignes ^ej^paratipn. ; 

Cps onze lignes, spot la proportion du mancbe. 
a la naissance de; sappfgnec, etla^ proportion du 
sillet quise trouyera, a q^te^&qeplaif, 

Donjnapt alors.a^cojUDa* .wfi, oiw>rtui;e o> 
sept lignes et dearie, et ppjani une de ses pointes, 
sur le point ou ,1a ligne tra^syersale dn has est 
coupe'e par celle qui partake le.mancLe en d^x,,, 
dans sa longueur % xnarquez a droite et a gauche 
sur ladite ligne transversale deux points qui 
auront entr'eux quinze lignes .d'eloignenient, )Qes;.j 
quinze lignes sont la proportion de la largeur du 
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manche a son extr&nit4 , qui plus tard sera en- 
castr& dans le corps du violon. 

Ge trac£ termini , serrez le manche sous le 
valet, en le faisant d&order de l'&abli de toute 
la partle qui doit former la volute et le chevil- 
lier; et prenant la scie a chantourner, enlevez 
tout le bois inutile qui se trouve a l'entour du 
trac£, depuis la lettre A jusqu'a la lettre G; 
donnez a cette partie la forme qu'elle doit avoir 
en definitive, pour n'y plus revenir, en vous ser- 
vant des ciseaux, du cantf, des limes, enfin des 
outils qui Conviendront le mieux. 

Goupez alors votre manche de longueur a la 
ligne transversale du bas. 

Reprenant alors le troussequin dont la pointe 
a encore dix lignes d'ouverture , retracez la ligne 
centrale sur la partie du manche que vous venez 
de chantourner, depuis A jusqu'a E. 

Tirez ensuite avec une r&gle deux lignes 
droites; partant des deux points que vous avez 
marques a la ligne transversale qui sdpare le 
chevillier du manche ; partant, dis-je, de ces 
deux points pour aller rejoindre les deux autres 
points , que vous avez egalement marques au bas 
du manche , serrez votre morceau sous le valet , 
de mani&re a pouvoir fixer de chaque c6t£ du 
manche tout ce qui est en dehors des deux der- 
niers traits que vous venez de tracer, et prolongez 
vos deux traits de scie jusqu'a la ligne point£e 
K E. (Voyez la figure n<> 35. ) 
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Maintenant il ne reste plus qu'a s'occuper de 
la volute. Choisissant celle des gouges , dont la 
courbe se rapporte a celle de la spirale qui com- 
mence au bouton de la volute, apr&s avoir fix£ 
sur lMtabli le manche couche* sur un des cote's, 
vous tcnez l'outil perpendiculairement , et vous 
l'enfoncez dans le bois toutes les fois que vous 
6tes sur le trait de la volute; le penchant en- 
suite, vous formez les creux arrondis, en laissant 
le moms possible d'inegaliUfe dans ces creux que 
Ton finit avec des petits racloirs et le papier de 
verre. II faut changer de gouges a fur et a me- 
sure que la courbe de la spirale se redresse en 
s'eloignant du bouton. 

Ge travail , fini des deux c6t& du manche , il 
vous reste encore a figurer l'espece de coulisse 
qui, partant de derriere le manche, vient en 
tournant finir au haut du chevillier dans lequel 
vous creusez enfin la mortaise. 

Le travail du manche est difficile, on ne peut 
le nier; mais, avec de la patience et un peu 
d'exercice, on vient bientot a bout de faire un 
beau manche. 

Nous allons donner la maniere de finir entiere-^ 
ment le manche jusqu'au moment de le rdunir 
au corps de Fin&trument. 

La poigne'e qui doit avoir sept lignes dMpais- 
seur, du dessus au-dessous, n'offrant aucune dif- 
ficult^, nous n'en parlerons plus, pour nous oc- 
cuper du*pied du manche. (Teat ainsi que sq 

7 
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nomme la partie qui s'enclave dans le tasseau 
du haut du violon d'un cote* et qui , de l'autre , 
repose stir le talon du fond. 

On ouvre un compas de quinze lignes, et, 
placant ses deux pointes sur le bout inferieur 
du manche, et justement vis-a-vis les deux points 
que vous avez marque's pre*c£demment pour de- 
terminer la largeur de cette partie , vous traces 
un cercle avec une des pointes du compas en 
fixant l'autre sur le point indique'* Ge cercle 
trace', vous en faites un second dans le sens 
contraire, et le point ou se rencontrent ces deux 
cercles, vous sert de guide pour tirer, de la 
ligne centrale du manche , un trait de prolon- 
gement qui partage le bout du manche en deux 
parties egales* 

Prenant ensuite la largeur du talon du fond 
de rinstrument, et la partageant en deux avec 
le compas, vous la marquez sur le pied du man- 
che en posant une pointe du compas sur la ligne 
que vous venez de tracer, et en faisant un point 
a droite et a gauche de cette ligne a la place 
qui devra s'appuyer sur le talon ; et, comme on 
ne peut voir a l'ceil quelle sera cette place, vpila 
comme on op^re pour la trouver* 

Le manche devant deborder la table du vio- 
lon de deux lignes, on commence par tirer avec 
le troussequin un trait de deux, lignes au bout 
du manche, en appuyant cet outil sur le plat 
qui doit recevoir la touche : mesurantalors avec 
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le pied de roi la hauteur des Pelisses et de la 
table a partif du plat du talon, on rapporte sur 
le pied du manche, cette hauteur en-dessous du 
trait tire* au trdussequin , et c'est la que vous 
• devez marquer par J*s deux points dont j'ai 
parte tout a Theure Urlargeur du talon* 

Tirant alors, a partir des deux lignes de droite 
et de gauche du plat du manche , et a l'endroit 
ou elles se terminent au bout dudit manche, 
tirant, dis-je, deux traits qui viennent tomber 
sur les deux derniefs points dont nous avons 
parte, II ne s'agit plus que d'6ter le bois inutile 
des deux cot^s du manche , ainsi que celui qui 
depasse les deux points qui donnent la largeur 
du talon , votre manche est prSt a £tre enclave* 
dans T instrument. La figure, n° 36, represente 
ce tracd du pied du manche. 
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CHAPITRE XI. 

De la touche. Maniere de la confectionner. 

La touche est, sans contredit, de toutes les 
pieces composant les instrumens a archet, la 
plus simple et la plus facile a confectionner. 
N&nmoins, il y a quelques soins a prendre 
pour la rendre susceptible de bien remplir son 
but. 

On commence done par se faire un modele 
qui pr&ente au juste la longueur et la largeur 
de la touche , module qui n'offre pas la moindre 
difficult^, puisqu'il n'est autre chose qu'une plan- 
chette longue de neuf pouces neuf lignes, large, 
a un de ses bouts , de onze lignes , et l'autre de 
vingt lignes, ( fig. 3j. ) 

On coupe un morceau d'el>ene a la longueur 
de dix pouces , et on le refend a quatre lignes 
d'epaisseur ; posant alors le module sur Ytfbene 
que vous avez refendu, on trace la touche et 
on la de'eoupe. 

La touche ddcoupee, on dresse un de ses c6tes 
a plat a la varlope. Ge cdt£ est celui qui doit 
£tre colle* plus tard sur le manche. 

L'autre cftW devant presenter une surface 
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arfondie, on commence par se faire un petit 
module semblable a la figure , n° 3j bis. 

Comme il serait impossible d'arrondir la tou- 
che en la laissant a plat sur l'&abli , on prend 
un morceau de h£tre qui ait en largeur quatre 
lignes de plus que la touche , et en longueur , 
deux pouces aussi de plus. Posant le modele de 
touche sur le milieu de ce morceau de bois qui 
doit avoir deux pouces de hauteur , on tire , a 
droite et a gauche, deux traits qui soient cha- 
cun a deux lignes des bords de ce morceau , on 
donne deux traits de scie que Ton enfonce de 
une ligne et demie de profondeur en suivant les 
deux traits, on enl&ve le bois qui se trouve entre 
les deux traits de scie a une profondeur aussi de 
une ligne et demie, et c'est dans cette coulisse 
qne Ton place la touche pour l'arrondir, d'abord 
avec la varlope , ensuite avec le grand rabot de 
fer, en se servant du petit modele pour guide* 

Pour que le morceau en question puisse se 
fixer sur lYtabli, on scie a moititf son bout le 
plus large (voyez la fig. n° 38), et posant le 
bout £troit contre la griffe de lMtabli , on serre 
par le moyen de Tentaille <|ue Ton vient de faire, 
et par le valet, le morceau pour le fixer solide- 
ment. 
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CHAPITRE XII. 

Placement du manche. Manure de lejixer dans 
le tasseau. Renversement. 

Dans l'avant - dernier chapitre nous avons 
laiss£ le manche du violon pr£t a <Hre r&ini au 
corps de l'instrument. 

J'observerai, avant de d^crire le travail objet 
de ce chapitre, que si la table du violon est 
d'une seule pi&ce , i\ faut avant d'aller plus loin, 
tirer sur la table une ligne au crayon qui , pas- 
sant sur le point central qui se trouve entre les 
deux^, partage ladite tabb en deux parties par- 
faitement £gales. Cette ligue, comme on le verra 
tout-a-1'heure , servira a poser le manche droit, 
et a l'emp^cher de pencher soit a gauche soit a 
droite de l'instrunient. 

Prenant done le manche, vous p9sez son pied 
sur les Pelisses a la place qu'il doit occuper, en 
ayan t soin que la ligne centrale qui partage sa 
poign£e en deux parties dgales se trouve exacte- 
ment vis-a-vis la ligne que vous venez de tracer 
sur la table. Prenez de la main droite la pointe a 
tracer, et maintenant de la main gauche, le pied 
4u manche dans la position <jue je vieus d'indj* 
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quer , tracez avec ladite pointe deux traits qui , 
partant du talon du fond, viennent finir a la 
table, marquent ahtsi .rouverture dans laquelle 
le pied du manche sera enclave. Posez le man~ 
che sur r&abli, et avec le canif , coupez juste a 
ces deux traits, les Pelisses et la partie de la table 
comprises entre eux. Donnez trois lignes de pro- 
fondeur a cette entaille , en ayant soin de n'en- 
lever que le bois n4cessaire pour que lorsque 
tous prtfsenterez le pied du manche dans l'en- 
taille, il ne puisse y entrer qu'en le forpant un 
peu. Sans cette precaution il n*y aurait point de 
solidity dans l'ouvrage* 

Quand done le pied du manche est ajustl dam 
r entaille et quMl s'&&ve a deux lignes juste au- 
dessas de la table , il faut avoir soin de le fair* 
pencher d'une demi ligne du c6\6 de la chan- 
terelle. 

Ge travail fini, il faut s'occuper de donner au 
manche la pente en arriire ; e'est cette pente 
que Ton nomme renversement. Cette position du 
manche sett a faciliter le jeu de l'instrument, 
dans les passages ofc il faut se servir du dd- 
manch& 

Pour s'assurer que le manche a le renyerse- 
ment convenable, voila comme on proc&de : 

Votre toUche pr6par£e comme nous l'avons 
dit au chapitre prudent, et ayant deux lignes 
dVpaisseur sur chacun de ses bords et troia 
Jigstes dans sou centre, on la pose sur le m&ncbt 
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(qui est d£ja ajust^ dans l'entaille) comme si on 
voulait la coller. 

Vous tenez de la main gauche le manche et la 
touche, et prenant une rigle bien dress^e, vous 
la posez sur le centre de la tduche. Vous main- 
tenez encore cette regie ainsi plac^e avec la main 
gauche, et prenant de la droite le pied de roi 
que vous placez debout sur la table , a l'endroit 
prdcis ou se trouve le point, vous regardez si 
dans cet endroit la r&gle s'£16ve de douze lignes 
un quart au-dessus de la table* 

Cette Ovation de douze lignes un quart est la 
r&gle juste du renversement qui ne peut man- 
quer d'etre exact si Ton n'a pas oubli£ de don- 
ner au pied du manche les deux lignes d' dera- 
tion au-dessus de la table, ainsi que nous l'avons 
d^ja recommande. 

Si done en essayant votre renversement , vous 
remarquez que la r&gle ait plus de douze lignes 
un quart d'devation, il faut avec le canif enlever 
dans l'entaille un peu de bois du tasseau, du 
c6t£ de la table , et essayer de nouveau jusqu'a 
ce que vous arriviez a ce que votre regie ait 
enfin atteint la hauteur youlue. 

Dans le cas ou la r&gle n'atteindrait pas les 
douze 'lignes un quart de hauteur, il faudrait en- 
lever un peu de bois de l'entaille du c6te du 
talon du fond. 

Je crois devoir avertir ici que cette operation, 
ejst fprf ddicate # cjue mal feite eUe influx \rfa 
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sensiblement sur la bonttf du son de rinstru- 
ment. 

Avant de colier le manche dans son entaiUe 
il faut s'assurer qu'il est parfaitement droit. 

Pour cela on a une regie de noyer qui n'a 
pas plus de cinq quarts de ligne d'e*paisseur, afin 
qu'elle puisse plier. Posant done cette r&gle sur 
la ligne que Von a trace*e au crayon sur la table 
et sur le trait central du manche, il est facile de 
yoir s'il penche d'un cAt£ ou de l'autre, et s'il en 
est ainsi on y rem&lie en enlerant aussi dans l'en- 
taille un peu de bois du cdte* ou la chose est n£- 
cessaire pour le redresser. 

Yotre manche e'tant done pose* d'apres ces in- 
dications, il ne vous reste plus qu'a le coller. 

Prenant une harpe , vous lui donnez l'ouver- 
ture convenable et la posez sur Ve*tabli pour vous 
en servir tout-a-l'heure* 

Vous taillez ensuite un morceau de lie'ge de 
cinq lignes d'epaisseur sur deux pouces de long 
et un pouce de large. Ce morceau est destine* a 
3tre place* en travers, sous le talon et le tasseau 
du fond, pour^ recevoir le bee de la harpe et 
l'emp£cher de faire une foulure quand vous ser- 
rerez la vis* 

Ces preparations tennindes, enduisez avec le 
pinceau tout Tint^rieur de Tentaille de colle, 
faites entrer le pied du manche dans Tentaille , 
placez votre morceau de lie*ge. Sous le talon et 
le tasseau comme je 1'ai dit, posez le bee de la 
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harpe sur le Urfge et le tourillon sur le plat da 
manche et a son extr&nitd, et serrez fortement 
en maintenant de la main gauche le manche 
pour l'emp^cher de ddvier de Tentaille. Lavez 
les barures de coile avec l'eau chaude du bain- 
marie et un pinceau et posez le violon dans on 
endroit ou il puisse sdcher. 

Au bout d'une demi-heure, dtez votre harpe . 
et reprenant la touche et la r&gle, vdrifiez votre 
renrersement , et s'ii est juste replacez la harpe 
comme devant, et laissez slcher. 

Observations. 

II est inutile, je pense, de dire que quand la 
table de l'lnstrument est de deux pieces il n'est 
pas ntfcessaire de tirer sur son centre la ligne au 
crayon dont j'ai parld, puisque le joint de la 
table remplace cette ligne. 

Dans les temps humides il est bon de chauffer 
un peu, en le pr&entant au feu, le manche avant 
de l'introduire dans l'entaille. C'est le moyen de 
fttire slcher plus vite la colle. 

II est encore bon de piquer atec la pointe a 
tracer ou avec la pointe du canif un grand nom- 
bre de petits trous dans le plat du pied du man- 
che et a sa partie qui yiendra s'asseoir sur le 
talon. Ce moyen permet a la colle de mieux 
faire son effet. 
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CHAPITRE XIII. 

Du placement de la touche sur le manche. Du 
grand et du petit sillet , et mani&re de les 
confectionner. 

Le collage du pied du manche 4tant sec , et 
la harpe enlev& , il faut s'occuper de coller la 
touche sur le manche. 

La touche tftantparfaitement dress&, et ayant 
les £paisseurs et proportions indiqu&s pr^c^- 
demment , on la colle sur le manche en ayant 
soin de laisser , entre le chevillier et son bout 
6troit, un intervalle de d<eux lignes. Get inter- 
valle de deux lignes est destinl a recevoir la 
sillet des cordes. 

Pour coller la touche, il ne s'agit que de cou- 
vrir de colle le plat du manche , et posant en- 
suite la touche sur cette colle, on serre an 
moyen d'un morceau de tresse le manche et la 
touche en observant d'emp£cher cette derniire 
de d&order d'aucun c&te, ce qui est facile, puis- 
que les deux traits traces sur le manche , taut 
a sa droite qu'a sa gauche , indiquent son em~ 
placement. 

Prenant alow un morceau d'&ine d'une di- 
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mension propre a en faire un sillet, on le rabole 
avec la varlope en lui donnant trois a quatre 
lignes de haut sur deux lignes de large, et on 
le colle a sa place. La longueur de ce morceau 
doit naturellement d ^border un peu de chaque 
cAte* le manche du yiolon. 

Le sillet du bas, autrement dit le grand sillet, 
est cette piece d'eliene place*e au-dessus du bou- 
ton de 1* instrument, et qui est destined a porter 
la corde qui fixe le cordier au bouton. 

On donne ordinairement a ce sillet un pouce 
de longueur sur trois lignes de hauteur et autant 
de largeur. 

Pour lui donner plus de solidite*, on le fait 
entrer de trois lignes dans la table et d' autant 
dans les Pelisses. 

Au reste cette piece est tellement simple, qu'il 
suffit, a 1'oeil le moins exerce*, d'en voir une 
semblable, pour pouvoir l'ex&uter de suite. Le 
seul soin a prendre dans sa confection, consiste 
a l'elever assez au-dessus de la table pour que 
le cordier ne puisse toucher cette derniere , et 
ensuite a I'arrondir a Tangle qui doit porter Pat- 
tache du cordier, de maniere a ce qu'il ne puisse 
la couper. 

Quand le collage des sillets et de la touche est 
sec, on enleve avec un canif le plus gros du bois 
inutile des deux sillets; et, prenant la lime, on 
donne la forme Toulue a ces pieces , et on dis- 
pose le sillet de la touche de maniere a ce qu'il 
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n'ait qu'une demi-ligne de plus qu'elle en &4- 
ration* 

Avec le canif encore , on finit de donner la 
forme a la poign^e du manche qui, sur ses c6t£s, 
doit 6tre affleur£ avec la toyche, on rabat avec 
la lime les coups de canif, et enfin on polit avec 
le papier de verre. 

On entaille eqsuite avec une petite queue de 
rat, (une petite lime ronde) les quatre crans 
destines a recevoir les cordes , en les faisant le 
xaoins profbncU possible , et enfin on polit avec 
le papier de verre. 

Alors il faut percer au milieu des Pelisses et 
au point de leur jonctton, le trou destine a rece- 
voir le bouton. 
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CHAPITRE XIV. 

Des dispositions a prendre pour preparer Vins*% 
trwnent & recevoir le vernis. 

Li violon arrivtf au point ou nous 1'avons 
laissl dans le chapitre. precedent, il faut pren- 
dre un racloir bien afRite* , et racier l^gerement 
sur tftutes ses surfaces exteVieures , soit les pe- 
tites in^galit^s qui pourraient encore exister, 
soit les taches de colle ou autres que le manie- 
ment aurait pu y laisser eu le confectionnant. 
Cette operation finie, on polit avec le papier 
de yerre toutes les parties exterieures de 1'ins- 
trument* 

Prenant alors une eponge bien prop re, im-j 
bibe'e d'eau , on mouille le*gerement le violon et 
on le laisse se'cher. 

Enfin on recommence ces operations jusqu'a 
ce que le bois, parfaitement poli, ait l'apparence 
d'un vernis peu brillant, 

Preparant alors une eau de colle tres-le*gere , 
vous en donnez une couche a r instrument , et, 
lorsque cette coucbe est parfaitement seche po- 
lissez encore avec le papier de verre, et l'ouvrage 
est pr£t a recevoir le vernis. 
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CHAPITRE XV. 

De V application des verms et de la mani&re de 

les polir. 

Nous commencerons par parler des couleurs 
oppliqu&s avant le vernis. II faut avoir , pour 
fchaque esp&ce de couleur, un pinceau parti- 
tulier. 

Les pinceaux dont on se sert en cette occa- 
sion sont en sotes de pore tres-fines. 

II faut prendre peu de couleur a la fois. 

On place , dans le trou du bouton , un mor- 
ceau de bois assez long pour qu'on puisse , en 
le saississant de la main gauche, tenir levio- 
lon isolrf , et e'est dans cette position qu'on lui 
donne la couleur. 

On tend un fil d'archal dans un endroit bien 
a£r£, mais ou cependant aucune poussi&re ne 
gmisse s'introduire , et le violon couvert de la 
Couleur, on Taccrocbe par la volute a ce fil d'ar- 
chal , et on le laisse slcher. 

Si la premiere coucbe ne vous parait pas 
raffisante ou assez forcee, donnez~en une se- 
conde , apres toutefois que la premiere est bien 
seche. 
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Apres chaque couche seche, essuyez tout 
le violon avec un linge propre, mais vieux et 
use\ 

Maintenant, pour appliquer le vernis, com- 
mencez par en verser ce que vous supposez ne*- 
cessaire dans une tasse bien propre. 

Ayez un pinceau plat en poils de blaireau, 
trempez-le dans le vernis , et , avant de Tappli- 
quer , essuyez votre pinceau sur le bord de la 
tasse ; car il faut entendre le vernis le plus mince 
possible, en donnant, sur chaque en droit de 
l'instrument, seulement deux coups de pin- 
ceau , Tun en allant , l'autre en revenant. 

N'appliquez jamais une seconde couche de 
vernis que la premiere ne soit parfaitement 
seche. 

Enfin, pour les vernis a Tesprit-de-vin, donnez 
sept a huit couches, et seulement deux pour les 
vernis gras. 

Polissez les vernis a V esprit avec un chiffon 
imbibe* d'huile de lin et de tripoli , en ayant 
soin de frotter en faisant de*crire a la main des 
petit cercles. 

Ne frottez pas trop long-temps a la m£me 
place , de peur de manger tout le vernis. Enfin , 
remettez de l'huile sur le chiffon quand vous 
sentez qu'il s'attache au vernis. 

Essuyez Tinstrument avec un linge doux et 
propre. Pour obtenir un tres-beau vernis , il faut 
polir apres chaque couche. 
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Pour le vernis gras indiqul dans le chapitre 
des couleurs et vernis t on peut se dispenser de 
le polir. Gependant si on le veut polir , son 4clat, 
qnoique moins vif , n'en est pas moins agrlable. 
Ge vernis alors se polit de la mani&re ci-dessus 
indiqu^e en prenant, an lieu d'huile et de tri- 
poli , de Teau et de la pierre-ponce pulv£ris4e 
extr£mement fin , et passle au tamis de sole. 
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CHAPITRE XVI. 

De I'ame, des chevilles , du cheitalel et attires 
accessoires du violon. Manikre de le monter, 
et enfin de Vamener au point d'etre joue 1 . 

Quand le violon est vernisse*, on s*occupe de 
polir la touche et les sillets. Pour cela , on met 
tremper , pendant quelques minutes , cinq ou six 
morceaux de pr£le dont on a coupe* les noeuds > 
et on frotte en mouillant toujours la prele jus- 
qu'a ce que rel>ene ait un beau poli. Prenant 
ensuite un chiffon imbibe d'huile mtle'e de tri- 
poli et de charbon pile et tarnish bien fin, on 
frotte jusqu'a ce que cette main-d'ceuvre ait 
donne* a vos pieces un e*clat semblable au vernis. 

Ce travail termine , on perce avec une meche 
d'une dimension plus faible que ne sera celle 
de la tige des chevilles les trous qui devront les 
recevoir , et avec la lousse on les £largit de ma- 
niere a ce que les chevilles puissent s'y adapter* 
Get ajustage, qui ne parait en rien difficile, exige 
cependant beau coup de soins* 

La chose au monde la plus de'sagre'able pour 
le joueur d'instrumeus a archet , est d'avoir g s§ 
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fervir de chevilles qui sautent, ne roulent que 
{>ar saccades et e^chappent. 

Pour Writer cet inconvenient, il faut que le lu- 
thier ait soin , pour ajuster les chevilles , de se 
servir d'une lime qui ne soit ni trop fine ni trop 
brassiere ; il faut qu'il ait soin de faire serrer e*ga- 
lement la cheville dans les deux trous qu'elle 
remplit , pour Temp^cher de se tordre d'abord et 
de se rompre eusuite ; il faut encore que les trous 
soient perce* bien ronds , ce qui e*f, facile quand 
la lousse est aifute'e da maniere a coupe r nette- 
ment et sans effort de la main qui la dirige. 

II est un petit moyen que tout le monde ne 
connait pas , pour faire rouler ^galement les che- 
vUles et pour les emp£cher dMchapper. Voila ce 
moyen. 

Prenez deux parties blanc de Troyes , re*duit 
en poudre subtile , ajoutez-y une parti e coK>- 
phane atts6i en poudre. MeMez bien ces deux ma- 
tieres , et quand les chevilles sont ajuste'ds, pre- 
nez un morceau de savon bien sec , frottez-en 
le^gerement les tiges des chevilles , ensuite cou- 
vrez-les de la composition ci-dessus et elles iront 
an gre* de vo» d&irs. 

Avant d'aller plus loin, je dirai que les che- 
villes et les boutons e'tant l'ouvrage du tourneur, 
t'est pres de ce dernier que le lathier se procure 
ces fournitares. Les chevaleta et les cordiers s'a- 
cbeitent des marcbands roulans de Mirecourt, et 
\ si bon jfturcbtf , cju'U n'est prescjue pat de lu« 
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thiers qui confectionnent ces deux objets. Gelui 
qui cependant youdrait s'en occuper , r£ussira 
bientdt k faire des cordiers : quant au chevalet f 
il lui faudra beaucoup de temps avant d'en faire 
un qui soit aussi bien fait et d'une forme aussi 
gracieuse que ceux de Mirecourt. Dans cette ville 
de fabrique, Touvrier qui fait des chevalets ne 
fait rien autre chose , aussi les fait-il parfaitement 
et habilement. 

Les chevilles ajust&s , on perce a chacune 
d'elle et au moyen du foret , le petit trou n&es- 
saire pour y fixer le bout de la corde. 

On met une attache au cordier. Cette attache 
est form£e d'un morceau de r£ de basse* 

Avant d'aller plus loin , il faut faire une ame 
et la poser dans Tinstrument* 

Cette piece, qui est si peu de chose par elle- 
meme , influe beaucoup sur le son , et nous al- 
lons donner tous les details n&essaires pour la 
confectionner , et ensuite pour la placer conve- 
nablement. 

On prend un morceau de sapin bien sec et 
sans noeuds , on le dresse carr^ avec la varlope. 
On diminue chaque face du carr£ jusqu'k ce que, 
presentant le morceau a l'ouverture de lydroite 
du violon, il puisse y entrer. Alors, avec le ca- 
nif , youb abattez les quatre angles du carrtf , et 
et prenant une lime tous arrondissez bien cylin* 
dri<juement votre i&orceatu Ewaywrt ahm 1* 
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hauteur que doit avoir votre ame , vous la cou- 
pez , et la polissez au papier de verre. 

Pour savoir quelle sera la hauteur de 1'ame, 
on prend un bout de fil de fer , une aiguille a 
tricoter, etc., et le passant dans le rond du haut 
de ly, on fait descendre sa pointe sur le fond du 
yiolon , pincant alors le fil de fer a la surface de 
la table , on le retire et on a la longueur que Ton 
doit donner a Tame. 

Les fils du sapin de Tame , quand elle est po- 
se*e , doivent se trouver en travers des fils du sa- 
pin de la table. 

Ne perdez pas de vue cette observation , afin 
de mieux comprendre ce qui me reste a expli- 
quer. 

Le fond et la table du violon n'eHant pas juste* 
xnent plats , mais bien vout& , il faut , pour que 
la t£te et le pied de Tame joignent parfaitement 
a ces deux parties > il faut , dis-je , que le pied et 
la te*te de Fame soient faille's un peu en biais : 
c'est avec un canif parfaitement affile que Ton 
donne ce biais a Tame , et ce biais doit £tre pris 
dans le sens des fils du sapin* 

Prenant alors la pointe aux ames , vous enfon- 
cez son c6t£ pointu dans Tame , a quatre a cinq 
lignes au-dessous de sa tete et dans la partie ten- 
dre de son bois. Faisant alors passer Tame par Yf 
droite du violon , vous appuyez son pied sur le 
fond en penchant sa te*te vers le bas du violon ; 
une fois le pied plac^ a-peu-pres a l'endroit qu'il 
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doit occuper d£finitivement, rotis redressez Tame 
et vous la faites glisser sous la table jusqu'k ce 
quelle soit dans tine position verticale. Vous re- 
tirez alors la pointe du corps de Tame et retour- 
nant l'outil vous finissez par la mettre a sa vraie 
place au moyen des crochets. 

La place de Tame est a deux lignes derriere te 
pied du chevalet, et a neuf lignes juste d'eloi- 
gnement du point central de la table , c'est-a- 
dire que si vous vous figurez une ligne tire*e paral- 
lelement au joint de la table de rinstrument, la 
partie exteYieure du pied du chevalet et la par- 
tie aussi exteVieure de la t£te de Tame se trou- 
veront toutes deux sur cette ligne dontl'eloigne- 
ment du joint est de neuf lignes. \ 

L'airie p6se*e, placez le bouton qui doit entrer 
un peii a force dans le lasseau afin de hii donner 
la solidity convenable. 

II nous reste a placer le dhevalet et a le dispo- 
ser a recevoir les cordes qui doivent monter Tins- , 
" trument. 

On commence par bien ajuster les pieds du 
chevalet sur la table et de maniere a ne pas lais- 
ser exister le moindre intervalle entre ces deux 
parties, car le son devient rauque et sourd si les 
pieds au chevalet ne sont pas parfaitement ap- 
puye*s dans toute leur surface sur la table. 

Le dessus du chevalet doit <?tre arrondi, de 
maniere a ce qu'en se servant de Tarchet, on ne 
pubse toucher sans le vouloir plusieurs cordes k 
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la fois. II ne faut pas non plus qu'il soit trop ar- 
rondi, parce que il en r&ulterait de la difficult^ 
pour le joueur quiserait obligd" de faire trop de 
mouvemens pour conduire 1'archet de la chan- 
terelle & la quatri&me. Enfiq, il ffurt, lui donner 
a-peu-pr&s la m^me voute que celle que nous 
avons indiqule pour la louche. Donnez ensuite 
le moins de proibndeur possible aux qaatre 
petits crans qui serviront a retenir les cordes en 
place. 

Enfin, lahauteurdu chevalet doit 6tre telle que 
la quatri&me (le sol) soit Aev4e de deux lignes 
et demie au dessus du bout de la touche, le rtf 
et le la insensiblement moins, et enfin la chan- 
terelle de deux lignes. 

II ne reste done plus pour terminer qntiere- 
ment le yiolon que d'y fixer les cordeS, opera- 
tion tellement simple que nous croirions ridicule 
de Texpliijuer. 
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CHAPITRE XVII. 



Explication de quelques differences existant 
dans le travail des altos , basses et contre- 
basses comparS a celui du violon. 

Alio. 

La. hauteur de ses Pelisses au boulon est de 
quinze lignes et demie et de quatorze lignes et 
demie au tasseau du manche. 

Sou manche qui a cinq pouces six lignes de 
longueur, doit avoir douze lignes de largeur au 
sillet et seize lignes a I'extr&nitrf qui domine son 
pied. 

Son renversement est de treize lignes et demie 
au point des Jf^ son manche &ant tflevtf de 
deux lignes et demie au-dessus de la table. 

Enfin sa barre a un demi-pouce de plus en 
longueur que celle du violon, une demi-ligne de 
plus en ^paisseur et une ligne de plus en hau- 
teur. 

Ses £paisseurs ont partout un tiers de ligne de 
plus que le violon. 
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Basse ou violoncelle. 

La hauteur de ses Pelisses au bouton est de 
qoatre pouces , et au tasseau trois pouces neuf 
lignes. 

Son manche au sillet a quatorze lignes de Iar- 
geur et vingi-deux lignes a son extre'mite' du cdte* 
de son pied. 

Son renversement est de trois pouces au point 
des jf, son manche e*tant tflevrf de sept lignes 
au-dessus de la table. 

Son manche a dix pouces huit lignes de lon- 
gueur et doit entrer de six lignes dans l'entaille 
du tasseau. 

Ses Ipaisseurs sont partout le double de celles 
du violon, et la barre est aussi le double de celle 
du violon. 

Contre-Basse. 

La hauteur de ses exlisses au bouton est de 
huit pouces et au tasseau de sept pouces six 
lignes. 

Son manche au sillet a yingt lignes de largeur 
et a l'autre bout trois pouces. 

Son renversement est de cinq pouces, son 
manche £tant lleve' de un pouce au-dessus de la 
table. 

Son manche a vingt-deux pouces de longueur 
et doit entrer de huit lignes dans l'entaille du 
tasseau, 

9 
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Ses Ipaisseurs sont le double de ceUe du vio- 
loncello Sa barre est aussi le double de ceUe du 
violoncello 

Tous ces instrumens se fagonnent de la paeme 
maniere que le violon , seulement leurs dimen- 
sions etant beaucoup plus fortes ii faut que les 
outils leur sbieut proportionn& ; du reste, ^e tra- 
vail est en tous points senxblable a celui que 
nous avons dexrit pour le violon. 
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CHAPITRE XVin. 

Des couleurs et des verm's. 

Lks anciens maitres dont les ouvrages senrent 
aujourd'hui de modules aux luthiers , m£Iaient 
la couleur aux verais ; soit que leurs proc£d£s ne 
nous soient pas parvenus , soit que les prepara- 
tions qu'exigent ces sortes de vernis aieat dl- 
goute les luthiers de nos jour* de a'en servir, le 
fait est que tr&s-peu d'ouvrierg emploient des 
vernis cotories qui sont cependant bien pr€f<6- 
rables a ceux qui sont appUquds sur les initru- 
mens, apres que ceux-ci ont et£ mis en couleur 
au moyen de teinture. 

Voulant satofaire autant qu'il est en notre 
pouvoir les personnes qui recourront a notre 
Manuel > nous allons donner la description des 
deux proc£d& en commencant par les couleurs 
appliqu&s aux instrument avant qu'on les ait 
vernisses. 

Couleur noire** 

Cette couleur sert a teindre les sillets que Ton 
ne veut pas hdrt en bois d'4btae« 
Les lutUers qu] febriqueot d& Ituttromens de 
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bas prix s'en servent aussi pour noircir les cor- 
diers, les touches, les chevilles et enfin les pi&ees 
qui , dans les instrumens soign&, sont en bois 
d'4b&ne. 

On fait bouillir pendant trois quarts d'heure, 
dans une bouteille d'eau , un quart de livre de 
bois d'Inde ; on retire le vase du feu , et versant 
doucement la teinture dans une terrine, on y 
ajoute pendant quelle est encore chaude une 
demi-once de couperose broy^e. 

On applique cette teinture, au moyen d'un 
pinceau , sur les pieces que Ton veut noircir ; on 
les laisse s^cher et Ton recommence Topifration 
jusqu'a ce que le noir vous paraisse avoir atteint 
le degr£ que vous d&irez. 

II est a observer que plus long- temps vous lais- 
sez bouillir la matiire , plus votre noir est beau. 

Cette manipulation terminde , on applique 
dgalement avec le pinceau, sur les pieces a noir- 
cir, une ou deux couches de la composition pr£- 
parde de la inani&re suivante : 

On remplrt a moiti£ un pot de terre avec du 
meilleur vinaigre que Ton puisse se procurer, on 
jette dans ce vinaigre de vieux morceaux de fer 
rouill^, ( les plus rouillrfs sont, bien entendu, les 
meilleurs), il faut que le vinaigre surnage d'un 
pouce environ sur le fer. On a le soin de remuer 
souvent cette composition qu'il faut laisser pen- 
dant deux ou trois semaines, et remettre du vi- 
naigre au fur et a mesure qu'il diminue. . 
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Coideur rouge. 

Cette couleur est tres-solide et coute fort pen. 

Faites bouillir dans une bouteille d'eau un 
quart de bois de fernainbouc hachl tres-menu 
avec trois quarts d'once d'alun. Laissez let ma- 
tier essur le feu pendant une bonne demi-heure : 
tirez au clair et appliquez avec unpinceau. 

Plus on laisse bouillir plus la couleur devient 
fonce'e. 

Couleur brune. 

Faites bouillir pendant une bonne demi-heure, 
dans une bouteille d'eau, une demi-livre de bois 
de camp£che hach£ menu , avec trois quarts 
d'once d'alun. Appliquez comme prece'demment 
apres avoir tire* au clair, 

Les luthiers du Tyrol se servent du moyen 
suivant pour donner aux instrumens qui sortent 
de leurs mains un air vieux. 

Apres avoir applique* cette couleur siir toutes 
les parties de rinstrument , ils trempent le pin- 
ceau dans de Feau chaude avec laquelle ils drf- 
couvrent la couleur dans les endroits qui sont 
census use's par Tusage qu'on aurait fait de rins- 
trument, comme la poigntfc du manche, le cercla 
et la partie de la table qui s'appuient sous lq 
mentoo du musician, etCt 
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Couleurjaune. 

On obtient une fort belle couleur jaune en fai- 
sfctit bouiHlf dans one chopfne d'gaii deux onces 
flfc curcuma aVec urie demt-once d'alun; pen- 
dtot que les matieres sorit eii Ebullition on es- 
sdie de temps a autre , ail moyen d'un pinceau , 
n H cduleur c^iife Ton Itend stir un inorceau de 
bois est au degre' de clair ou de fonce' que Ton 
desire. La couleur ayarit le ton que vous cher- 
cbez, retirez du feu : tirez au clair et conservez 
pour F usage. 

Couleur jaune-orange*. 

Yoici la couleur dont les luthiers d^ Mirc- 
court se servent presque eiclusivement et qui 
est fert belle. 

On fait bouillir dans un quart de litre d'eau , 
4eu* onces de rocou arte une once de potasse. 
Apr& trois. ou quatre bouillons, retirez du feu. 
Laissez reposer pendant vingt-quatce heures, la 
moti&re et verses le plus clair dans une bouteiUe 
bien pvopre. 

Observations esfentielles sttr cette couleur. 

Le rocou $e gatani tr^s-vite , il timi n'ea (aire 
qu'au fur et » raesurp du besom que You so 
trouve en avoir, 



(««5) 

En fakant cette couleur , comme aussi "en la 
versant apr&s sa cuisson dans nne bouteille, il 
faut a?oir bien soin qu'aucun corps Stranger ne 
s'y m£le, car la composition tournerait de auite 
et perdrait absolument toutes ses qualites. 

Aran* de lure bouillir le roloa, il font avoir 
soin de le bien tf eraser dans un peu de l>au des- 
tinee a le faire cuire, de maniire a ce qu'il sbit 
enticement dtflaytf. 



Couleur brun-rouge. 

On obtient cette couleur, qui est g&i&alement 
celle des vieui violons allemands , en faisant 
cuire une once de rocou aTec une once de terre 
de Cassel et une once de potasse dans un quart 
de litre d'eau. 

II faut comme pour la couleur ci-dessus ^era- 
ser et delayer le rocou et la terre de Cassel avant 
de les soumettre a Taction du feu. 

Cette composition doit bouillir un peu plus 
long-tenqps qu# la premi&r^ , parc$ que la terre 
de Cassel est plus long-temps £ se dissoudre que 
le rocou. 

Laissez reposer vingt~qaartre hciires, et tirant 
la licpieur «u clair, renferjnex-J* dans une bow- 
feille et boucbez, 
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Couleur d' acajou. 

Cette couleur s'obtient en faisant cuire pen- 
dant une demi-heure uhe livre de garance mou- 
lue avec un quart de bois jaune dans . une bou- 
teilie d'eau. 

Par ce moyen vous obtenez une couleur d'aca- 
jou claire. 

Si vous voulez que cette m^me couleur soit 
plus fonce'e, employer en place du bois jaune un 
quart de livre de bois de Campeche ou de SantaL 

Ges couleurs (la claire ou la fonce'e) e*tant 
applique'es sur le bois, il faut faire dissoudre 
dans un quart de litre d'eau un quart d'once de 
potasse et en donner une couche au bois , apres 
toutefois que les premieres couches sont entiere- 
ment seches. 

Observations indispensables pour obtenir toutes 
les couleurs que nous venons d'indiquer, avec 
la perfection doni elles sont susceptibles. 

i°. II faut autant que possible se servir d'eau 
de riviere ou d'eau de pluie; 

2°. Employer pour chaque couleur un pot de 
terre veraisse' interieurement; 

3°. Remuer pendant la cuisson arec un inor«* 
pf au de bois de sapin \ 
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4°. Se servir toujours du m£me pot poor la 
mime couleur. 

5°. Enfin, entretenir sons les pots un feu 6gal, 
et retirer du feu le pot chaque fois que l'tfbuUi- 
tion fait monter la matiere, pour le remettre au 
feu des que les bouillons trop prrfcipite's ont 
cess& 

6°. Laisser un pen s^aissir la matiire pouir 
avoir la couleur plus fonc& qu'on ne le d&ire, 
et cela par la raison toute simple qu'on peut 
toujours plus tard la rendre plus claire en y 
ajoutant un peu d'eau, tandis que si elle est trop 
claire elle ne ptut servir, une mime couleur ne 
pouvani itre deux fois remise au feu sans se 
tourner; 

7°. Enfin un feu de charbon est preferable k 
un feu de bois, parce qu'en jetant quelques 
cendres sur les charbons trop ardens , on gou- 
verne son pot k volonttf. 

DBS COULEURS 

Destinees a itre mildes avec le vernis a T esprit 

de vin. 

Couleur noire* 

Le seul moyen que je connaisse pour obtenir 
un beau noir est le suivant : 

Remplissez de bonne encre on plat de terre 
verniss^; exposez-le, si c'est en iftd, h rardeor 
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du soleil ; si c'est en hiver, placez-le sur un po£le, 
et laissez-le jusqu'a ce que tout le liquide , par 
suite de l'evaporation , n'ait laiss£ sur le plat 
qu'une espece de croute noire. Au raoyen d'un 
couteau arrondi qu d'un morceau de bois, d&a- 
chez ce noir du fond du plat, et broyez-Ie avec 
une molette de verre sur un marbre ou sur un 
morceau de glace avec un peu d' esprit de yin ; 
ensuite meiez-le au verais en telle quantite* qu'il 
sera n£cessaire pour fournir un beau noir. 

Les AUemands broient du noir de lampe avec 
le vernis , et l'appliquent ensuite : ce proc£d£ 
estbeaucoup plus prompt, maisle noir est desa- 
greable a Tceil, en cela qu'il tire sur le gris. 

Couleur rouge. 

Operez de la m£me fagon qu'a Particle prece- 
dent , avec le rouge tir^ au clair, indique* pour 
les couleurs appliqu&s avant le vernis ; mais si 
vous voulez un rouge fonc£, procexlez de la ma- 
nieie suivante : 

Faites bouitlir dans tin pot de terre neuf et 
vernisse* deux onces labile plate , la plus fonc£e 
enxiouleur que vous pourrez trouver, avec un 
huitieme d'once couperose verte ; retirez du feu 
quand la couleur sera a votre $r6 assez fonc& ; 
laissez reposer vingt-quatreheures ; turei au clair, 
et faites deaslcber comme pout le noir, et brtfvez 
avec r esprit de vin pdur nuHfcr au vernis. 



Couleur brwie. 

M£me operation que pour le noir, en em* 
ployant on place d'en^re la couleur ind*qu& 
pr^cedemmeK^tdansl^s couleursappliqutfetavant 
le vernjs. 

Couleur jaune. 

Faites sqnpleinent infusetr du curcuma ou du 
safran pendant vingHpiatre beiges dqns l'^sprit 
de vin , et m£lez avec le verni*. 

Je crois devoir observer ici que le cureujna se 
nomme aijssi ferra xwitq. 

Le curcuma et le saltan dunnent biqn tou* 
deux une couleur jaune , mais il existe cependant 
une difference entre ees deux principes polorans. 

II est une troisiime drogue qui , dissoute 4ans 
F esprit, produit aussi un beau jaune, c'est la 
gomme gutte ; mais il faut la dissoudre par le 
bain-marie. Nous expliquerons a Particle vernis 
ce que c'estquele bain-marie* 

Couleur brun-rouge. 

Op&ez absotument comme pour le noir , en 
prenant far couleur indiqule h 1* article des cou- 
leurs appliqu&s avant vernis. 
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Couleur d' acajou. 

Faites infuser dans six onces esprit de vin une 
demi-once curcuma et une demi-once sang- 
dragon ; laissez dissoudre ces matiferes pendant 
quatre ou cinq jours , en ayant som de remuer 
souvent la bouteille , et melez apr&s la solution 
parfaite dcs gommes cette couleur au yernis; 
mettez dissoudre plus ou moins que la quantity 
ci-dcssus indiqu^e de curcuma ou de sang- 
dragon , suivant que vous voulez avoir la couleur 
plus ou moins tirant sur le jaune , ou plus ou 
moins tirant sur le rouge. 

Si Ton est pressl , il est un moyen d'obtenir 
plus vite la solution des mati&res , c'est de poser 
la bouteille Ugferement bouch£e sur un po£le 
chaud , en ayant soin de mettre entr'elle et le 
po£le une feuille de papier pltee en quatre 
doubles* 

Couleur jawie-orange** 

Mettez dans une bouteille un quart de litre 
esprit de Yin , une once et demie rocou et un 
quart d'once potasse; laissez infuser deux ou 
trois jours en remuant sourent la bouteille ; 
laissez reposer pendant trois autres jours , et 
versez ce qui est clair avec beaucoup de prdcau 
tion dans une autre bouteille , pour m£ler en- 
suite au rerais. 
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VERNIS A LESPRIT DE YEN. 
Vernis commun et cependant solide. 

Ce vernis , comxne tous ceux de la meme es- 
pece que nous allons decrire , se ferait pour ainsi 
dire de lui-meme , en laissant les matieres qui le 
composent dans une bouteille bien bouchee; 
mais comme il est bon en toute espece de travail 
de faire vite et bien , nons indiquerons ici le 
moyen du bain-marie que Ton peut employer 
pour tous les vernis a V esprit de vin. 

Le bain-marie consiste a renfernier dans une 
bouteille tous les ingre*diens destines a faire un 
vernis. 

i°. II faut que la bouteille soit au moins d'un 
tiers plus grande qu'il ne serait necessaire pour 
contenir les matieres ; 

2: II faut quelle soit herme'tiquement bou- 
chee avec un papier plie en double et une fi- 
celle; 

3°. Ne pas oublier de piquer ce papier avec 
une cpingle, pour donner a l'air. interieur de la 
bouteille une issue, qui , si elle n'e'tait pas pr£- 
paree , ferait eclater le verre. 

Ces precautions observers , vous prenez un 
vase quelconque , une casserole par exemple, soit 
de terre, soit de fer-blanc; vous posez au fond 
de cette casserole une planchette de bois , du 

1Q 
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foin ou des copeaux , et vous metiez la .bouteille 
sor cellc de ces matieres que vous aurez employee 
pour emp^cher le cul de la bouteille de commu- 
niquer avec le fond de la casserole , contact qui 
pourrait feire e*clater le verre ; ceci fait , vous 
versez de l'eau dans la casserole , en ayant bien 
soin que l'eau se trouve a un pouce au-dessous 
du liquide renferme' dans la bouteille; alorsvous 
mettez votre casserole sur un feu de charbon 
que vous gouvernez de maniere a ce que les 
bouillons de la bouteille ne montent pas trop 
fort. De temps a autre vous retirez la bouteille 
de Teau pour voir si les ingre*diens sont entiere- 
ment fondus ou dissous ; si vous n'apercevez plus 
de morceaux , et quand tout le contenu de la 
Bouteille est entierement bien fondu , vous re- 
tirez la casserole du feu , et vous laissez tomber 
la chaleur. 

Prenant alors la bouteille , vous la de*bouchez 
et vous passez le vernis a travers un linge qui ne 
soit ni trop fin ni trop grossier, ponr ensuite le 
mettre dans une autre bouteille bien propre et 
bien seche int^rieurement. 

Nous revenons au vernis commun que nous 
avons annonce' , et qui se compose ainsi qu'il 
suit : 

Trois onces gomme laque; 

Une demi-once sandaraque ; 

Une demi-once mastic en larmes ; 

Une chopine esprit de vin. 



II faut avant de les mettre dans la bouteille 
avec Tesprit de vin piler quelque peu grossi&re- 
ment ces trois sortes de r&ines ; si elles Itaient 
pil£es trop fin , elle se dissoudraient moins faci- 
lement, parce qu'alors elles se r^uniraient en 
masse. 

Avant d'aller pltis loin , nous donnerons le 
moyen d'^prouver la qualitd de resptit da 
vin* 

Prenez unepinc&de poudre a tirer, querous 
mettrez dans une cuiller a bouche ; versez par- 
dessus un peu de l'esprit que vous youlez em- 
ployer, de manure a ce que la poudre soit en- 
tierement couverte ; allumez l'esprit avec un 
morceau de papier. Si V esprit est bon, la 
poudre s'enflammera quand r esprit aura c*ss4 
de bruler. 



Vends meilleur que leprdcddenL 



Deux onces gomme laque ; 

Quatre onces sandaraque ; 

Une once mastic en larmes ; 

tJne once gomme £l&ni ; 

Deux onces ter£benthine de Venise ; 

Deux onces verre pulverise ; 

Trente-deux onces esprit de vin. 
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Observations. 

i°. Toutes les gommes que Ton emploie ne 
doiverit etre meldes qu'apr&s avoir 4l4 bien net- 
toye*es et s^pare*es des corps Strangers qui pour- 
raient se trouver meMe'es parmi elles; 

2°. Le verre pile* ne sert a autre chose qu'a 
emp£cher les matieres de se re*unir en masse ; en 
filtrant le vernis il se trouve dans le linge qui a 
servi a cette operation , et ne peut par conse- 
quent nuire au brillant; 

3°. II faut avoir soin de faire dissoudre aussi 
au bain-marie dans l'alcool ou esprit de viu, 
la tdre*benthine, avant d'ajouter les autre ingre*- 
diens ; 

Ce vernis est tres-beau et tres-solide. 

Vernis_ blanc pour les tables de gui tares. 

Ge vernis, pour £tre absolument sans couleur, 
doit etre prepartf de la maniere suivante : 

On prend une livre de tdre*benthine de Yenise 
que Ton verse dans un pot de terre neuf bien 
vernisse; on verse sur la t£r£benthine autant 
d'eau que de lessive ordinaire , en quantity suf- 
fisante , pour que la te*reT>en thine soit bien re- 
couverte ; on fait bouillir le tout sur un feu de 
charbon, jusqu'a reduction de moiti£; on retire 
du feu , et on verse de l'eau froide dans le pot. 
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Le tout refroidi , on jette la lessive et on p&rit 
bien la t^r^benthine dan9 les mains; enfin , on 
recommence Top^ration jusqu'a ce que cetta 
mati&re soit devenue parfaitement blanche , et on 
la Iaisse bien secher. 

Prenez alors trois onces de sandaraque bien 
nettoyle, et autant de t&lbenthine traitrfe comme 
ci-dessus ; faites fondre dans un pot de terre 
verniss^ , a une douce chaleur , d'abord la t£r£- 
benthine ; quand elle est bien fondue, ajoutez-y la 
sandaraque pulvtfristfe , en remuant continuelle- 
ment avec un morceau de sapin ; versez le tout 
bien fondu dans une ecuelle remplie d'eau 
froide ; quand cette masse s'est durcie , cassez-la 
en morceaux , r£duisez-la en poudre , et ajoutez 
seize onzes esprit de vin. 

Prenez alors trois onces de ce vernis ; m£lez-le 
avec douze onces d 1 esprit de vin , et ajoutez-y 
une tonce et demie de t^r&enthins pr^par^e 
comme dessus ; renfermez le tout dans une bou- 
teille que vous exposerez au soleil ou sur un 
po£le modfr&nent chauffc, et vous aurez un 
tr&s-beau vernis qui s&hera en peu de temps. 

VERNIS COLOMES A L'ESPRIT DE VIN. 

Verms couleur d'or orange*. 

Faites infuser pendant vingt-quatre heures 
daqs vingt onces esprit de yii| , trois ouarfci 
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i! once de curcuma, douie grains safran oriental; 
passez cette infusion, et versez-la sur un m&anga 
bien pulverise de trois quarts d'once de gomme 
gutte , deux onces de sandaraque, autant de 
gomme 4l£mi, une once sang-dragon en roseaux, 
et une once laque en grains ; faites dissoudre au 
bain-marie. 

Verms rouge des Indes. 

Une demi-once cochenille. .1 

Une once sang - dragon. .> pulv4ris&; 

Une once gomme laque. .} 

Un quart de litre esprit de vin. 

Faites dissoudre au bain-marie , et filtrez. 

Verms gras, autrement dits vernis d Vhuile. 

Tous les luthiers calibres de lTtalie et de 
r Allemagne , tels que les Amati , les Stradivari , 
les Stainer, se sont servis de vernis gras ou vernis 
a Fhuile , qui sont bien plus beaux et bien plus 
durables que ceux a l'esprit de vin. lis ont en- 
core sur ces derniers un grand avantage , celui 
de vl avoir pas besoin d 1 autant de poll ; de plus , 
deux couches appliqu&s a un instrument sufli- 
sent pour en couvrir le bois , aussi bien que le 
feraient sept a huit couches de vernis a l'esprit 
de vin. 

kes roati&res composant ce vernis son* : i° Iq 
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succin ; 2* Thuile de lin ; 3° T essence de trfrlben- 
thine. 

Avant de pouvoir s'occuper du vernis , il faut 
preparer Thuile pour la rendre siccative, car si 
on Temployait naturelle, le vernis serait un 
temps infini a s£cher* 

II y a deux moyens de rendre cette huile sic- 
cative* Le premier, que nous allons indiquer, est 
connu de tous les peintres en batiment : voila 
en quoi il consists : 

On prend une livre d'huile de lin, xuie demi- 
once de litharge, autant de ceruse , de terre 
d'ombre et de platre ; on fait bouillir le tout 
dans un pot de terre verniss£ a un feu doux et 
£gal , en ayant soin d'ecumer. D&s que lVcume 
commence a devenir rousse et rare , on arrete le 
feu , et on laisse reposer Thuile pour la tirer en- 
suite au clair. 

II est bon de dire que cette operation doit se 
faire dans un jardin, pour rfviter les accidens et 
la mauvaise odeur qui s^exhale pendant la 
cuisson. % 

Le second proc^d^ n offrepas ces inconv£niens 9 
mais il est plus long. 

On m£le a vingt-cinq livres d'huile de lin une 
demi-iivre d'acide muriatique (esprit de sel), et 
on laisse reposer le melange jusqu'a ce que Ta- 
cide soit s^par^ de Thuile qui devient claire et 
limpide. 

0» remplit alors m quart une bouteillq d« 
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sable bien lav£ et se*chl ; on verse dans la bou- 
teille ainsi prepared une partie d'huiie et deux 
parties d'eau bouillante , et on a soin de remuer 
la bouteille plusieurs fois dans le jour; quand 
rhuile a depose* sur le sable , on retire avec 
precaution rhuile , on jette ensuite 1'eau, on 
remet rhuile sur le sable, et on verse de Teau 
fraiche sur rhuile ; on recommence Fope*ration 
jusqu'a ce que Teau ne se trouble plus, on laisse 
reposer quelques jours, et on met rhuile dans 
une bouteille propre et seche. 

L'huile ainsi pre*pare*e, on procede a la confec- 
tion du vernis. 

On prend quatre onces de succin bien nettoye 
des corps Strangers quipeuventye'tre male's; on 
casse ce succin en mprceaux de la grosseur de 
petits pois , et on les met dans un pot de fer qui 
n'ait jamais servi ; on verse sur ces morceaux de 
succin une cuillere'e d'essence de tere'benthine ; 
on couvre le pot de son couvercle , et on le met 
sur un feu de charbon : il faut a peu pr£s un 
quart d'heure de cuisson ; on remue de temps 
en temps la matiere avec un morceau de sapin , 
en ayant soin de remettre le couvercle chaque 
fois que Ton a remue*. Quand le succin est en- 
tierement fondu, on retire le pot du feu, et on 
remue avec le morceau de sapin jusqu'a ce que 
la pi as grande chaleur soit tomb^e; alors vous 
verse? avec precaution deux onces de rhuile 
preparle comme il est dit plus haut , en ayant 
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soin de bien m£langer les dear matures ; enfin 
vous ajoutez l'essence de t&tfbenthme ( quaire 
oncc9) , colorize par les gommes qu'il rous aura 
plu d'employer. 

Pour donner la couleur a V essence, on prend 
les gommes, telles que le sang-dragon, la gomme 
gutte, etc...; on les Icrasefin, et on les met 
dissoudre dans l'essence, de la m£me manure 
qu'on en agit arec Tesprit de Yin. 

Nous finirons lechapitre dn vernis en donnant 
la maniere de confectionner celui qui sert au 
fabricant d'archets, pour donner lYclat a ses 
baguettes. 

Ce yernis se compose ainsi : 

Quatre onces gomme laque ; 

Une once sang-dragon ; 

Une once copal ; 

Seize onces esprit de Yin. 

Nous obserrons ici que ce rernis s'emploie 
pour les baguettes d'archets en bois rouge , tels- 
que le Br&il et le Fernainbouc ; quand il doit 
servir pour des bois de couleur brune, tels que 
le bois de fer, le bois deCampdche, on supprime 
le sang-dragon. 

On commence par piler en pondre fine le 
copal que Ton m£le a trois onces de craie tr&s- 
seche et e'crase'e aussi en poussiere tr&s-fine ; 
on met ces deux substances dans une bouteille 
de verre blanc tres-mince, avec la moitie de 
P esprit de Tin ci-dessus indiqutf ; on boucbe la 
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bouteille avec un papier double bien ficeW ; on 
fait au moyen dtane e*pingle un trou au papier, 
pour empecher le verre d'£clater, et on pose la 
bouteille sur un poele chaud, oi on la laisse 
pendant quelques jours (ayez soin de placer 
un papier plie' en quatre doubles, entre la bou- 
teille et le poele ) ; remettez un nouveau papier 
ficefc tous les matins avant de remettre la bou- 
teille sur le poele , et apres avoir mele* le marc 
qui esttoinbe* au fond, opeYez de m£me chaque 
jour jusqu'a ce que Tesprit de vin ait pris une 
couleur de vieux vin d'Espagne , et qu'en en 
versant une goutte dans un verre d'eau , ce li- 
quide devienne blanc comme du lait; alors le 
copal est dissous ; laissez encore reposer jusqu'a 
ce que le marc soit bien se'pare' de la liqueur ; 
versez avec precaution dans une autre bouteille; 
ajoutez-y la laque et le sang-dragon bien e'crase' 
avec l'autre moitie* d'esprit de yin que vous avez 
reserved, et faites guire au bain-marie* 

Ce vernis s' applique au tampon sur les ba- 
guettes d'archets* 

On entend par appliquer au tampon, entendre 
le vernis sur la piece a polir, au moyen d'un 
chiffon imbibe* d'huile. 

Voila le proce\le* :. on prend un chiffon de. 
laine blanc plicf en plusieurs doubles , fortement 
serr^s les uns sur les autre* ; on trempe la sur- 
face de ce chiffon dans le vernis , en en prenant 
peu a la foia ; on recouvre le tampon d'un vieux 
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linge sur lequel on met une goutte d'huile sic- 
cative, et on passe l^gerement le" tampon sur la 
baguette en le promenant d'un bout a l'autre, et 
en &hauffant ainsi le vernis. 

Des qu'on s'apercoit que le tampon se colle 
sur le bois, on reprend du vernis comme avant, 
et changeant le linge de place , on y met encore 
une goutte d'huile pour frotter de nouveau > et 
ainsi de suite , en dtendaut le vernis le plus e'ga- 
lement possible. 
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CHAPITRE XIX. 

Nouveau moyen de tracer un beau modeie da 
violon, sans avoir besoin d autre chose que 
d'une regie et d'un compas. 

Ok a vu par les chapitres preceMens que pour 
e'tablir un violon, il fallait , pour aiosi dire, en 
copier un autre* Cependantles luthiers anciens 
avaient un autre moyen que celui-la , et en 
France il n'est pas a ma connaissance que ce 
moyen y ait jamais e*te' pratique* ; c'est cependant 
celui dont se senraient les Amati et autres au- 
teurs renomme's. J'ai tire* cette me'thode de tracer 
"un beau modeie de violon, d'un livre italien, im- 
prime' en 1782 a Padoue, et public par Antonio 
BagateUa , celebre luthier de cette ville. 

J'ai vu en Allemagne deux violons et un vio- 
loncelle qui avaient e*te" faits d'apres cette inge- 
nieuse me'thode , qui est toute mathematique , et 
je puis assurer que ces trois instrumens ne lais- 
saient rien a de'sirer sous le rapport du son ni 
sons celui de la beaute*. 

On trace sur une planchette de Fepaisseur 
de celle des modeles dont nous avons de'ja 
parle*, une ligne perpendiculaire; cette ligne 
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doit avoir pr&is&nent la longueur que Ton veut 
donner au corps de rinstrument. 

On divise cetle b'gne perpendiculaire en 
soixante-douze parties £gales. Voyez la figure 
n* 5o. 

Avant d'aller plus loin , je dois prlvenir que 
la moindre negligence , la moindre inexactitude 
dans ce travail en fait manquer le but, et c'ett 
de la juste combinaison du trac^ que je vais 
d&rire. que depend la r&issite du tout* 

Quand done cetle ligne perpendiculaire est 
partag^e en soixante-douze parties tfgalcs, on 
tire vingt autres lignes horizontales qui forment 
angle droit avec la perpendiculaire. L' emplace- 
ment de ces lignes horizontales est dans l'ordre 
auivant : 

sur le point 8 ; 

- i4; 

- 16; 

- ao; 

— ai i/4; 

— 33 

— 33 

— a 7 

— 38 

— 3i 

— 33 

— 34 

39 
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Lai5», — ~4o; 

La i6 e . — 44 i/4 ; 

La 17% — 48; 

La ifc>, — 55 ; 

La 19s — 56; 

Enfin , la 2o«, sur le point 65. 

Donnant alors a rotre compas neuf parties 
d'ouverture , placez une de ses pointes sur le 
n° 6 , et tracez les deux petit es courbes a a. 

Donnez vingt-quatre parties au compas, et 
posant une de ses pointes sur le n* 24, tracez la 
eourbe a b a* 

Donnez deux parties au compas, et marquez 
sur la troisiime ligne horizontale les deux 
points c c. 

Posez le compas sur ces points c c, et ouvrez- 
le jusqu'aux points a 0, et tracez les deux courbes 
qui yont de a a a la ligne horizontale A A, en 
passant par d d. 

Ouvrez le compas d'une partte , et marquez 
sur la ligne B B, k droite et a gauche dun* i4 , 
deux points ; posez le compas sur les points que 
rous venez de marquer, et ourrez-le jusqa'aux 
points dd; tirez alors les deux courbes de la 
ligne A A jusqu'a la ligne DD, en passant par 

Prolongez maintenant la ligne 33, de mtmi^re 
a ce que de la ligne perpendictriaire jusqn'a ses 
deux extre*mite*s , elle ait vingt-deux parties un 
tiers ; posant alors le compas surlepoint h, et l'ou- 
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vrant de onze parties , tires la courbe de P P a la 
ligne L L , en passant par i i. 

Prolongez la ligne trente-une a vingt-trois 
parties trois quarts de la perpendiculaire, et le 
compas pose sur le point K, onrrex-le jusqu'a 
la courbe que vous venez de traeer, et la ligne 
M:Mj et tracez la courbe depuia la ligne L L 
jusqu'a la ligne H H. 

Ouvrez le coinpas de onze parties, et posant 
une de ses pointes sur le point 72, tracez les 
deux petits arcs vv\ posant alors une des pointes 
du corapas sur le point 35, et r autre sur le point 
72 , tracez la courbe comprise entre les deux 
petits arcs que vous venez de decrire. 

Posez le compas ouvert de six parties sur le 
point 55 , et marquez les deux points x x sur la 
ligne S S. 

Posez le compas sur les points x x , et ouvrez- 
le jusqu'aux petits ares v v , et tracez la. courbe 
qui va de ces arcs a la ligne V V. 

Posez le compas ouvert de quatre parties sur 
le point 56 , et marquez les deux points z & ; 
posez le compas sur les points z z , qt tracez la 
pourbe de la ligne V V a la ligne R R. 

Prolongez la ligne>23 a vingt-quatre parties 
et demie de la perpendiculaire y et marquez les 
deux points o o ; posez le compas sur ces points 
oo,et Touvrant jusqu'a/y, au-dessus de la li- 
gne D D , tirez la courbe , qui de ce point va 
jusqu'a la ligne F F. 
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Prolongez la ligne 28 a quatorze parties deux 
tiers de la perpendiculaire , et marquez les deux 
points m m; posez le compas surces points mm> 
en l'ouvrantjusqu'au point ou se croiseht la ligne 
H H et la cmirbe c du violon , et tracex la petite 
courbe qui va jusqu'aux points^/I 

Prolongez la ligne 21 i/4 a vingt-deux parties 
de la perpendiculaire , et marquez les deux 
points q q ; posez le compas sur ces points q q , 
et l'ouvrant jusqu'au point p de la ligne E E , 
tirez la courbe qui va de p p a r r. 

Posez main tenant le compas sur le point 20 , 
donnez-lui seize parties un tiers d'ouverture , et 
tracez les deux coins s s, 

Prolongez la ligne 44 */4 a vingt-quatre parties 
de la perpendiculaire, et marquez les deux 
points b b\ posez le compas sur ces points bb, 
et ouvrez-le jusqu'a l'endroit ou la ligne R R se 
trouve couple par la courbe de V a R , et tires 
la courbe e c de ce point a dd. 

Prolongez enfin la ligne Sy a seize parties etde- 
mie de la perpendiculaire, et marquez les points 
1 1 ; posez le compas sur ces points ft, et ouvrez-- 
le jusqu'au point ou la ligne P P se joint a 1st 
courbe 1, et tracez la petite courbe. 

Et, pour en finir, placez le compas ouvert de 
dix-neuf parties trois quarts sur le point 49 ; 
tracez les deux coins d d* 

Commejeraiditplus haut, ce tracrf demande 
beaucoup de soin et de precaution; mais une 
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Ems que Ton a le module, on peat s'en servir un 
temps infini avant qu'il soit besoin d 1 eu faire un 
bouveau. 

Voilk maintenant comment on s'y prend pour 
avoir le module de la voAte du violon prise dans 
sa longneur. 

Ondresse k lavarloppeune planchette debois 
dur d'une ligne 1/2 d'4paisseur sur deux pouces 
de largeur , et ayant un peu plus de longueur que 
le violon; on prend le milieu de cette longueur, 
et au moyen de l'&pierre , on tire a angle droit 
le trait qui le partage; on fixe la planchette sur 
I'e'tabli au moyen de deux valets que Ton fait 
jpincer sur ses deux bouts ; alors proiongeant le 
trait B (voyez la figure n° 5i) de la planchette 
feur I'e'tabli , au moyen d'une regie et d'un mor- 
ceau de craie, on donne a un grand compas une 
ouverture de deux cent seize parties, c'est-a-dire 
trois fois la longueur de la perpendiculaire , 
^raisque 72 multiplied par 3 donne 216. 

Posant alors une des pointes du compas sur le 
point A, et l'autre pointe sur la ligne trace*e a 
la craie , vous tracez le courbe ABC, qui est 
4a vo&te a donner au fond et k la table de Tins- 
irument* 

Le tasseau du manche doit avoir dix parties de 
largeur et quatre parties d'e*paisseur; celui du 
bas la meme epaisseur, mais seulement huit 
parties de large, 

Les tfcliMtf , pri* &\\ twiton qui ftxe \p cor* 
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dier, ont six parties et quart de hauteur, et k la 
ttaissance da nancne , seulkment six parties ; on 
donne ordinairement aux contrVclisses une demi- 
partie d'tfpaisseor, et une partie et demie de 
largeur. 

La longueur desyy*est de quinze parties, 
I'entaille qui les slpare par le milieu dbit se 
trouver pr&is&nent vis-a-vis le point n 9 4o ; 
ainsi leur X&Ve conmmence vis-k-vis le point 
32-J/2/ et leur pied se trouve vis-a-vis le point 
47-1/2. 

Lediairi&tre des trous du haiit est d*une partie 
un tiers , celui des trous du bas est d'une partie 
trois quarts ; elles doivent £tre stfpare'es Tune de 
Tautre, dans le haut, a prendre du bord intdrieiir 
des trous , de neuf parties ; au centre . k prendre 
des crans inteVieurs, de quinze parties; et enfin, 
dans le bas , aussi a prendre du bord intcrieur 
des trous , de vingt-quatre parties. ( Voyez la 
figure n p 52. ) 

Des 4paisseur$ dujond. 

Avant de commencer cet article, j'avertis les 
personnes qui voudraient faire usage de cette 
m&hode, qu'elles devront se pourvoir d'UM 
rfcgle qui , ay ant pr&islment la longueur de 
('instrument qu'elles faconnent , ser* diviftde eft 

parties, pour qu'au rooyeq d'uu 
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compas elles puissent prendre sur cctte rigle les 
proportions que je vais indiquer. 

Le point ^2 est le point de depart poor arriver 
a donner les Ipaisseurs vgulues au fond ; ayant 
done ouvert le compas de quatre parties un tiers, 
on pose une de ses pointes sur le point 4a 9 et on 
trace un cercle ; tout le bois . renferm^ dans ce 
cercle doit avoir tres-pr&is&nent une partie 
dYpaisseur ; ceci fait, on trace un second cercle 
de douze parties ; de peur que je me sois mal ex- 
prim£, je dirai qu'on ouvre le compas de douze 
parties pour tracer le second cercle ; alors on 
enl£ve petit a petit dans ce cercle le bois > de 
mani&re a ce qu'en s'eloignant du premier cercle 
qui a une partie d^paisseur , le bois tout a Fen- 
tour du second cercle , et en diminuant insensi- 
blement , n'ait plus que deux tiers de partie d'£- 
paisseur. A partir des bords exttfrieurs du second 
cercie , lVpaisseur doit aller en inonrant, de tous 
les cAttfs , vers les bords et Jl&qu'aux Pelisses , et 
se terminer a une demi-partie dVpaisseur. Voy. 
la figure n° 5a. 

Des dpaisseurs de la table, 

Le point 4o est le point de depart pour mettre 
la table d'epaisseur. 

Ouvrez un compas de quatre parties, poaez 
line de ses pointes sur le point 4° 9 et traces yn 
wele, 
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Tout le bois renferm£ dans ce cercie aura deux 
tiers de partie dVpaisseur ; ouvrez le compas de 
neuf parties , et tracez un second cercie ; enlevez 
du bois, de manure qu'en sVloignant du premier 
cercie, lVpaissenr vienne mourir au bord du 
second a une demi-partie, et de la, en allant 
vers les bords de la table jusqu'aux points o4 elle 
s'appuie su» les Pelisses , elle n'ait plus qu'iyi 
fort tiers de partie dVpaisseur. 

De la barre. 

La barre doit avoir trente-six parties de. long , 
une de large, deux de hauteur dans le centre, 
et cette hauteur doit diminuer insensiblement 
aux deux bouts jusqu'a la proportion de deux 
tiers de partie. Sa place est pr&is&nent sur le 
bord du cercie intlrieur. La barre doit courier 
parall&lement au joint , et 3tre partag& en deux 
par le point 4o. Voyez la figure n* 53. 



De Vamc. 

L'ame doit avoir une partie de diam&tre ; sa 
place est a deux parties derri&re le pied du che-» 
valet. Du reste , elle doit 6tre posle avec lea 
principes indiqutfs dans les cfcapitres pr&ddeaa. 
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Du chevalet 

Le chevalet doit avoir huit parties de Yext4- 
rieur d'un pied a 1'antre , sa hauteur est de six 
parties et demie. 

Du mane he. 

Le manche doit avoir juste vingt-sept parties 
de longueur, a partir du chevillier aux Pelisses 
du violon. 

Toutesles proportions que Ton vient de donner 
Ici sonten tout point applicables aux autres ins- 
trumens a archet. Gependant pour les basses et 
contre-basses i\ y a exception, en ce queleurs 
Pelisses ont douze parties au tasseau du cordier, 
tet onze parties et quart au tasseau du manche , 
fet en ce que leurs chevalets ont onze parties 
dVIlvation au-dessus de la table. 
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CHAPITRE XX. 



De la reparation des vieux instrumens* 

Il ne suffit pas au luthier de savoir bien e*tablir 
un instrument neuf, il faut encore qu'il puisse 
reparer ceux des anciens instrumens qui , par la 
suite des anne*es, par l'usage ou par les accidens , 
se trouvent hors d'etat de pouvoir servir. 

Avant d'en venir au point d'etre oblig£ d'ou- 
vrir le corps de ces instrumens , le luthier doit 
examiner avec soins'ilsont les proportions exactes 
dexrites dans le cours de ce Manuel , et rectifier 
ce qu'il peut y avoir de de*fectueux dans le ren- 
versement de la touche , le chevalet , le cordier, 
les chevilles , etc. ; recoller les parties de'colle'es 9 
enlever de Tinte'rieur du corps de Tinstrument la 
poussiere qui souvent s'y trouve en telle abon- 
dance qu'elle empgche toute vibration. 

Voila la maniere de s*y prendre pour enlever 
cette poussiere on fait chauffer une poigne'e 
d'orge dans une casserole bien propre ; Forge 
une fois Ichauffe'e , on l'introduit dans le corps 
de Tinstrument par l'ouverture des,//; bouchant 
alors ces ff avec une serviette ou tout autre 
linge 9 on agite le violon dans tous les sens pour 
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que lVge roulant ainsi dans touted les cavkls 
jnttfrieures , ejle puisse en detacher la poussi&re 
,qui s'y est attftf h&. 

Onfait filors'sortir Forge et la poussi&re par 
lesjlf que Ton ddbouche , et on recommence si 
la cflose parait n^cessaire jusqu'a ce qu'il ne 
reste plus de salete d^ns le corps duvioion. 

Quelquefois les pieds du chevalet Q|it a la 
longue creus^ la table k l'endroit qui les supporte, 
il faut alors boucher ces 'excavations avec le 
mastic suivant : 

On m£le bien entr'eNes et en les puWrisant^ 
les matieres que voila : une once terre d' ombre » 
une once minium , une once ofruse et un groa 
litharge ; prenant alors la quantity suffisapte de 
cette composition , veus en faites un mastic au 
moyen d'un peu de colle aiFaiblie avec de Veau. 

On applique cette composition avec ,1a lfime 
<Tun canif dans les petites fentes et cassures ou 
Ton ne peut remettre de bois , car pour peu que 
ces fentes soient un peu grandes , il faut y rp- 
coller du bois ajustl? dfuis le sens m&ne de celui 
de Instrument > et la ou se trouve la fente. 

Souyent la louche se trouve plus ou moins 
creuse'e sous chacune des cpides du viplon , .ou 
meme sous une seule ; il faut alors , au moyen du 
grand rabot de fer , redresser cette touphe et 
placer entr'elle et le plat du manche une feuille 
d'&ene qui I4 releye, de mwere a lui rehire 
la position indique'e pour le renverscment. 
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Toutes ces reparations exterieures faites a 
rinstrument, il faut l'essayer ou le faire essay ei 
si celui qui le rlpare ne sait pas jouer du violon. 
(Test ici le cas , je crois , de dire combien il est a 
regretter que les luthiers n'apprennent pas a 
jouer du violon en m£me temps qu'on leur en* 
seigne leur £tat. Les instrumens sortant de leura, 
mains n'en seraient pas pins mauvais assured 
ment. 

Mais revenons au violon que nous avons r£par£ 
exteYieurement. En Fessayant done, on remarque 
si, en termes d" artiste, il est £gal sur ses quatre 
cordes , si le son que Ton en tire a toutes les qua 
lit& desirables. Dans le cas de r affirmative , on 
laisse le violon dans cet £tat , puisqu'il remplit 
le but qu'on doit en attendre. 

Si au contraire on remarque une grande ine*- 
galite entre son dessus et sa basse (e'est ainsi 
qu'on nomme les deux cordes les plus fines et les, 
deux plus grosses), et que la basse, par exemple, 
ait plus de force que le dessus , il faut essay er de 
lui mettre une ame qui , Itant un peu plus haute 
que celle existant de*ja, donne plus de tension 
aux tables; quelquefoiscemoyen reHablit le juste 
tfquilibre entre la basse et le dessus , mais quel- 
quefois aussi il est inefficace. 

Si on remarque dans les sons de la basse moins 
de son , comparativement parlant qu'au dessus , 
il n'y alors d'autre moyen que de d^tabler le 
Tiolon pour interroger ses proportions int£- 
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rieurcs avec le compas d'£paisseur, et verifier 
tout d'abord la position et les dimensions de sa 
barre. 

Le violon une fois ouvert, si on remarque que 
ses e*paisseurs sont r£gulieres , on ne doit plus 
s'occuper que du soin de le rebarrer. 

• Ici une explication est n&essaire : il n'y a pas 
aujourd'hui de luthier qui ne mette, soit aux 
yiolons qu'il repare , soit a ceux qu'il r&ablit 
neufe , une barre beaucoup plus forte que n V- 
taient celles que les grands maitres employaient 
pour leurs instrumens. Pour que tous les luthiers 
agis&ent de la sorte , il faut que tous aient scnti 
la n&essit£ de le faire. Or roici la raison de 
cette manure de travailler : j'ai 4\4 a mdme de 
voir entre les mains de riches amateurs allemands 
plusieurs instrumens qui avaient 4x4 conserves 
avec un soin religieux, absolument dans la forme 
que leur avaient donn£e les Amati et les Stradi- 
varius. Eh bien, les chevajets de ces violons 
n avaient qu'un pouce et quelque chose d'tfl<fva~ 
tion au-dessus de la table, tandis qu'aujourd'hui 
ces mdmes chevalets ont quatorze lignes et quelque 
chose* Or la table ^tant mise en vibration par des 
cordes plus dLoigndesd'elle, et tes cordes vibrant 
par elles-m&nes davantage a la distance de qua- 
torze lignes qu'a celle de douze , il a fallu ren- 
forcer la barre qui , sans cela se trouvanten- 
train&dans une trop grande vibration, aurttit 

12 



(.54) 

donnl au* cordes fcoi et re un son cotonneux , 
qui aurajt uui a la bonte' cle rinstrument. 

Quand done il s'agit de rebarrer un instru- 
ment, il faut commencer par enlever la barre 
qui doit tire remplace'e ; p6ur cela on prend un 
des .petits rabots , et on enleve par copeaux la 
vieille barre , en ayant bien soin de ne pas tou- 
cher a la table , car qn de'rangerait par la la 
proportion c^eses e'paisseurs.Cetle barre enjeye'e, 
on precede a la confection de celle que Ton y$ut 
replacer, et cela d'apres les principes indique's 
au chapitre de la barre > que vous avez lu pre- 
ce'demment. 

Voila maintenant comrne on soude les fentes 
quipeuvent exister, soit a la table , aoit au fond 
des instrument : on glisse de la colle bien c|iau4e 
dans cqs ca^surqs , et serrant de la main gauche 
la partie de la table ou du fond sur laquejle se 
trouye cetle fente, pour fju're remet^re leg deux 
leri;es4e la fente a leur place respective ; serranj, 
dis-je % la table ou le fond contre une cheyille 
que vous plantez dan/s un dqs trqus de Tetahli , 
vous ppsez, en dedans de 1' instrument, unmor- 
ceau de fprt papier sur la fente ; cemorceau de 
papier doit avoir la longueur fie la fente, et a pqu 
pres quatre a cinq lignes de large* Ge morceau 
de papier ainsi applique , vous pas$ez sur toute 
sa longueur un fer chaud qui , iaisant dess^cher 
la cqlle > fixe la cassure. II faut que ce fer, dont 
nous allocs fanner la description, ne spit pas (rop 
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chand , car e'd'iatrffaht la colic trop prlcipitam- 
ment , il pourrait la brftler. 

Le fer dont nous venons de parler se nosune 
fer a souder. La figure n* 54 le represente. St 
partie A doit avoir dix pouces de longueur, et 
etre tennine*e en pointe carree pour pouvoir 
entrer de deux a trois pouces dans un manche 
virole*, qui donne la facilite* de le faire chauffer 
et de s'en servir. 

Au reste le luthier qui veut bien reparer doit 
etrepourvud'unegrande adresse etd'unegrande 
patience , car souvent un violon a re*parer donne 
plus d'ouvrage que la confection d'un neuf* 

Assez soutettt la tete de Tame a creuse* danfrla 
table du violon , de maniere k en diminuer sensi- 
bfoment I'epaisseur. Outre que cet accident 4m- 
pdche qu'c* pirisse y ajuster une atoe dont la 
t£te puisse joindre par&itement avec la table, 
cette excavation emp&he la vibration dans cette 
partie de la table ; il fant done y reme'dier en 
coManf un petit mofceftu de sapin dont le grain 
se rapporte te mieox possible k celui de la table. 
II faut d'abord rendre unie avttc le petit r&bot la 
place ou se trouvait 1* excavation creuse'e par 
Tame 9 et coller le morceau dont nous venons de 
parler sur Tendroit prepare* pour le recevoir ; la 
piece doit avoir une forme ovale dont la longueur 
est de dix-huit lignes , et la largeur d'un pouce. 
Cette piece doit £tre placed de maniere a ce que 
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Tame se troirce , &ant a sa place indiqutfe y ayoir 
la tete dans le centre de cette pi&ce. 

Enfin y si la table ou le fond n'ont pas , dans 
quetques endroits , les dpaisseurs prtfcis^es par 
les regies indiqu£es aux chapitres pr^cddens , on 
y remet le bois n&essaire. 

Lorsque Ton est oblig£ de remettre ainsi du 
bois dans l'intdrieur des instrumens , il faut tou- 
jours aroir soin de mettre les pieces plus dpaisses 
qu'elLesnedoiventr&llement l'£tre, pour ensuite 
leur donner les £paisseurs voulues. 

Pour coller ces pieces , les luthiers r£parateurs 
se servent d'un morceau de bois creux qui a la 
forme d'une table ou d'un fond de violon ; on 
pose alors la partie qui doit receroir une pi£ca 
dans ce morceau de bois creux , qui a dix-huit 
lignes d'4paisseur ; posant ensuite le morceau 
encolll a la place qu'il doit occuper, et par- 
dessus un morcean de bois double de li^ge, on 
serre avec une harpe dontle becprend le dessous 
du morceau creux , et le tourillon le petit mor- 
ceau double de l&ge ; on serre , dis-je > le tout 
ensemble en prenant garde a ce que la pifece que 
Ton veut coller ne sorte pas de la place ou on 
veut la fixer, en glissant sur la colle. 
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CHAPITRE XXI. 

De la cohpfume. Qualitds qu'elle doit possSder, 
et maniire de la f aire. 

La cellophane est peut-£tre l'objet le plus 
minime en apparence de tous ceux tenant a la 
lutherie, et e'est cependant une des choses lea 
plus essentielles aux personnes qui se servent des 
instrumens a archet. 

II n'est pas de musicien qui ne sache combien 
est pr£cieux un bon morceau de colophane , et 
combien la mauvaise quality de cette preparation 
fait de tort au meilleur instrument , conune au 
jeu du plus habile virtuose* 

La bonne colophane doit £tre transparente, 
d'une couleur citrine ; appliqu£e aux crius de 
1 'archet , elle doit les blanchir et ne pas leur 
donner une teinte jaun&tre; elle doit, par le 
frottement de Tarchet sur les cordes, tomber aux 
pieds du chevalet en poussi&re blanche, et ne 
pas noircir les cordes dans l'endroit ou rarchet 
les attaque ; enfin elle ne doit pas coller entre 
les doigts lorsqu'on en &rase un petit morceau, 

II faut croire que bien peu de personnes con- 
naissent la manure de faire la colophane, car eq 
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province il est assez difficile de s'en procurer de 
bonne. 

J'ai vu beaucoup de musiciens faire cuire du 
galipot ou de la trfr£be©th*ac apnee du vinaigre. 
(Vest la ce qu'on peut faire de plus mal , car le 
vinaigre se m£lant avec ces r&ines , il en r&ulte 
ane colophane qui produit au lieu de son un 
detestable sifflement. 

Voila le secret qui n'est rien on fait fondre 
du galipot dans un pot de terre neuf et veroisse* 
anr un fen modtfrd de charbofes ; au finr et k me- 
sure que la mattere est fondue, on la verse en 
la fiHrant a travers une toile un peu grossi£re et 
neuve , dans un second pot sembl&ble au pre* 
mier, et que Ton a scan de tenir pr&s du feu; 
ak>rs on verse oette colophane dans des petits 
rouleaux de papier, on on la met en tabtettes. 

On peut faire de plus belle et meilleore colo- 
phane en distillant de la t£r&enthine de Venise* 
Cette mani&re de oolophoie est <h peu pr&s 
blanche. 

On fait la colophane pour les archets de con- 
tre-basses , en m£lant k la colophane de ga lip o t, 
de la poix blanche. 

La proportion est moitid de Tune et meititf 
de r autre : on les tot fondre pout* le* bien 
m41er. 
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CHAPITRE XXII. 

Nods croyons firire plaisir & messieurs les ama- 
teurs, entre les atoms dtsqnels cet outrage 
pourra tomber, en donnant ce dernier Chaprtre, 
que nous traduisons d'un ouvrage allemand pu- 
blic en 1817, par M/Auguste Olto, luthier dis- 
tingue, et habile violinist* de Halle en Saxe* Cet 
ouvrige est intitule Essai sur la Construction et 
la Conservation des Instrumens A archet. 

Dans tout ce Chapitre nous laisserons parler 
l'auteiir allemand. 

Parmi les trente violons de Cr&none qui me 
sent passes par les mains , six n'avaient jamais e*t£ 
coverts depuis leur creation (1). 

Les plus? vieux de ces violons e*taient de Jfrbiht 
Amatius, et avaient &e* constraits dans le com- 
mencement du dSx-septteme sificie; apres eux 
venaient ceux d'Antoine Amatius , qui datafent 
dumiKeu du m6mesieclf ; ensuite venaient ceux 
de Nicolas Amatius , tfni dfctaient de la fin du 



(1) J'atertis ici que je suWrai le plus lftt6ralemeat 
possible Pautear allemand , craignarit d'affaibtyr sea 
exfresskmit 
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m£me si&cle; ceux de Stradivarius £taient du 
mtme temps que ceux de Nicolas Amatius ; et 
enfin ceux de Joseph Guarnerius dataient du 
commencement du dix-huiti&me si&cle. 

Tous ces instrumens avaient etd construits 
d'apres les regies simples indiqu&s par les ma- 
th&natiques , et avaient tous les proportions sui- 
vantes, quant aux £paisseurs des tables et des 
fonds. 

La partie la plus dpaisse de la table 4tait celle 
qui se trouve sous le chevalet , entre les deuxfj; 
de cet endroit de la table, et en s'lloignant vers 
les bords, lVpaisseur alia it en diminuant, de 
manure a n^tre plus que de la moititf de celle de 
l'estomac , la tout a Tentour de la table et aux 
endroits memes ou die se repose sur les ^classes 
et les tasseaux. 

Dans la longueur de r instrument, T^paisseur 
de l'estomac de la table &ait conserv£e dans 
toute la longueur de la barre , pour ensuite aller 
finir vers les tasseaux du haut et du bas, a une 
^paisseur qui dtait juste la moit£ de celle de l'es- 
tomac. 

Dans la largeur on remarquait que les joues 
de ces instrumens avaient un quart d'^paisseur 
de moins qu'a l'estomac. 

C'est la la seule proportion qui puisse donner 
a uix violon la force , IMclat et la douceur qu^on 
rpcherche dans cet instrument. 

( Ici l'auteur allemand dit que , n Vcrprai|t ejus 
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poor le3 luthiers qui sarent leur Aat, et non 
pour les profanes , il n'a pas besoin de .dire an 
juste quelfes Itaient ces Ipaisseurs; mais moms 
discrets que lui , nous arons deja dit que l'£pais- 
seur de l'estomac de Ik table rftait d*une ligne et 
demie). " 

Le fond de ces instrumens avait en tons 
points les mimes proportions , seulement la pin- 
part avaient le fond de quelque chose plus Ipais 
que la table. 

Jerdme Amatius , le plus rieux des Cre'monaisj 
a employe* dans ses ouyrages du plane de la plus 
grande beaute*, et autant que je puis le croire , 
la plupart de ses fonds e'taient d'une senle piece. 
Les ondes de ce bois allaient un peu en biaisant 
de gauche a droite. 

La forme de ses violons est grande et d'un 
effet tr£s-agre*able a 1'obiL Les coins e'taient fort 
courts , et les bords dlpassaient de tres-peu les 
Pelisses, ce qui donnait un tres-bel aspect a 
Instrument : ses bords e'taient tres~e*pais et par- 
faitement arrondis ; comme dans tons les instru- 
mens italiens, les filets fort bien faits e'taient 
larges. 

La route de ses instrumens e*tait un peu plus 
Aew4e que celle de Stradivarius; elle s'elerait 
de la gorge dans laquelle se trouvent les filets, 
d'une maniere tellement insensible, qu'on n*au-~ 
rait jamais pu croire qu'elle eut un pouce de 
hauteur au-dessus- de la ligne horizontale dea 
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bonis, car die paraaasatt plate a Fdfil; les filets 
6taient plus £loigh& dot Lords que dans les am- 
tres violons ; les ondes des Misses n'^Lateht pas 
perpendiculaires par rapport a la table et an 
fond, ik avaiemitme ffent&de ceot dtegrds* 

La table etait de sapin a veines larges , qui 
conservaient entr'elles dans toote la Ibngdeur 
de l'instrinnent le°in£au» ekagnenemt; la to&te 
du fond etait en tctat aeaiblabie a cette de la 
table* 

Les f f etaient fort bien d&eu]4ees, et se 
trduvaiettirapproch&s par leurs trons rondsdu 
haut, deraaniere a ce <ftw leaf separation encet 
endroit 4tait jnstemehA la kr&enr dn cheralet; 
eUes n'etaient pas trts-longufes et se rappro- 
chaient beaucoup du point. 

Le ntaacke en fort beau plane avail les parois 
du chevillier fort epaissea ; si ooqUiUe, parfaite- 
nent arrondie, £tait fort large d'tin bouton a 
1'aatre , et c'est certainemeat cette coqu&e ^tti 
est k plus belle de tous les Crgraonais* 

Enfin, lesvernis de cee vioioaa e*taient au sue- 
ein, et de coukur brun-eeriste; quelques-siBS 
cependant avaient une couleur d' acajou ; le vermis 
avak eclatl sur la pktpart de cas virion qui 
son* les pkis vieux de Cr^mone, puisqu'Us out 
^W conatruits de i6i4 a i6fto» 

Vienjuent entaftite led vaokra* d'Anto'ine Ama- 
this. probaUemfent le fib du prtfeedeat Je n*at 
pas vu beancoup *fe .sea instrument, qui sottt kfc 
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up* $ n likHe et les mitres en Anglelerre. II m'j a 
pas grande difference entre leur construction et 
celle des violous de Jerome, et lettr son en est 
parfati quajui il? n'ont pas &e' gaWs par des 
ignorans. 

Viennent maintenant les Tiolons de Nicolas 
Ajnatius at de ,Stradiwius qui ont 416 (aits a 
p$u pres dans le n*$me temps. 

GevtX. de Nicolas Anwtiu* se idnt remarquer 
par leur patron qui est plus petit que ceux des 
pr&^&ns auteucs , et par leur voute partial- 
Here, qui, a partir des filets, reste un peu 
plate pour ensuite s'^ever a on police au- 
des*us 4e la ligne hftmontale des bords. CeU* 
voute s^ltve p}u6 senaiblemen* que celle de 
J^r6nie f\% d'Aatoine. ©u reste, cos violons sont 
travailles avec beaucoup de soin; les filets ne 
sont pa? aussi Wen trayaiUlfr qve chez les au- 
tr,«s; Jos coins sont un pjsu plus aigus. Les 
bords sont tres-bien arro&dis, et \&ff<> asset 
rapprocheqs I'ufle de l'autre, spot tr&s-bien d£- 
coupe'es. 

Quand -ces virions nont pas pass£ par dee 
mains mal-habiles, its oat un son. qui ne le c&de 
^n rien a ctujt de Stradkarius, et ils.n'ont pas, 
cqmme ce dwnier, le ddfaut d'aToir la baire 
qui,: ay a^* c4$£ au tirage cjes cordes, rantre en- 
dedans de Tinstrument* 

Jya.tabje est d'uji sapin fant le grain est 
n>oi§SfJl«rgc ^que cfclui d*s pr&tfdens, ipajs k 
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plane tni'on y ft employtf est tres-beau et tris- 
bieu ond£. 

Leur vernis est a l'huile et do couleur rouge- 
jaune; j'en ai cependant vu quelques-uns qui 
dtaient de couleur brune. 

Les violons de Stradivarius sont les plus plats 
de tous les Cr&nonais. Leur route n'a pas plus 
d'un demi-pouce d'£l&ation« Geux qui n'ont 
pas 4t£ gat& ont un son pie in, grave et ^clatant 
en m^me temps. Us sont rechercWs desvirtuoses, 
qui sacrifient de grand es sommes d'argent pour 
en devenir possesseurs. 

La raison de leur renommle Went probable- 
ment de leur construction qui , £tant plate , 
peut £tre trfa-forte en bois et produire une vi- 
bration plus vigoureuse et plus facile qu'un ins- 
trument vout£. 

Malheureusement beaucoup de ces yiolons ont 
4t4 gat&, et je pense que c'est en les rebarrant 
qu'on les aura estropils. 

Ges violons &ai«t tr&s-fort en bois, avaient 
tous, en sortant des mains de leur auteur, une 
barre tr&s-faible et fort courte, aussi tous avaient- 
Us c&l£ par la table, da cAW de la barre, au 
poids des cordes, et qnand des lutliiers qui ne 
cdnnaissaient pas leur £tat, auront 4\6 char- 
ges d'obrier a ce deftut, ils auront gat£ le 
yiolon. 

Outre ceta> messieurs les amateurs aiment 
beaucoup a faire rlparer lours instrument et 
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a avoir des grandes et fortes barres qui sont 
justement ce qu'il y a de plus propre a tuer U 
vibration* 

Le patron dcs Stradivarius est tres-beau : lea 
filets de ces violons sont plus larges que ceux des 
autres Cre'monais, et ils sont plus e'loigne's des 
bords. Leurs ff sont tres-bien perches et le bois 
tres-beau. 

Leur vernis, au succin, est bran fence*; il y 
en a cependant quelques-uns qui sont brun- 
jaune. 

Quelques-uns sont presque voutes comme 
ceux de Nicolas Amatius. Ceux-la ont une cou- 
leur acajou. 

Les violons de Joseph Guarnerius ont une 
grande ressemblance avec ceux de Nicolas Ama- 
tius ; ils ont un vernis jaune dore*. Les Rutgeri 
et les Alvany se rapprochent beauconp de Guar- 
nerius. 

Les violons de Jacob Stainer d'Absam ne le 
cedent en rien pour la beaute* ni pour la bonte* 
anx Cre'monais. Ils sont bfen plus volte's que ces 
deraiers, et ont tine tout' autre construction 
interieure. 

La comparaistm que Ton peut e'tablir entre 
le son de ces violons et celui des Cre'monais^ est 
celle que le* son des premiers ressemble aux sons 
d'une flute et celui des seconds aux sons d'une 
cUriaette. 

La table de cts violons est plus voutee que le 

l3 
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fond. Le sommet do cette voute a justameat en 
largeur la dimension du chevalet, et s'&end de 
Di jusqu'Si la moitil de la table vers le bord do 
baut el jusqu'l la moitil de la table vers le bord 
du bas , ensuite il descend insensiblement }iw- 
qt» v k l'endroit ou se trouvent les filets. 

Les bords sont lr£s-lpais et bien arrondis, les 
filets sont places plus pris des bords que dans 
les Cr&nonais, et sont moins tfpais. Les ffsonl 
tr&s-bien perches, et ont cela de remarquable 
que les ronds qui les terminent au haut et au 
bas ont une forme presque triangulaire* 

Enfin , quelques-uns de ces y iolons , qui tous 
sont un peu moins longs que ceux de Cr&none, 
ont, a leur mancbe, une tite de lion tr&s-bien 
sculptle en place de volute* 

Leur bois est fort beau, tous ont un verais \ 
Thuile dont la couleur est rouge-jaune ; quel- 
ques-uns out le corps de I'lnstrument couleur 
bvun foncl et la table jaune. 

On trouve rarement dans les Stainer des <cri- 
teaux; quand il s'en rencontre, Us ne sont pas 
imprimis, mais Merits \ la main. 

Beaucoup de luthiers du Tyrol ont voalu imiter 
les Crtfmone et les Stainer; Mais tl est facile de 
lea reconnaltre au sapin de leurs tables qui sont 
d'un grain trte-ressenr^, h leurs Pelisses qui sont 
tr&s-peu llevles , et a leurs bords qui sont pbu 
minefs et moins bien arrondis. Leurs filets aussi 
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soiit bien plus minces et ne pr&efetent pas par- 
lout une forme bien arrondie. 

Ges violons tyroliens ont les ff tres-bien 
imitees des Crlmone et des Stainer , mats leurs 
▼outes sont tout-k-fait feusses; le plane qa'on 
a employe* a leur construction est de mediocre 
quality , et la coqnille de leur manche est pins 
petite d'un tiers que celles des Cr£mone et des 
Stainer , enfin leur vernis est faible et a r esprit 
de vin. Leur cpuleur, qui imite le yieux, est 
presque toujours jaune pale. 

Enfin , il n'y a eu, parmi les Tyroliens, que 
deux luthiers qui aient &it de bons instru- 
mens, ce sont Egitia Klotz et son fils Joseph 
KloU. 

Beaucoup d' amateurs, dans l'espoir de rendre 
leurs instrumens meilleurs qu'ils ne sont, ont 
souvent la manie de croire qu'une reparation 
quelconque leur fera obtenir le but de leur 
d^sir* Mais que youlea-yous que fasse le luthier 
le plus experiment^ It un instrument qui est tout 
ce qu'i] peut 6tre? 

Et quand Tinstrument tombe en des mains 
maladroites? On le r^pare jusqu'k ce que r ama- 
teur ait deponse* son argent, et jusqu'k ce que. 
le yiolon soit devenu detestable* 

D'autres ont une autre manie, ceUe de placer 
et de*placer Tame et le cheralet de leur instru* 
ment : M r^sulte de ceUe manceuyre qu'i force 
de derangement, la iiie de Tame d'un c6t£j et 
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les pieds flu chevaletde l'autre, ont bientot us£ 
et degrade* I'endroit de la table qui doit avoir 
le plus de bois, et que bientot aussi la vibration 
de la chanterelle ne se faisant plus qu'irre'gu- 
lierement , cette corde perd toute sa reason - 
nance. 

It vaut mietm souffrir un petit dlfaut a un 
violon , que de lui en dormer de grands par une 
reparation inutile on intempestive. 

Une barre trop longue £touffe la vibration, 
et par consequent le son de la quatri£me corde, 
et cependant j'ai vu beaucoup d'amateurs -qui 
voulaient absolument une grande barre a leur 
instrument. 

Beaucoup de personnel sont dans la ferme 
persuasion que plus un violon a ete bristf , plus 
il doit rendre de beaux sons. C'est la un absurde 
prejuge* la colle n'est propre qu'a assourdir 
tin instrument. 

J'ai connu un monsieur qui mettait son violon 
dans son lit au moment de son lever , et qui 
pre*tendait par ce moyen le bonifier. Moi, je 
crois, qu'a la longue, s'il a continue cette habi- 
tude , il aura fini par rendre son violon tont-a- 
fait sourd , la poussiere n'ayant pu manquer de 
s'introduire dans son instrument. 

Du suif ou deThuile serait-ii tombd dans un 
instrument, il faut de suite le faire ouvrir pour 
rem£dier a cette accident, car ce serait un ins- 
trument bientot perdu. 



(i4d) 

lie Tfolon oorert, roiUi comme on procede 
pour enlever ce corps gras. On mile da sarron 
gras arec de la terre i foolon , et , de ce me*- 
•lange , on frotle la tache et on la frotte ensuite 
avec le papier de Terre quand le savon est sec et 
qn'on Ta enlere*. En Ikisant ce melange chaud 
pour V employer, son effet est phis prompt. 

Si vous voulez acbeter un viokm , et qa'en 
l'essayant yous renlarquiez que leja naturel et 
\eja dieze sur la corde r& soient sourds et ran- 
ques, crfa vient de ce que F instrument n 1 a pas 
assez de bois dans les joues. 

Si yous remarquez la m£me chose sur la corde 
la , par rapport a Yui naturel et Vui difcze , c'est 
que la table n'a pas assez de bois dans son esto- 
mac , c'est-k-dire sous le cheralet* 

Pour bleu conserver un instrument , on doit 
le tenir renferme dans un e*tui double 1 de fla- 
nelle. 

Pom* en chasser les vers, qui pourraient s'y 
dtahlir , il est bon de repandre dans l'e*tui quel- 
quelques gouttes d'une ean de sent*ur tres- 
forte. 

En hiyer, lorsque, Tenant de Fair exterieur, 
tous entrez dans un appartement bien chaud , 
tous tirez TOtre violon de son e*tui , en un mo- 
ment il est couTert d'une vapeur qu'ii faut 
essuyer. 

II ne tout , quoiqu'en disent les Tieux musi- 
cians, jamais laisser la poussi&r* de Id colophane. 
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ni sur k table, bi sur les cordes : U but l'es- 
suyer de temps en temps. 

AussttAt qu'on ne se sert plus d'un violon , il 
font le remettre dans son £tui et d&endre les 
crins de l\arcbet. 

Le meilleor moyen de consenrer les cordes 
que Ton a de recbutge , est de les envelopper 
dans plasieurs ffeuilles de papier ; U ne faut pas 
trop les graister , car l'huile en vieilHssant sa 
rancit ct pourrit les cordes* 

Dans les orcbestres on est assez sonvent expose 
a faire des taches de soif aux crins de son ar- 
chet* Beaucoup de musiciens, pour enlever le 
suif ou nentraliser son effet, font fondre un peu 
de cotophaue sur la place oi le suif a coul& 
Cela ne vaut rien, il ne faut employer ce moyen 
que quand on est dans rimpoisibitittf de fare 
autremeat. II faut, avec du savon mllajig6 
dans de l'eau de sel, layer les crins de I'arcbet 
jusqu'a ce que le.suif ait disparu, et easuite 
lavez-les de nouveau aveo de l'eau claire, jus- 
qu'a ce qu'U ne reste plus de saron a leur sur-. 
face. 
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DEUXlfcME PARTIE. 



M Uk fiOlTAKS. 



CHAPITRE PREMIER. 

Li guitare, an premier aspect, semble diife- 
rer de beaucoup du violon quant & to forme de 
son corps. Si cependant on la consid&re avec at- 
tention, on 5 aperjoit bientAt quelle n'a d'autre 
forme que celle d'un yiolon dont on aurait couptf 
les coins. 

La construction de la guitare offire moins de 
difficult que celle du violon. 

Le fond et la table de cet instrument n'ont 
chacun qu'une Ipaisseur uniforme : ses Pelisses 
ne sont composes que de deux morceaux; sa 
table , au lieu d'etre vo&t4e comme celle du rio- 
Ion , est plate ; son fond est quelquefbis plat et 
quelquefois voAW; dansce dernier cas, e'est par 
It woyen des barres <jue Ton course le foqd df 
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la guitare , qui, au lieu d'dtre creus^ comme ce- 
lui du yiolon , dans repaisseur du bois , est pli£ 
comme nous l'expliquerons plus tard. 

Le plane, le sapin et T^bene sont, comme 
pour le yiolon , les principaux bois que Ton em* 
ploie a la confection de la guitare. Cependant 
pour donner plus de prix et de beauts a cet ins- 
trument , on emploie assez souyent l'acajou , le 
palixandre et le citronnier ou plane d'Amerique. 
LTivoire entre aussi dans les guitares soign^es ; 
on en fait des bords et des filets. 

Le fond et la table de la guitare se dressent a la 
yarlope; les Pelisses et les oontre-&lisses se 
plient comme celles du yiolon, au moyen de 
Teau et du fer a plier. Ges diffe'rentes parties se 
montent, comme celles du yiolon/ au moyen 
<Tun moule qui diffire peu de celui de ce der- 
nier instrument. C'est ce que nous allons expli- 
qiier dans les chapitres suiyans. 
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CHAPITRE II. 

Qu moult et de ses acces solves* 

Dis ce moment on va remarquer combien le 
travail de la guitare est plus facile que celui du 
violon. 

Pour &aMir le moulede la guitare il n'est pas 
n&essaire, comme pour le violon , de d£Ubler 
un de ees intftrumens , car en tracant sur un 
morceau de bois prepare* , le contour de tout le 
fond d'une guitare, votre moule se trouve trace* 
et vous n'avei plus qu'a le dtfceuper. 

Commence! done par dresser a la Tarlope un 
morceau de bois dur , en lui donnavt deux pon- 
ces d'^paisseur sur Urate sa surface. Ir fau t ntfees- 
sairement que ce morceau ait en longueur et en 
largenr quelque chose de plus que le fond de la 
guitare que vous voulez copier. 

Posant alors le fond de la guitare que vous 
aeurez destin^e a tous servir de module, sur le 
moreeau que tous venez de dresser , tracez arec 
la pointe un trait qui vous donne tout le con- 
tour dtt fond. 

II est, je crois, inutile d'observer ici qu'on 
doit se servir pour ce travail d*nne guitare qui 
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sorte de la main d'un bon ouvrier, car cet ins- 
trument, s'il &ait d£fectueux, ne manquerait 
pas de reproduire ses dtfauts a ceux que vous 
confectionneries enje oepiant. 

Le moule tractf de la mant&re que nous ve- 
nous d'indiquer , il faut, au moyen d'un compas, 
prendre son juste milieu dans sa partie la plus 
large , celle du bas, et danssa partie la plus large 
aussi du haut , pour tirer one ltgne droite qui 
partage le moule en deux parties £gales dans 
toute sa longueur. (Yoyez la fig. n° 4o.) 

Traces les deux entailles du haut £t du bas en 
tear donnant a chacune huit ltgne* de profon- 
deur sur deux polices et demi de largeur. 

Ces deux entailles sont destinies a receroir les 
deux tasseaux de la guitare* 

Prenez alors la scie k cbantoumer et rognei 
tout k bois iniitile , celui qui se tpoaye en de- 
hors du trao& 

De m&rie kjue pour le moule du violon , ayes 
soin que tout le contour du moule de la gnttare 
soit parfidtement d'£querre arec ses deux sur- 
faces. Cette condition est de rigueur. 

Ge travail terming, traces dans l'inttfrieur du 
moule une espied de carrtf > en laisscnt sur cba- 
cun de ses cot^s une tfjMiisseur dedix-huit lignes. 
Percei un trcm dans oe earrtf et introduiftes dams 
ce trou la lame de la scie k chantouraer et enle- 
iw tout le bois itoinpris dans ce carrtf , et Yoila 
Totre mouie im. 
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Occupez-Yous ensuite de faf onner les qaatre 
centre-parties du moule. Ces contre-parties, 
comme celles du violon, senrent a monter les 
Iclisses sur le mottle et a leur iaire prendre la 
forme et la place cpi'elles doiyent avoir quand la 
guitare sera finie. 

Les contre-parties auront la m£me hauteur 
que les Pelisses, et dix-huit lignes d'£paisseur 
dans leur centre* Quant a leur longueur, elle 
depend de la volontd de TouTrier. Je dirai ce- 
pendant que trois pouces et demi sont saffisans. 
( Voye* fig. 4o bis. ) 

Nous rerieitdroflto en temps et tttux tor V 
ploi dct ooat*e-partie** 
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CHAPITRE III. 

Des eclzsses; maniere de les confectionner , de 
les plier et de les fixer aux tasseaux par le 
moyen du moule et de ses contre-parties. 

On refend a la scie et a repaisseur d'uae Ugne 
et demie., un morceau de plane de trojs pouces 
deuxlignes de large et de la longueur neqesaaire 
pour former la moitie* juste du pourtour du 
moule , puisque la guitare n'a que deux e*clisses. 
On a soin que les ondes du bois se trouvent a la 
surface de l'e*clisse« 

Gette feuille de bois refendue , on la place sur 
I'&abli , et au moyen d'une harpe , on l'assujettit 
par le bout qui se trouye a Tarriere de 1'etabU. 

On peut e*galement fixer cette feuille sur l&a- 
bl>par le moyen du valet. Pour cela on pose sur 
le bout de la feuille , du c6t£ de Tarriere de Te*ta- 
bti , un petit morceau de bois plat d'un pouce 
.d'epaisseur environ , et posant le plat du valet 
sur le morceau de bois , on le serre sur le bout de 
la feuille par un coup de maillet* 

De meme que pour les eclisses de violon , on 
dresse, avec les precautions deja d&rites, les 
feuilles destinies a fournir les* Pelisses de la gui- 
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tare , et enfin on les plie encore de mime que 
eelles do- violen. 

Observations. Quand on se servira , en place 
de plane , soit d' acajou , soit de citronnier et 
surtont de palhtandre , il faudra user des plus 
grandes precautions pour plier les Pelisses , car 
ces bois , fort durs de leur nature , £clatent faci- 
lement t 

Quand on achette le plane tout delate* pour la 
guitare, on n'a pas besoin de refendre les Pelisses, 
puisqu'elles fonnent partie de ce qu'on appelle la 
fourniture de la guitare, laquetie fourniture se 
compose du fond , de la table, des e'eiisses , etc. 



U 
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CHAPITRE XV. 

Maniire de s'y prendre pour monter le moule da 
ses deux tasseaux, de ses deux dcUsses e$ 
de ses contr'&lisses. 



Di mdme encore que ppqr le viottn, a* com- 
mence par fixer les tasaeaux an moulp. 

Prenant done un morcean de sapin assez long 
pour fournir les deux tasseaux , on le dresse a Ja 
varlope de maniire a ce qu'il puisae remplis 
les deux entailles du ( kaut et du bas dn moule* 
On coupe un des tasseaux a trois pouces de hau- 
teur, e'est celui du bas de l'instrument, et celui 
du haut a deux pouces neuf lignes de bauteux. 
Gomme au yiolon, on les fixe au moule par le 
moyen d'une goutte de colle , en ayant soin de les 
placer d'un cAtrf du moule a fleur de sa surface, 
les laissant d&order de leur longueur qui excide 
lVpaisseur du moule de l'autre cdtrf. 

Ceci terming 9 on plie les Pelisses en suiyant les 
proc£d& indiqu^s pour celles du yiolon. Une fois 
pli&s , on les colle d'abord en les faisant joindre 
par leurs bouts qu'on a coupes d'4querre , sur 
le tasseau du bas que Ton a couyert de colle , et 



(•59) 
preitaiit tine harpe at It contre-fuulie du has du 
monk, on serrc las lelssses sur te tasseau. 

Ctllant ensuke Ugdrement tut morceau de pa- 
pier daw les deux C du mottle et mettant ensnste 
line goutte de coUe sue ces morceaux de papier 
qui aUront deax pontes carrA, on serre aa moyem 
des deux eontre-parties des C et dedeux harpes, 
les Pelisses conire le motile , en ayant soin que 
ces Iclitses , prenant bien exactement la forme 
du moule, elles ne laissest point de jourentre 
tiles et Iddit moule* 

Enfin, r&uuuant les deux bouts des <£clfes«B 
qui doi*ent veair se joindre sur le taeseau du 
taut que Tan a enoclld, on les 4xe encore par 
le moyest d'une harpe tt de la derniire contre- 
partje attr le taaseau du haut* 

Obaervmtions. Dana ce travail , Witt Inattention 
de lVwffrier doit avoir pour but que les Pelisses 
prennent esaeteocent le contour du moule, eft 
qne du eotrf du moule on les tasseaux tfosK a 
fleur , kl tfelisses se trouvent pkc&s de manUre 
a suivre exactement la ligne de la surface du 
moule sans la drfborder , car s'il n'eri tftait ainsi , 
la guitarese gauchirait en la retirant du moule, 
fet il serait fort dfficile ensuite de la tabler bont- 
▼enabl ement. 

La colle tftant seche , Atez les harpes et les 
eontre-parties du moule, et occupez-vous de 
contr'&lisser la guitare du cite* qui d&orde le 
moule. 
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On voit d4jh que la construction des Pelisses 
n'e'tant former que de deux pieces, les contT'e*- 
clisses doivent de mime 6tre fornixes Igalement 
de deux mtirceaux. La seule difference qu'il y ait 
entre eiles et celle du violon, consiste en ce 
qu'elles sont d'une dimension beaucoup plus forte: 
elles ont deux lignes d'epaisseur sur sept lignes 
de largeui*; il fiiut done avoir des pincettes un 
peu plus fortes que celles servant au violon , poor 
les coller sur les Pelisses. 

Cet ouvrage fini, votre tasseau du bas ayant 
trois pouces de hauteur , et celui du haut deux 
polices neuf lignes, vous dressez avec \e grand 
Tabot de fer ifes Pelisses de maniere k ce qu'k 
partir du point de jonction des deux e'clisses an 
tasseau du bas , elles aient , jusqu'att milieu de 
thaque G de U guitare , trois pouces de hauteur ; 
k partir du milieu des G jusqu'au tasseau duhaut 
telles vont en dimtnuant d'une maniere insensible, 
et finissent par n 'avoir plus, comme le tasseau da 
haut, que deux pouces trois lignes de hauteur, 
e'est-a-dire que cette hauteur , compare'e k celle 
du tasseau du bas , diminue de trois lignes. Votntf 
ouvrage arrive* & ce point, il faut faconner kf 
fond. 



*m 
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CHAPITRE V. 

Vu fond; manikre de le confectionner 3 de le 
burrer et de le mettre d'tyaisseur , pour le 
CoUer ensuite astoc les eclis&es. 

Le fond de la guitare ayant dans toute sa 
longueur, une seule et m4me Ipaisseur, il est 
bien plus facile de le confectionner que celui da 
violon. On fixe le fond snr l'ltabli , comme nous 
rayons expliqul au chapitre des Pelisses , ayec tat 
valet et m£me deux s'il estn£cessaire. Dans cette 
position, on le dresse ayec la varlope, en pre* 
nant la precaution de ne donner & cet outil que 
tr£s~peu de fer, pour Writer de faire ddater le 
bois* LVpaisseur du fond detant £tre de une 
kgne, vous le rabotez jusqu'a ce qu'il aitun pea 
plus que cette proportion, car il ne fant pas ou- 
User qu'aipr&s la yarlope il fandra enlever les 
fnlgalit£s que cet outil aura pu laisser, et le ra- 
cfer , operation qui peut lui enleyer encore Envi- 
ron nn tiers di ligne de son tfpaisseur. 

Posant alors le fond ainsi pr£par£ sur leg- 
pelisses que yons venez de quitter et qui sont en-' 
fcore fixles au moule , yous tracez , ayec la poiftte, 
V contour de* tfeliaw qur If fond , •% vow rognei 



yotre fond d'apr&s ce trad , en ayant soin de laia- 
ser tout antnur du Unit, una ligne de beit da 
plus que ne l'indique le trait. II firot en agir ainsi 
pour que le fond* se pttanjt pn »eu plus tard par 
Faction des barres , on ne Tis^tie pas de le voir 
trop £troit f pour qu'il puisse s'ajuster sur les 
Misses quand o&le coBera. 

Voire fond ainsi d£conpg ♦ il Aut s'oconper del 
confectionner les barres qui d n i i en t, annnuntae 
de quatre , 6tre colltfes sur sa surface int&ieure. 

Cee barres son* des morcean* de sapin <jue 
ton dresse * la Yarlope sur leura qoUa pitih, 
Voila la dimension des quatre barres du fond z 
Ipaisseur , trols Ugnes et denue*, battenr , sept 
tignes. 

Si Ton desire que le fond de la guitar* an* 
pint, on drefae le cAtrf de ees barres* qni aem 
colltf sur le fond ♦ abtohn n ent pkL Si an can- 
Untre on vent que le fend sett llfgtoeaaent vonnf, 
an doilne erux barres deox tignes d'tfkfvatlon am 
oentm dtf cbacune d*ellea , aneu dn c6t£qni atrn 
fii4 %u fend. ( Veyet la fig. 4i.) 

Js hsul w e rat iei que les foods renftes donneat 
phts de Titration k 1 matrament., et con*e*qnen** 
nwntpbis de sen qne les fonds plats* 

L'emplacemenft des barres §nr k fend est in- 
dk|u4 par la figuren* 4a, o'eit-e<-dtreque pinches 
en t**?er» 4u fond, eUes le partngent en cinq 
parties *f|aiet. 

Anxdcnnbeubd#fhnnwbtiTetmdonn^|iii 



(08) 

coup de canif qui , eoamejiejmt a n* ponce de 
l'extr&nitl de ces p&ces , duninue la hauteur da 
sept Hgnes a trois lignes. ( Voyei la fig. 4 »•) 

Let ^avrea du fend ainai disposers at ayant 
pour le»piew fa krgeur du fond, dans l'endruit 
ou chacnne d'ellea doit <tre placle, on trace, 
avec u*e rtgle et un crayon leur emplacement, 
et aprta lea «f oir successWement enduitea de 
coHe* on lea fixe sur le fond , en aerrant ce der- 
nier sur elles, et par les bouts ayec les pincea a 
barres dnet noos avone parte pour le riolon* 

-On ooeramyiw k collage dm barres par celle 
du haut 4tf f°*d , et aipsi de suite. 

N'ouUiez pas que la barre la plus longne du 
fond , eeUe du bas , ne doit avoir qu'une Ugne 
de To4te. 

Cet ouvrage termini et sec , il faut r&inir ce 
tend aux Pelisses qui ddja sont pr^par&s pour le 
reeerok*. Voqs tous rappeiei que nous avons 
laitee* le fond un peu plus large que le tracrf qpe 
nous avons dlcrit ; ainsi ces barres seront aussi 
plus langnep qpe l'41oignement pris en trayers 
d'une tfcliase a l'autre. 

Posant done le jnoule monte* des Pelisses sur 
l'ltabti, le cAtrf d4ja contr'tfclisse* en Fair, on 
place le fend, ayant lea barres en dessous sur les 
taseeaux et lea ecUtses, en cherchant a Taaseoir 
de ataattce a ae qu.Ul drfborde uniform fluent 
Uutes les jfcliss**, Prenant aiou la pointe a tr*~ 
ter f THW WmpNs d'*iw4 W I* *clisj?s f et df 



cfaaque cftttf de chaque barre , f endroit ou 
dites barres yieftnent s'appuyer sur les &lisses. 
Ensuite passant la pointe en dessons des barres 
et le long des Pelisses, Tons tirez , en travers du 
bout de chaque barre , un petit trait qui vous 
servira pour la rogner a la longueur qu'elle de* 
vra avoir. Les traits marques sur les Pelisses ser- 
yiront a yous indiquer les endroits des contf 'e*- 
clisses ou les bouts des barres deyront s'encla~ 
yer. 

Enlevez votre fond de dessus les dcKsses , et , 
avec le canif, commences a couper yos barres de* 
la longueur n&essaire. 

Ce n'est pas sur le trait que vous ayez trac£ au 
bout des tnrrers de chaque barre qu'il ftrat cou- 
per, mais a une demi-ligne plus loin qae ce 
trait. 

Yous comprendrez pourquoi on recule d'une 
demi-ligne le point de section qruand vous sau- 
rtez que la barre ne repose pas sur les extisses , 
mais bien sur les contr' e'clisses. 

Goupez done a angle droit le bout de yos 
barres de la maniere que je yiens de decrire , 
sans , bien entendu , toucher au fond. 

Faites ensuite aux cbntrVclisses les entailles 
ne*cessaires a recevoir le bout des barres. 

Gette operation n'est pas difficile, puisqueyous 
avez trace' lMpaisseur du bout de chaque barre 
par deux petits traits* Appuyant done l'e'clisse 
sur IVtaWi, est tenant U mtmk de cfcamp, 
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faites avec le canif les entailles de la largeur 
donndepar les deux traits, et donnez trois lignes 
de profondeur a l'entaille et les barres ayant a 
leurs bouts respectifc trois lignes aussi de hau- 
teur , votre fond et vos barres ne peuvent man- 
quer de se joindre parfaitement aux Pelisses. 

Enduisez de colle vos tasseanx et yos Pelisses 
fet serrez , comme pour le virion , yotre fond sur 
tes mimes Pelisses , avec les vis a guitare. 
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CHAPITftE VI. 

Ue la table; maniire de la ootfeotionner , de la 
karrer et de Im mtttne d'dpmitoemr, ei en/m 
de la eoHer avec le corps de V instrum e n t * 

Quand la table de la guilare est d'une seule 
piece, elle se faconne tout comme le fond. 
Quand au contraire elle est de deux pieces , on 
commence par dresser et joindre les deux mor- 
ceaux qui doiyent la composer. 

Dans ces deux cas son e'paisseur , comme celle 
du fond , est uniforme sur toutes ses parties. 
Cette e'paisseur est de une ligne. 

La table a cinq barres. LVpaisseur de ces bar- 
res est la mime que celle des barres du fond* 
Leur longueur doit aussi , comme au fond , venir 
se reposer contre les e*olisses. Quant a leur hau- 
teur , elle vane ainsi que leur placement* 

La premiere , celle la plus rapprochee du tas- 
seau du manche , est droite et se place a seize 
lignes du haut de la table ; elle a sept lignes de 
hauteur. 

La seconde se place a huit lignes au-dessus de 
la rosette. Au Ueu d'etre voute'e, elle creuse 
d'une ligne. Sa hauteur est de sept lignes. 



h* trewieme se place a hail lig*es au-detsvtM 
de Ja rosette et creuse aujii dfune ligne*Sa ban- 
tevr estde sept lignes* 

La qaaftvifaae se place triangulakement, le 
bant du eotoides cordes argeaelee , a dan poo* 
cee de la troisiesse ban*, et Tautre bout a oioq 
paauoa auaai de la troiaieme bavae, dueotrf du 
petit jai» Etta eat uav pea plus forte ct urn pau 
plus keuee^pe hsaftitres* 

Enfin , la cjnquihne at place transteraajement 
a neuf lignes derriei* le cbevaiet; on ne ku 
donne que deux Ugpes d'epaiaeur' el tnais types 
de hauteur* 

Quafed done obi a dresse* la table de matytfrt a 
kii daftnert'dpaisaeur iadiqoee a» rmnmcnromtnt 
de ce Ghapitre , on s'occupe de tracer la faun a 
qu'elle doit avoir en operant comme pour le fond s 
e'est-a-dire qu'on la place sur IVtabli ; et posant 
le corps de'ja monte' de la guitare , du cAte* ou le 
snoule affleure les Pelisses , on trace avec la 
pointe le contour des Pelisses sur la table. II ne 
fautpas, comme pour le fond, en d&oupant la 
table , laisser une ligne en dehors du trait , et en 
Toici la raison : la table est plate; de plus, quand 
tous aurez retire* le moule du corps de la gui- 
tare, et contr'e*clisse* les cfclisses, ces dernieres 
pieces pourront ne pas conserver pre'eise'ment la 
position qu'elles avaient lorsqu'elles e'taient 
maintenues par le moule. (Test done en faisant 
rentrer ou ressortir les e'clisses, selon qu'il en 
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serabeaoin, quevousles remettrec a leur empfaL. 
cement primitif , et vou&ne pouye* parrenir a ce 
but qu'en ayant les contours de la table exacts 
ment traces pour guide. Occupez-yous done, 
apres avoir de'monte' le moule , de contr'eclisser. 
le cote* de la guitare qui ne Test pat encore; 
collez vos banket a la place respective de cha* 
cune d'elle , apres leur avoir donne* les dimen- 
sions indique'es , et operez tout oomme pour lq 
fond, quant a ce qui concerne I'ajustage de la 
table sur le corps de la guitare* 

Nous tennmerons ce chapitre en faisant re- 
marquer que les barres doivent itre arrondies da 
cote' oppose* a oelui par lequel elles sont fixtfes 
par la eoUe au fond et a la table , et ensuite po- 
lios au papier de venre. 
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CHAPITRE VII. 

Des bonis et des filets de la guitart. De la ro- 
sette. Mani&re de faconner et de poser ces 
.diffi&rentes piices* Description de deux nou- 
veaux outils particuliers d la confection de la' 
guitare* 

Lis bords de la goiiare sbnt des fitets de bois 
teint , d'4b&ne et dlvoire , qui servant k oraer la 
goitare* lis ne senrent r&Uement qu'a orner 
l^mstroment, qui, privrf de ces enjolivetnens, n'en 
serait que plus solide. Ges bords , n'importe de 
quelle matiire ils soient , ont une ligne et demie 
sur chacnne de leurs ftfcds : its sont carrls. Ceux 
ex* bois eteh 4bhie se plient comme les Pelisses, 
par le secours du feu et de l'eau. Geux en ivoire 
obtieonent assez d'tflasticit£ pour se plier conre- 
nablement et suivre les contours de la guitar e, 
ev lea laissant treniper dans de fort vmaigre pen- 
dant Yingt-quatre heures. 

Le luthier peiit facilement confectionner coax 
en bois et en 4bine , et je ne crois pas qn'il soijfr> 
n^cessaire d'expliquer ici la main-d'eeuvre qu'on 
enipJoieipour les tirer d'un morceau ; mais il n'en 
eat pas de m&ne de ceux en iroire qu'on trouye k 
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bien meilleur prix qu'en les fabriquant soi- 
m^ott^cbfialBi taMfllkys, qniontde&oojtkpro- 
prcs a ce genre de travail. 

Les filels sont afysolumeii^ semblables a ceux 
employes pourfc vlohm, et s'obtfennent aussi de 
la mime mani&re , quant a ceux de bois ou d'4- 
bene,Ceax en tape s'afchtittent dgafemaatckes 
let tabletiers. 

Les fikfts &an4 topis fort miners, n'ont pas 
besom d'4tr*pii£s a Tavano*. 

Rerenons au corps delaguitare, en nomttttppe- 
lantque nousl'avons laiss£au moment ou la table 
y*n# 1 4'y$W GflUtf* La premiere ohota a ftire «st 
4fl regnqr rag?* le fend<eftlfttabb pamtont ar*ig 
da ^aillie w h» &&*&** Qptoattcn* qui Be.MltW 
oro jen fo panif at 4* J* Uwe > (99 apmt Un 
saip de a* pa* a&Mpit r Mftc em emails. fes 



L*» bwfc 4» fond at 4a la t*Mi ftrnt 4wmj 
nw * ieur d^ ^U^oa , on |*a»4 k feaeobu cfe- 

1uj4qp«v4 uapsu mw? 4?una Ugna a» ifamia 
d'^Mwrtuftt, wte%c*im)ai|aJtaet«w fetaril 
en aypnyajlt fat grade jsjab* du4ra$*F aastfta 

l'&liase, ua to& <yti JJUktee %«sM Ja g—irtflur d* 
1'instrument. 

Lajssantlfl wflmA0WM&m*BVto^o#+ifa*% #n 
appuie la gfapfc iambe 4nr la table d' abord* a* 
ewmite sw la fo*4; o* totea *u*» Jea 6cliaaos u* 
traitsmifclabljj.ft crius d4$a ftniotf ator la*ahW at 
sur to knL VpentefcaJart no caaif, on 
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perfteiAtalaireteeiit Ges traits, de tnanitare k 
etitliver <*rr#m«m le bois qui se troute compris 
etatrtf tetratt Ah fond et cfchti Ah £di*ses, et 
ettlre le trail <te la tablet ctfui d*s rfdisses. 

C*tte op&fttton termftlfe tot* totas les contours 
de fen gultttre , vous are* remplacemeAt de yos 
btirds etab*6s , et II flttl lea collet en les serrant 
dfiits cettte entaHle, deman&reb ce quHhjeignent 
esacttmttrt a*ec la table et tei Pelisses , et atec 
le fond fet tes 4ril»ifes. Vaito ebtnment on s'f 
ptend poUr dbtttlfc* ce t&tthat : an se Jhbrftpie 
on otttH ddtit j'ignorfe Ife north , je fattae, malt 
que j'appellerai la presse a bords. Cet ootil 
( voyet la figure n° 43 ) , es*. <*mp<*4 d*un 
naorceau de Wi de ktare, lo»g de taei* polices el 
dami > et 4pais de dix « dame li^Ma*. Up de see 
$6t4i44t dlerit one courbe de deux ligaes de pro* 
fajrfeur; sa largeur estde dix-buii ligna** 

Ce mftreeau de beia est partage' dans son milieu 
par une espece de ▼riHe B B f tersrintf* en yls \ 
un collet en ier ec s'appuie sur le morceau pour 
rtfsister k la vis. 

Avant done de coller les bords de la guitare * 
il f?ut couper , bien d'£querre, le,s deux bouts 

Jui doivent yenir se joindre au milieu du tasseau 
e la guitare qui porte le bouton du has. 
Perces un trou dans le milieu du tasseau du 
hik , fe'feiidroit piste oft doit se poser le bouton, 
et bites ce iron de manifir* & ce que la vii de 
Foutil que je tiens db de*crire ne puisse y etttrer 
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qu'en forjant un peu ; faites alors entrer la vis 
dans le trou , et en serrant , rapprochez le mor- 
ceau de bois des Pelisses , de maniere a ce que le 
c6t£ crenx dudit morceau se trouve pr£t a ap- 
puyer par ses deux bouts sur Tangle de la table 
et du fond de la guitare ; prdsentez alors , apr£s 
avoir enduit de colle Tentaille de la table, les 
deux bouts de vos borcU que yous faites bien 
joindre bout a bout ; serrez la vis de votre presse 
de manure a pincer et k retenir dans l'entaille 
les bords que rous renfbncez avec le bout d'une 
lime plate, s'ils ne joignent pas bien sur l*tf- 
clisse- 

Yos deux bouts des bords ainsi fix£s, ramenez 
vos bords vers les C de la guitare , oii vous les 
flxerez au moyen d'tine tresse en grbs fil , on 
d'une ficelle un peu grosse ; continue! alors a 
faire joindre vos bords jusqu'au tasseau du baot, 
et avec une presse semblable k celle ddjk d&- 
crite , fixez les bouts sur le tasseau* 

J'observerai qu^il n'est pas n&essaire que les 
deux bouts des bords joignent sur le tasseau du 
baut comme sur celui du bas , attendu que le 
manche devant plus tard s'enclaver dans le tas- 
seau, on sera oblig£ de couper de ces bords pour 
lui faire place. 

Les bords de la -table ainsi colics et sees, faites 
la mime operation pour ceux du fond , en ob- 
servant de les faire joindre parfaitement par leurs 



bouts sur le tasseau du haut comme sur celui da 
bas. 

Les bords collls sur la table et sur le fond , il 
faut avcc une lime les mettre a fleur des Pelisses 
qu'ils pourraient un peu dlborder. 

Maratenant il s'agit de mettre' les filets , soit k 
la table, soitau fond. 

Prenant done trois ou quatre filets et les ser- 
rant les uns sur les autres, sur leur plat, tous 
mesurez IMpaisseur qu'ainsi r£unis ils peurent 
avoir. 

Je dis trois ou quatre filets , car on petit en 
mettre plus otrmoms, cela depend du gout de 
1'odVrieis comme aussi leur melange plus ou 
moins noir, plus ou moins blanc. 

Ay ant done pris l'lpaisseur des filets rlunis 
que vous voulez employer, donnez juste au tra- 
coir Tourerture cbrrespondante a cette rfpais- 
seur , et op£rez comme pour le violon , k deux 
exceptions pris. 

La premiere , e'est que vous n'avez besoin que 
du trait int£rieur, puisque les bords d£jk colics 
fdrmeront le trait ext&ieur de la rainure qui 
recevra les filets. 

La seconde , e'est qu'il ne feut pas coller en- 
semble les filets que yous emploierez : ils se pla- 
ceront faccilement et comme d'eux-m6me6, U 
guimre ay ant des contours plus r&uliers et moinj 
racctmrcis <jue leriolon. 
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De la rosette. 

La rosette estce trou rood qui te trarve dam 
le Centre dfc la table, et qai ramplaoe pear la 
guitare les^/*du violon. 

L'infitnuuent qui sert a tftablir ice tneu se 
nomine ooup»»roeette, rotUk sa description (Voy. 
la figure n° 44* ) 

Get outil est tout en fer; lVquerre fornufe par 
le morceau a u a esft.d'mi seal morceau p4$t» 
ayant quatre Ugnes de large star deux ligne* #<- 
paisseu**; sa talgueur erft de six pomes; la potnte 
B se fixe sur le point qee Von> a ehotifc poor ceaftre 
de la rosette* 

v La poup& C eat un morcejau a coulisse qui 
peat glistfr * vo)pn]g sur 1* tige * a a * et se 
fixer par le moyen de la via P ; la point? E s*i* 
a tracer le cercle que doit d&rire la roaeMe : 
cell^e pojate dojt ^tre de bon acier et tr&s-a0il&, 
pour manner bien oettejnent sur le sapu^ 

Quand done Tons voulet AafcUr la noaetteiit 
faut commencer par prendre le poimjl central de 
son ctiam&re. Ce poktf pst a dnq pfcitce* Vf is 
ligpes du bord dn haut de la guitare ; ourrawt le 
coupe-petette de la moittf dn diamAtr e^qne ▼$«* 
Youiea donaer au trou , vou» fi*ei la point* ny>- 
frile *u move* de la y*s; {K*«nt alorf la nojfftt 
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daflrfl0ceritre,TOU»6rae0i le rood at eo tapbhitel. 
Ce cercle que tous renez de tracer sera la eir- 
cridttretice eitdHetir* de la ntinure qui derra 
meewir In fttav qui ora c r o ttt la rosette ; recubnt 
Am la pdinte E du oom(to-rosette vers k poiate B, 
da la hcrgeur qua wiAvmdez domer k vos Aids, 
vous tracez da m&ba que ci-dasstu le cercle fo- 
terieur de la rosette. 

La largeur de la rosette est de trente lignes 
inte*rieurement , et de trois pouces a sa circonfe'- 
rence exteYieure. Aureste, cela depend du plus 
ou moiiis grand nombre de filets que Ton veut y 
employer. 

La rainure de la rosette trace*e , vous ope*rez 
comme pour le violon , en prenant d'abord un 
canif pour enfoncer un peu les traits du coupe- 
rosette, operation qu'il ne faut faire qu'ayec 
beaucoup decirconspection, car le canif pourrait 
ftcilement percer la table d'outre en outre. Les 
traits du coupe-rosette enfonce* & moitirf bois , 
on evide la rainure avec un petit ciseau , et on 
ajtiste le premier filet sur le bord exterieur de la 
rosette, en ayant soin de le couper plutdt trop 
long que trop court, au point oik il doit rejoindre 
le bout que vous avez place' le premier dans la 
rainure, afin de le forcer ± bien prendre le 
contour de la rosette. Ge filet place* , tous en 
mettez un second, untroisieme, etc. , en prenant 
lea m^roes precautions ; enflp 9 ^rriyd qu dernier, 
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vans lemettrez un peu plus Ipeis que lesoatres, 
et tous laissez secber. 

Alors tous affleurgz tous les filets a la table 
avec les limes et les racloirs; prenant ensuiteim 
canif, vous decoupcz petit a petit le bois de la 
table qui setrouve encore au milieu de la rosette, 
et yoila le corps de la guitare termini 
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CHAPITRE VIII. 

Du manche et de son chevillier. Maniire de 
confectionner ces deux pieces* 

Comme le reste de la guitare 9 le manche de 
cet instrument est bien phis fecile k £tablir que 
celui du violon. 

Le manche de la guitare se tire ordinairevent 
du tilleul ; outre que ce bois offre suffisaroment 
de solidity , il a encore 1'avantage d'etre Uger, et 
par consequent de moins fatiguer la main de la 
personnequi jouede ce\instrument, dont la tenue 
par elle-m£me Sest d^ja assez g£nante. 

On dresse a la varlope un morceau de tilleul 
carr£ ; on dosne a deux de ses feces deux pouces 
et demi de largeur, et aux deux autres trois 
pouces. La longueur du morceau est de quatorze 
pouces. 

Prenant ane rigle et un crayon , vous partagex 
en deux parties dgales, etdans toute sa longueur, 
une des faces £troites* 

Ge c6t4 ainsi partag^ est celui destin^ a for- 
mer le plat du manche qui doit receroir les 
tons. 

Prenant lMquerre, vous tracer atec la pointe 



a qninze lignes d'un de ses bouts et en travers la 
Ugne a m. { Voyez la figure *° 45. ) 

Mesurant a partir de cette ligne vers 1'autre 
bout du morceau .onaje jpouf^s *x lignes , vous 
tire* encore en travers , et au inoyen de 1M- 
querre, la lignee e , et a trois lignes plus loin , la 

ligne//"- 
Prenant on coaapas, vous hri donnez onze 

lignes d'ouverture ; placez alors une de ses 

pbintea aur le centre 4e la £gm« «, et fattre 

tour a tour stor la mtate Ugatt, aax deufltpoiaU*; 

tires les deux lignes b b. 

Hynenefr ensuite rouvertere du nsaTapan k afcuf 
Ngnes, et par la tntmt operation, mafcqiifef ka 
deux points rfrf, pour tioer ansnifte etfe deufc 
lignes jinqu'au point €• 

Voila lasuporticte d&ivotre djaanchft tractfe. 

Retournant aJors voire niandiev *■«• time* 
aur une de ses feces Urges, caanene den* la figure 
n* 46 , en observant lea proportions ouraanfees : 

Da point &ara point N, 8 ligares* *r Du point 
<<a« point e^ l Hgoesvtrr Da paint *au point*, 
et du point c au point d> 4 lignes. = Du pomtf 
an pointy, 9 lignes. »= Du pdint Asutpoant/, 4 
Ugttt** =as Du point i an >point k t a avences c 
gnes ( la hauteur des Iclisses). «a Des points 
k aux points I et m y 3 ltgn*s« 

Tout oe tratd optfrrf avfeo <u a clftu de T ead 
a la scie tout le bois inutile qui se trouve «s 
debars des trait* ;dmaae les borate du pie* ftu 



( m) 

:be aw te graari robot de ftr t et arrooditm 
le daatoqa du plat du manahe, d'abocd avec fte 
carif , eaauiQearee tea limes, de aaaaitue a loi 
Idre 4lcriiie la fonae dhinedaou -ovate; agitifa^ 
en de mtme pour te piad r eftplaqueik toot* 

La fauiUe# 4M*e dcfctale k pkqoer k manche 
n'*qu*un quart de ttgae d'dpaisfteur; saaa le 
AMyen qae j* **** iadkpitr, U serait Ibri difficile 
de plaqaer le aaaneheet Ma fried. Votla commie 
on s'y prend : 

Vetu tetlke a*ec uae pairo de oiaeaox une 
fcailk de parcbemin en pqu fort, coauae si tous 
▼ouljea la fMw aet>rir de<pkcage elle-ai&ne , en 
bo* lehenorur* aeaaMabfe k ceHe que 
kmanehe k ton ooude; qeand root a*** 
parfaitement r6ussi a lui fiure suivre la fcurn^ 
oeape du aauMbe, k et il tooche k Tangle 
§asm€ par aen pied, voui taillea de mttmt un 
B—wwait depaatbeaua qui a'ajutte dgakment 
seek pied, etvooeeolkt ees deo*a*reeaux de 
pnekeawaftrdetfaitftef deplacage qui aient 
;k diraoimea de to noreewa de par- 



be taot^taal sec, tea* coeMaeacea par flare 

qaelqueeemnr sdtrlapertie du>pied qui doit 

s Wbver dot* fe eorp# <ta k gukare , etoekde 

ch a qaa eto& 

Ceaena* riee^de celleie pied du auncbt, 

y applique* le moreetm de ptoage q« 

\t ttUW, ea safeaat la tone? 
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qnevou* avw donn& an parchefcnm, et vou* 
serrez le tout au moyen d'une ficelle que vous 
assujettissez dans les crans dont j'aiparbjf* Enfin, 
vous agisaez de mime pour le manehe , qur de 
ceite mani&re se trouve plaqu& 

Pendant que le tout s&che, on prepare le che- 
vJUiei* qui se fait en bois de h£tre, le tilleul &ant 
trop tendre pour supporter le frottement des 
chevilles, et la lousse ne pouvant d'ailleurs y per- 
cer des trous bien cylindriques. 

II vous sumra de prendre pour module lecbe- 
villier de la guitarre que vous copiei pour mire 
cette pifcce qui est absolument plate el la pla- 
quer dessus et dessous en la serrant entre detti 
morceaux de bois au moyen de deux ou trots 
harpes. 

Le chevillier et le manclie £tant sees, ou poet 
la petite queue qui est au haut du maache, sur 
le dessous du chevillier, en ayant soin dele bien 
placer au milieu, et on tire avec la pointe deux 
traits qui vous guident pour faire dans le che- 
tillier Tentaille qui doit recevoir la queue du 
manehe. Cette queue doit £tre taill& en biseau 
dont le c6t^ le plus large se trouve en dedans 
du chevillier et fitre bien ajustle pour qu'elle 
entre un peu a force. U ne s'agit plus que dela 
coller et voila le manehe a-peu-pr&s termini* 

D rest* cependant encore a coller sur le plat 
iludit mancbe une touche d'&ine. Voila comae 
on proc£de a ce travail* On pread un morcetu 



d'4bine que Pon dresse a une ligne et demie 
dVpaiftseur,: on lui donne buit pouces de lon- 
gaeur et la m£me largeur que le manche a partir 
du sillet. On colle ce morceau sur le manche en 
le servant fortement avefc unetfesse de fil. On 
conf oit que le manche de la guitare ayant onze 
pouces et demi de long, ce morceau ne peut le 
couvrir enti&rement : il faut qu'il en soit ainsi. 
Tout a Theure on en verra la raisonu 
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, HV. '■il Il.l tl III! *«*—«— —J»i-id 

CHAPlTJtE &. , 

Ite fa rittnion <£a nianche an cVrpfde la guitare. 
Mahitre de poser la totxchettte Sitldti Confec- 
tion du chevitleL /• 

Lt manche de la guitare tel que nous Favons 
Itabli se trouve avoir trois lignes de plus que sa 
vraie longueur qui est de onze pouces et demi. 
Ces trois lignes sont r£serve*es pour entrer dans 
le tasseau du haut de la guitare, de m&ne que le 
manche du violon. 

Le travail par lequel on enclave le pied da 
manche de la guitare dans le corps de ttnstni- 
ment s' execute de m£me que celui relatif au vio- 
Ion, et il est bien plus facile en cela que le man- 
che de la guitare n'£tant pas renrersrf , il doit 
suivre d'un bout a l'autre la ligne droite de la 
table. 

II y a cependant une remarque a faire , c'est 
que la touche de la guitare que nous avous lais- 
s& imparfaite sur le manche devant s^lever 
d'une ligne et demie au-dessus de la table, il faut, 
quand on a enclave le manche, prendre une 
r&gle et verifier si ledit manche Itant en ligne 
droite avec la table , le bout de la rigle se troure 



avoir jwMt una lign* c% dgmjg d'#tfvatio& au- 
dessus de la table* Dans le cas o£ la rfcgle baia- 
aerait trap, on dte, cncof e comme au violon, un 
pw de bofe au taasean du c6ttf du fond et dans 
1* cas /contrake du coltf de la table* 

Le manche bien droit et bien ajusU* on le 
colle, et on le serre comme celui du yiolon avec 
une harpe et un morceau de H4ge. 

Ce travail fini, on ajoute un morceau d'lb&ne 
a la touche qui couvre d£ja une partie du man- 
che en lui dormant la m£me 4paisseur d'une 
ligne et demie et en la d&oupant comme dans 
la figure n° 47 ou elle vient finir a un pouce de 
la rosette* 

Ge travail fini, on dresse toute la touche avec 
le grand rabot de fer de mani&re a ce qu'elle soit 
parfaitement droite^Qu la racle et on pose le 
sillet. 

Le chevalet est une pi£ce tellement simple 
qu'il ne s'agit que de s'en procurer un d'une 
forme qui vous plaise, et de le tracer sur une 
planchette a module pour en taire ensuite do 
semblables. 

On perce les trous du chevalet, avant de le 
coller a la distance vonlue : et pour le coller. on 
pose la guitare a plat sur l'ltabli et on serre le 
chevaletsur Tinstrument au moyen d'un valet* 

II faut avoir soin de poser un linge ou un 
tapis entre la guitare et l'ltabli, pour ne pas lui 
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lajre de foulure, it pressor Ife valet *Tec beaucoup 
de circonspectiori, 

Dans Ife Chapitre suiyant nous donnerons les 
dimensions da chevalet qtkant a son tfllvation 
an-dessus de la table et les dimensions da 
stiier* 
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CHAPITRE X. 

Disposition des ions sur le mamche de id gut* 
"tare. Hauteur du sittet et du chevaltt, SUva* 
Hon des cordes sur la table et le mateke* 
Description d'w* nouveJ outU. 

Nouff allons commence** te chapitre par la 
description de Toitttt qui iert a martjtter la 
place exacte que doit occuper chappie ton tar 
le manche. 

Nous n'expliqaerons pas ce qn'on appetle ton ; 
cat 1 £ha<!im sait qtte legions d'uite gutadtue 
soirt autre ch6s<e', quelle \)u*tti soit la iriatidr^ , 
que ces petitds barres, plac^ea en* trarters d|i 
maricht de rfttttHimeitt pow former tonotet 
cfcrtinmtfquea de la J gabifcife. 

VaitiA ddtat ; rio«* mbns a patter fei it'eft 
atrtre dwrte qtr'uft ' ctftapa* aemWfcbl* a ta ilgurfet 
n° 48. A partir du dou jusqu'k L'ctttrlmitirf de 
Be* idtix jfcmbes, tf a •qikite p<toees de lin- 
'guetar i tout teteeftftdetrt outiftj fbrt bien<iiua~ 
ginrf sans doutte* ti+urfbte 4n oela qqe^uond let 
<leux jaiobes toot ouvarta* de 4eum< pieds jnata^ 
sea deux pethes cornea -out; iatt o umtun* tit 
rtfetftfgfces nr pkf jti • w>iflSi G# <Jpm£>»* peuf 
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itre de bois, de fer on de cuivre. J'ayertis seule- 
mant grit quand iiest dfcbois, ses gprneset le 
bout de ses jambes doivent £tre de fer* 

Vouiant donc^marquer Tenc^rpit precis ou doit 
se placer votre premier ton, vous ouyrez lecom- 
pas en posant une de ses grandes pointes contre 
le sjlki de k guitar*, et l'autore potato contre 
U fillet dfetikftvakt. Cttte dimenAton prise bien 
exfteUneni, you* retottrnac It compaa, et po- 
sant une de ses oorites contre le sillet, tous 
marquez un point sur la touche avec r autre 
come, et yqilfc Ja place de vqtrp premier, fp». 

N'oubfoz pa* qu» I'fpflre- njun^rique djgs 
tons se conpte, en p*rtan£ du,sillet raisin, dies 
chevilles. 

Beteurnaz , v*>tre compos * eh posant una de 
ses grandes pointes contre le sfl^et dp qh^yalet, 
et l'autae su* le. print que yous yfne* de mar- 
quer aw fe -tqucbe , you* retourn^z, yotre cam- 
pa*, at posfiAfcua* de ses Gorges sur Lem&na 
point d£ja marque' suj? la touqbd* ypus mar- 
ques le pomt oik se fcwuyein lo d^xiAme ton 
et contiaw* und juaqu'aAai fo» qpi *sjt au ifa- 
atpti&m* *m. t 

flour bien f«jre< <*; fefayajl* qui 4ewan4e beau- 
ocwp d'efrtotitu^ 4 feu* jkjwisxme ligne drqjte 
au tefqw* qui* du sill** jus^'atajrosotft, par- 
ttgei la to&f ha «* dm* parties rfgales* tf pointy 
b» tons iwi^ette ligne. 



<$Mme p^un^i* de. we de tfpi? quart* d* 
ligne de proftn4enr. B |iut cp* c$tt$ we n'aij 
PW *fof 4?une ipupjtogns de roi$. 

Go travail tail, vou* pkee* dam chiqpe trait 
deacte i irti Jiarceau d'os, d'ivoi*** de laita* on 
d'argtet 

H fait que 'ce» morceanx entrant un peu k 
force dans le* trails dearie ©u *»n* afre*, an 
prtalakle, intreduit de U coiie au moyen de k 
spatfcifte* 

Qtiand le tout e*t sec , vous limez Ttfi ton* 
de maruere if cd qu'en prenant line fftgle, lb 
soient tous parfaitement £gaux en hauteur au- 
dessus de la tooche. Getie hauteur est d'une 
demi-ligne. 

II fluit aussi, avefc la Inae, arroadfr le Mat 
def bh&qae! ton , «ir le* deux c6te*» d* trianoliej 
pout- ^ue la main, qtii jOuera lTjistfttnieni , 
piiisse gbss^r le long dn tnanche sent Are in-" 
commode^. 

Enfin la hautetrr du sHIit du cfcevalefc : dditf 
Me de trbi^ Ii^fres a'ti-dds&ts de la iable\ et la 
hauteur du sillet voiaiii d& chevnTt* libit , dans' 
la profondeur de ses six crans, ^tre telle que les 
cordes a la douzieme case (les tons se nomment 
aussi cases) se trouvent avoir une elevation de 
deux lignes au-dessus de4a~touche. 

Toutes cet operations terminles , 11 ne reste 
plus qu'a racier bien proprement tout le corps 



de l'lnstrument, le polir et le yernisser, travail 
en tout semblable a celui du violon. 

La guitare vernisstfe, on j ajuste le bout on, 
lea onevillet, et les boutons du chevalet au moyen 
de 1* lousae, en observant, qu'entre le premier 
et le sixifeme bouton, il y a une distance de vingt- 
•ix Ugnes* Enfin.on fiut, dan* chaque trou du 
chevalet, au noyen d'un*scie a couteau, (Yoyex 
k figure n<> 49*) «a crau qui sert a lbger le bout 
de chaque cordfe. Chacun de ces crans part du 
trw pour aller vers le manche. de la guitare. 
Enfin on monte les cordes , et la guitare est 
terming. 

Observation fimvle* 

, La guitars but lajtguplLe nou$ avons e*tabli les 
proportion* indique£4>dans cette second* parties 
av*its*ii« pouces de longueur a, partir du bord 
du tajaeau <J U Jbas ? celui du taaseau du haut, 
ce qui donnait a son diapason une Itendue de 
▼iagt-troift- pouces n^uf lignes* 

<)n appeUe diapason l'intervalle renferml en- 
tre le sUlet qui se trouve prifs des cheyilles et le 
silletdu chevalet. 



■j-f* 
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TROISlfeME PARTIE. 



SB L'ABCHBT. 



CHAPITRE PREMIER. 

II y a, pour chacun des instrumens dontnotts 
avons parl£ dans la premiere partie de cot ou- 
fc yrage ', uhe esp&ce particuli&re d'archet* • 

L'archet du vidlon a yingt-sept pbuetis de ton* 
gueur* 

Celui de falto ne dii&re de cehii da vto ie » 
qu'en ce qu 9 il est un pen plus fort de baguette, 
et cela , pirce qu'il ddft mefa* en ffltttttion d* 
plus grossed cordes que celles du~*i*lon« 

LTarchet'dfc basse ou vtoloncfelle a tiagtkpatrt 
a yingt-cinq pouces aussi de longuienr. i 

Les archets de contre-baases variant a l'iafini 
de formes et de dimensions, on ne petit* rien 
prrfciser a son £gard d'ailleurs il est si facile 
a confectionner, qu'en en yoyant un quelcon- 
que , le premier ouvrier en bois pourra de suite 
en faire un semblable. 
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11 n'en est pas de mime des autres ; celui de 
violoa, par example, exige une grande adresse 
dans une main exerc£e des long-temps, et les 
ouvriers qui font bien le$ archets sont fort 
rare, 

Les archets de violon, alto et basse se gar- 
ni ssent en crins blancs. Pour ceux de contre- 
basse , on prend des crins nofrs. Les plus forts 
sont les pre'fe're's. 

To us les archets qui ont quelque prix se font 
avec des bois des iles, tels que le campe'che, 
ie bois cb let* Mb btfs.de $rfefl«, U Fernambouc 
et autres, I/dbene et quelquefois Tivoire four- 
nJmrilt U hautse, 

hq JXieJUour de $es bois es|t 1$ Fernambouc t 
Aiissi. no *oit-on plus d'archct soigne* qui ne* 
soil 4a €£ boia : s^ duxete* et sa flexibilite* lui 
out fait donner la pre*fe*rence a tous les autre) 
gtow la confection de* baguettes d*arohets« 

befe de for a bien aus$i son me'rite , sur- 
p#w tos arcbats de ha^s*; majs , outre qu'il 
est un pau trap lewd* i\ sp tpurmente yolontier*, 
hfcgjuettee qu'M a. *&vi k tacannejr restent 
yenaentdrette^. 

Oiii fait ^wai des airc^eJU ea bois dUpays, mais 
: meilkur «e vautsfen* 
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cjbapu.ee u. 

Dei dutib ttrvaht-A Ar fabrication dgg-arekMs. 

Ih ftuit bien jnoin* d'outils au Abricaot d'ar- 
chets <pi'*u luthitr, C43 ouAils aont )o» #ui- 

Un ,tft*hli ttmblabl* a odui du tatfrcr, W 
valet* deux raboU e» for, uu ibret, <k* ci«e*u*, 
.des cwufc, deux •&*», died limes, una 6Rre tf 
sea taraudfe.ua ftao, ei.un Itau a, main. 

Z>e$ rtrftofr eh jfa\ 

Le premier de ces rabotsen fei; est, en toul 
points , seinblable au rabot du lulhier , ( fig. 
n* i.) 

La seule dGtfifrence consiste $tute ses di- 
mensions qui sont Jnoindres, Ce r&bot a tfn<| 
pouces de long sur un pouce de large k sa $'(£■ 
melle. 

La fignre n* $5 repr&ente le petit rabot en 
ftr dans sa grtndeuf naturelfc ; U est <fa teste 
Organist emirate ceux en fer do Ittthtef. 
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Desjbrets. 

La figure n° 56 repre'sente cet outil qui est 
fort connu, car iln'y a pas de sdratirier qui n'en 
ait un semblablc. 

Pour.mettre pet .outft en mpayement* il feut 
avoir ce qu'on appelle un archet cet archet 
est une lame de fleuret ou d'e*p& recourbe*e a 
sa pointe en forme de crochet pour y fixer une 
lari&re de cuir ou un rtf de basse; on fait mire 
deux ou trois tours de la partie a du for£t a 
Cfctte lanifcre que I'on* fixe ensnite an roauche 
de Tarchet, et, par iettrer et ie pousser, on 
imprime tfu foret ie movement de rotation* 

La vis* b sert a assujfettir le portc-foret a pour 
remp&cber de sauter en tournant. Dans l'inte*- 
rieur du bout c on a. pratique* un carre* dans 
lequel s'adapte le bout du foret : ce carre* a une 
profondeur de.huit lignes : on fixe le foret dans 
le carre* par la petite vis d. 

II faut avoir des forets de clifferentes dimen- 
sions : tous ces forets doivent naturellement Aire 
propprtionnds aux trous cni^ls sont destines a 
Forer. Ainsi, .par exemple, il en faut deux pour 
l^archet de violon. 

i( Un.cle ces fot&s sera.dcstinl a percer le 

trou duk l^as ae la baguette pour y loggr la vis 

* qui fait wrancgr £t rjescujer la fr^is^, «^ percer 
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let from destines a ouvrir k novtaiae; dans la* 
quelle sera log^e la vis qui tient d'un c6tf 
a la hausse, et dont Tlfcrou va et Tient dans 
cette mortaise, enfin ce mdme foret petit encore 
percer dans la hausse le trou qui recevra la vis 
qui porte T^crou. 

Enfin un foret plus large et plus court ser- 
yira a percer les troua de la tlte de la baguette 
et de la hausse , lesqueh deux trbtw soot* des- 
tines a fixer les crins comme oh Tex^Hqaera' plus 
tard. 

La figure n° 5y represente un de ces forets, 
qui sont en acier tremp£ tres-dur par la pointe 
A. Gette pointe A a deux faces qui se Wrmi- 
nent en triangle. Ghacune de ces deux faces 
doit 6tre affutle de maniere a former un petit 
biseau. Ges deux biseaux doivent se trouver 
chacun sur une des faces du foret, et tallies 
de sorte que le meme mouvement de rotation 
leur permette de mordre tous deiii dans le bois 
en m£me temps. 

II n'y a que, la pointe A des forets qui doit 
,3tre tremp^e , parce que , si You trempait ta 
.totality du foret, on le. casserait facilement., 

Au reste,, jl est boa de faire etabljr tpus les 
oiptU* de fer et d'acier par un . coptelier , par 
exemple , qui , ayant Fhabitude de la trempe 
et "de travailler ces rn^taux, les fera tou jours 
mieux que cehii qui, Stranger a ce travail,^ 

l 7 
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rttimhHt mmm* pnaa-firirtB* bmk fare* sot 



XI flwrt tv#ir des> fKtita parfcc«iiers poor cha~ 
apw «pice cTarebe*- 

Z*e$ ciseaux. 



JU» tiftttil* 4» .fefricaat d'ar<&*te sqnt el 
dotatffc* 4rtsr€A«rta ; op *es ^mjnancbe dans 
das praMM 4e bw <*» Xonnp 4c champignon : 
ils ressemblent parfaitement bien a un burin Uyal 
ennnancfa^ de graveur sur mltaux* 

t)eux pouces de lame et deux pouces de man- 
cne , telle est la proportion que dbfvent avoir 
ces outils, qui, dans line plus grande dimension, 
seraient g£nana, et exposeraient celui qui s 1 en 
serf a s'estropier. 

II Jaut que ces outils aient peu de longueur 
pour que la main qui les fait aglr ait plus de 
force pour l$s faire mordre dans lps l>ois a ar- 
chets, qui sont tous dune grange dure(6. 

Ces ciseaux sont proportionn£s aux dift&renles, 
majtns^Tceuvre atixquelles Vli sont (testing*. Ainsi 
celui qui aoit creuser la niortaise de la t£te dt 
celle de la hausse, doit £tr£ plus lafge que celui 
qui dolt creusier la mortais* dubai' de k ba- 
guette. A fa siinple inspection tfun arfchet bien 
fait oh Terra drfjk queHes sont lesprOptrtiMS 
a donner aux dinVrens ontits *du ftkrkakit 4 % 4r- 
chets* 



Des canifs. 

Co? Qjutflsptfint en tout sem})lab^e& a. ceux da 
lutbiep , nou* renvoyons & la pcemiere part^e de 
cpt ouvxage* 

Des scies. 

Deux scies suffisent pour la fabrication des ar« 
chets, Une^scie! de trente pontes die longueur 
sur dix-huit lignes de large et montle a l'alle- 
mandfe, aert brtfenirt It* tofe qui ftmmlr* lea 
bagiitttesl H fallt ^ue la km& 4* ceUe wte soil 
tifc tf £*-Ixmn> tr&npe, cW wrtr waat etlfe *e *4- 
tfiittfatt pa* long-tetffp* a h doretrf ck» bofe 
qriVlte doit d&oapt*. 

Uite Entire teife en feMorteft tfft*<Uft»e, ttum- 
We teti ffefv'ei' se &antlaw au woye* d'tme vbn 
sert a dOTfdr fc fcr; lelafco*, PS*>fr«, U ntfcta 
et ensuite tous les corps durs senrant dans la 
construction de V*r«k*t« {Test un outil que 
Ton trouve a acheter tout prfit chez les quin- 
Cajlliers, 

D.es Urpesi 

II feu* 4e» %es ^di^rent^a (iun^iWQns # 
4$ 4iffe>ente? forjpfs a^ fabficajM; d'archet^ 

Paujr la baguette, 4 feut ^Ijn^^tyes et 
deJttU-roa*de*> cpnune nous Tjtiyttojuqrofi? $lu? 
lard, 
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Pour k hattise, il en faut des plates et dea 
roades* 

La taiite de ces diverse* limes doit en g<£ne*ral 
etre plutSt fine que gross! ire , mais cependant 
pas trop fine. An reste, l'usage aura bientAf 
appris a chokir ces outils d*une maniere con- 
venaWe* 

De luJStere et de ses tarquds. 

Voila encore un outil que Ton achette tout 
fait ehez les qumeailiiers ; U ne s'agit, en fai- 
saat cetie eaiplette, que de choisir celui dont 
te pas de to soul en rapport avec. l'ouvrage 
que tous voulez confectionner. Pour cela vous 
ealculez la gmsseur du plus petit trou de la 
filiere mt ime vis d'archet de violon et le plus 
gros sur um rm d*ai?chet de contre-basse* 

Bes tlaux. 

Enfiii tl faut deux e*taux, au fabricant d'ar- 
chets > un £tau qui ait deux pouces et demi de 
machoire , ct par-derriere une vis et una patte 
£m ixioyen desquels on puisse fixer Fe*tau sur 
un bout de plan die 'que Ton fixe elle-mfime 
sur l'£t&bli par le secours du valet. Plus un 
petit e*tau & main <jui sert a pincer les pieces 
de petit volume que Ton ne peut tenir dans la 
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Win, comme lVcrou de la hausse, la vis dc Tar* 
^chet, etc« 

Les quincailliers vous fourniront encore ces 
deux outils, 

Les racloirs sont aussi des outils dont se sert 
it fabricant d'archets ; mais les ayant signals 
nns la premi&re partie de cet oavrage, nous 
ffen parlerons pas davantage. 
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CHAPITRE ill. 

Oes m&Ut&s. B§anUr* de ie* conf*c$(mner. 

Comics le luthier, le fabrieant d'archets a 
aussi ses modeles qui sont pris dans des plan- 
chettes de bois dor d'une ligne a une ligne et 
demie d'epaisseur. 

Le principal de ces modules est celui de la 
baguette. Pour l'obtenir il faut commencer par 
se procurer un archet dont la confection ne 
laisse rien a de'sirer sous le rapport de la beauts 
et de la bonte*. 

Ayant done cet archet a vDtre disposition, (1) 
de'tendez les crins , et separez la hausse de la 
baguette que vous coucherez a plat sur la plan- 
chette destine'e a devenir le module, alors traces; 
avec soin , comme pour les modules de violon , 



(1) Je suis bien aite de dire ici, qn'on ne pent 
mieux faire pour se procurer un tel archet , que de 
s'adresser a M. Yuillaume, luthier, rue Croix-des- 
Petits-Champs. II est impossible de fsire mieux let 
grchets <jue cet habile artiste. 
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toutes les formes de cette baguette et dlcou~ 
pet hk planchfltta Aging? de m£me pour U 
bausse et voila vos deux modules principaux tfta- 
blis. 

Prenez ensuitfe tm petit itaorceau de bois 
Jplat, et faites-lui trois entailles carries comme 
celles de la figure n* 58. Ce petit calibre ?ms 
dottetta, cemme gftide, lea dififreates rfpais- 
seurs que devra avoir l'archet dans sa longfreur 
et voici comment. 

La plus grand* entailie sera I'^aisaeur j jste 
tip botit de Ja baguette j Ik ou ell* se joint an 
bwiton de la m* 

La aeeanda entaiUfe auto. lVpaweur jusjte dp 
jaitjeu de la baguette* 

Ek en fa la traisi&me deraara Vrfpaia$eiir 
)U6t$*Le la. baguette , priate oowftre k t£te de 
l'archet. 
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CHAPITRE IV. 

Mmnwre tie &'y- prendre pour re/endre le mor- 
cqau de beds destine' A/qunw\ les bagwVes 
d'archeis* 

' Uvt des choses les plus essentieUes pour fa- 
briquer de bdns arcfaets fest le choix du boa qtti 
doit les fournir. II faut bien te garder d'en*- 
ployef uii mdrceau dons iequei on apercevrait 
soitdes noeuds, soit des ger&bre*, ou enfin tnieL- 
ques' autoes' ddtarfs; car rotate travail aeratt en 
jiure 1 perte;' -n*'archet;qui <a quctquYin 4le ocs 
vices de bois, ne pouvant jamais rester droit, 
ni avoir lVlasticit£ <qui est sa premiere qua- 
lit^. 

Quand done vous avez choisi un morceau de 
bois bien sain et dont le fil , au lieu de se tor- 
tiller, est bien droit, commencez par raboter 
et dresser a la varlope ce morceau sur une de 
ses faces. Choisissez le cAt£ que vous dresses 
ainsi , de mani&re a tirer le meilleur parti pos- 
sible du morceau , car les bois des ties , le Fer- 
nambouc, par exemple, sont fort chess. 

Supposons que le morceau que vous voulez 
travailler, une fojs coupl a sa longueur, yingt* 
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tcpi pouces , pr&ente iflr one de ses feces la 
largeur ntfcessaire pour y prendre deux archets 
INin 8ur 1'autrt , et que l'autre face n'ait que la 
largeur suffisante pout un archet et la moitil 
d'un , il font done refendre de maniire k feirt 
tomber le dos de la baguette du c6t£ 6ion ne 
j^eui prendre deux archets dans la m<me sur- 
face. 

Posant done votre modUe sur le c6t£ dress4 
Jlont nous venous de paifer, tracex avec de la 
traie les contours de ce modele 5 ^n le placant de 
maniere k ce qu'autant que possible les fib d* 
bois suirent la coiwbe du module; cette opifra-t 
lion feite , tracer avec le troussequin IVps&settr 
fle la baguette sur le c6t£ qui Ikit angle avec 
eehri tur lequ^l vous venez de tracer le ntodefe 
fie la bagufette. 

3 Observez dans cfette mdntttention qu'il fkot 
refendre la baguette de maaiere a ce qn'elle ait 
feu moins une ligne de plus qu'dle ne doit t4&- 
iement avoir dans toutes ses proportions , poor 
fitre maltre de lui donner plus tard avec les 
outils la toumure qu'elle doit avoir definitive- 
tnent.' 

* Fikant aiors le morceau sons le valet de 1*£- 
fabH, enleve*< cette feuille avec la *cte k re- 
fffendre. 

Dressez de nouveau avec 4a varlope le> nfop* 
eau , et opdre* comme deems jrisqu'au boot. 

Vo* baguettes ainfci dispones en fttuiles, 6V* 
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Wipcp-b* a bmt ^siwwu k traetf d* *a^ 

Pretax alox* le grajid ,r&bf$ en fcr, et cw- 
ineassz par raster lei&t4 de la, baguette qui 
parte le* trait* d* Ja.acie qui Pa pefaftdue, 

O^.oo^iBWMce^ mbatw l^f bagwetUs en 1*1 
tenant par la Ufc, d* Jpt t ma4» gauebf, ft\ eit 
posant le corps de la baguette sur lVtabli et Yerf 
und* ses boqU, pour $t?e pluaa m&na dbe om- 
duire le rabot # volp^t4* 

Oa rabote Aipai lea deu* c&e> d'abord, em 
ayant bien soiu de regarder frwtyqat si, a pacttr 
dp, bout d* la baguette, *0j* dos *fc itarotm bit* 
e* ligae <tattfl avfts le ae«u»et de la tdtev Get 
dm* $6te> dreW* co*wenable»en* , et en dim*- 
ntMuat ^gatane** d'e p aif gew an fair et a memra 
que tous approchez de la t4te , il 6**t dwtser k 
4a* et levetttore,4e la bapwitu, en observant 
de former dft gp* <$*a*r* fitcea u* cawe* par***, 
dtan* Je c&ttf dftdes, una fcHs.biea en pyyorf 
a**£< la i4te de raffbet , $era fa bate -de. J'auwag* 
qui res** i faire* 

CeUa ^ajs^'ejrotte fteTjputfei. p*en*fc le «a* 
libre n° 58 ; et essayez d'y placer le bout de 1ft 
baguette, pour *aw>ir d'une JMuiAr* pr^ctat si 
eUe ii ounojt I^pais*$ur conrBoabte, etrabitfefc 
les quatre feces de ce bout jusqu'k ce qjVil #itl 
>uate ldpaijatur QeknreMM* 

Yaw* sernpit enauke da ce.ealib** pwpdoiwwfr 
attcentte etau boat qui be tvtarfe pri*la t&fede 



(*ssy 

|ft bagtfette J fei rfpatofctifS' ' votiftttss*, Jtreftetf ¥&-* 
chetcefte (bis p*V doit fcttrdrtiitd rdfftieure da^s 
la mam gauche, et rabote*4eenpotrssairt tmpeii 
ofeffifqfremefat U rtfltot view la tite die Fafrcbet, et 
de cette mani&re donnez-lui , en consenrant itirti- 
jourtla bagntUtbrtn canta , le9/tMs>tfpaiM€Urs 
ou caliber 

: Prananialotaleicaiiif , eaknrez de chaqtte eAttf 
deb ftltedp l'jurchtt ceqtCeHda dd troftid?tf|MDf* 
•ear, maia a^ec: serin de pe ifwenlere* deJbob 
plus d'u» cAft* :<pie > da r*utnt» i 

; QottfcpflartDUs afevs de pt£parcft 4e joaarccap 
d'ivniitt qaidoitigarmr fe.stipecfioqeJitalatMfejct 
<fu6 jaous noipmatont laiaemeUe* Li figure aa° fief 
napr^Miite icette ffcee. 

YoUa celarae oni opine pour<do*nev alette 
janteUela -forme quelle, doit ahroir ; aprt**rair 
acie aveo;la scie.dieresaetrt mittidtctauict'nFtiffq 
d'nne ligne et dearie. d>^paiwur,rei desatftap 
dimensipBt paopres »a. la. sandier o* piipce tdan* 
IVtait /unumoticertt de«bok sar lapfetan. riptptii^ 
la semelle , et avec une lime on lui • donqe<la 
forme cre^e ds la 39pfrfioie.de If* J^e <fc fcar. 
.ctet , en )a^ssant a sa jjoint$ tme petite e1ffya.tto£ 
aui rerooafera $ur le fleyapt del* t^te; ^sayez 
aajuster cette semelle sur l'archet , et lim&z 
jusqu a ce qu'elle s'ajuste parfaitement ; coflez-la 
tlb'fe? (a "tte de TArdhet , eltferto-ii an mdyen 
d'une^delle, piiis lais^s^dber. ' * 

Ici , cdnime> je Tal fctt a laprirtfc d* tffebb', 
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j'invite lei personnel quiyoudraient travailler eq 
amateurs, a avoir toujonrs ,sous les yeux un ar-t 
chet bien fait pour modele ,. car les meilleures 
explications peuvent quelquefois poraitrp insuffi-j 
santes. 

Nousavons laissg la baguette de l'archet ayant 
une forme carrtfe. II s'agit en ce moment de se 
determiner a lui denser one forme octogone ou 
ronde. Dans les d&ixcas, il font que lebas, 
e'est-tt-dire la pariie qui porte la hausse, soit a 
huit pans ou octogone* Si maintenant vous voulez 
que la baguette soit enti&rement d'un bout a 
r autre a huit pans , il faut avec le petit rabot en 
for rabattre bien ^galement les quatre aretes 
que forment les quatre faces de la baguette , en 
ayant coin 4e ne pas enlever plus de beis dans 
un endroit que dans l'autre f pour <jue les hui^ 
pans soient bien rtfgulters. Pour rabattre ces 
quattre ar&tte6 f on prend l'archet de In main 
gauohe par le bout de la tite , et on le pose sur 
r&sjbli, ie bout de la baguette toural vers le 
corps* 

II est un endroit de la baguette ou tes rabots 
be peuvent atteindre, c'est.la partie du ventre 
qui avoisine la t&e; la on suppWe ati' rabot paq 
la lime. 

,Si vous voulez que votre baguette soit ronde, 
il laut de mime la faire a huit pans* et ensuite, 
toujour* avec le petit rabot, rabattre Varite de 
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chacun de ces huit pans : c'est le sen! moyen de 
faire bien roude une baguette. 

J'ai omis de dure qu'ayant le travail que jc 
viens de dtfcrire , pour mettre la baguette a buit 
pans , ou pour la faire ronde , il fallait creuser 
dans la t£te la mortaise destin& a loger la m&che 
des crins. 

On prend' done uh foret qui ait la grosseur 
proportionmfe a la largeur que Ton veut dormer 
a la mortaise , et Von fait, a l'endroit convenable, 
dans la t£te de Farchet , un trou qui ait trois 
lignes de profondeur ; ensuite, maintenant ferme 
sur l'&abli la tSte de Tarchet avec la main gau- 
che , on prend de la droite le ciseau dont la di 7 
mension convienne pour exjuarrir ce trou et lui 
donner la forme carre'e que Ton a trace'e a Yk- 
vance sur la semelle < ainsi que le repr&ente la 
figure n° 60. 

Le c6t4b de celte mortaise tombe perpendicu- 
lairement dans la tete de I'archet , tandis que 16 
c6t6 a doit, au fur et a mesure qu'il s'enfonce 
dans la t8te de l'archet,, devenir plus large qu'a 
son orifice extlrieur. Cette pente sert a tenir en 
respect le petit morceau de bois tlailW ed biaeau 
qui fixe les crins , et que Ton appelle tampon. 

On s'occupe ensuite de per cer la • mortaise 
aloHg^e darns kqueUe 4oil aller et venir 1'^rou 
de la bausse ; on donne -ordinadrement huit lifc. 
de longueur sur deiix lignes et quart de largeur 
11 cette mortaise, qui est facile & 'creuser, puia^ 

18 



<prfl,pt a'agit qudepercer Jtooia ou qoatnttam* 
dans son centre, pour enMiafte, avec tea camfii et 
les cjserax, Jui drainer yes dimensions r&lles , 
tensions qui, quant i a» I*rgeur, sent dter- 
par J'empkcement qu'oocuppra r^eron 
de Inris de.la hwutt. 

Enfin , cette mortaise tfrid& conrenablement, 

on perceie trou qui doit receyoir la to qui gou- 

▼erne 1'aHer et le venir de la hausse. Ge trou est 

* * * « - ■ 

peut-^tre I'omrrage le plus difficile de Tarchet, 

car il faut qu'il soit bien dans h centre de la 
baguette, et cela dans tout* sa longueur, pour 
qtielebouton qui emmanche la visptiisse tourner 
bien ronaement sur le bout de sa baguette 9 en 
s'appuyant bien rrfgulMrement sur totttes les 
4 parties du "bout UuVrieur de la baguette , et 
aussi pour que IMcrou de la hausse puisse , en 
allant et en Tenant , simre la ligoe perpendieu- 
hire de l'archet dans sa longueur/ On prend 
uono le/forei k ee destine , et On a aoin de pre- 
senter a ce teret dans une situation bien nort- 
fontale, ia baguette de Farchet. 

Toutes IjfJjfbis me Ton youdra se ranrir du 
porte-ibret , .on le Bxera sur le bord <Je 1 Vtabli 
,au niojen flu yalet. 

• On d*&ag4 au Beufcd* ftrdM* ** eM4 qui 
4e?tf reteteif tetoraten d#<sa yfc , un petM oerek 
prta dans le bfisf m&fle de la baguette, «t q» 
*** k entptaber le bout** deuttitor, etk 



nuuntient toujours a fleur de la baguette. 11 est 
inutile de donner une explication sur cette petite 
main-d'ceuvre ; a la seule inspection d'un archet, 
on devine qu'ayec la scie de ressort on donne un 
trait tout a Tent^ur flti Ik W^UfctW, pour, avec un 
canif et une lime, former le petit cercle en 
question. 



(ao8) 



CHAPITRE V. 

De la hausse. Manikre de la confectionner. 

Li hausse est sans contredit la pi&ce la plus 
difficile a faire dans l'archet ; tels soins , telles 
peines que tous vous soyez donn&s pour bien 
confectionner la baguette , si la hausse n'est pas 
£tablie de la mani&re convenable, l'archet ne 
sera que mauvais* L'essentiel dans la hausse est 
que sa coulisse soit entaill& de manitre a ce 
qu'elle permette a reraboitement qui recoit les 
crins de se trouyer parfaitement en ligne droite 
arec la t£te de Tarchet. 

On dresse done a la varlope un morceau d'e- 
bine de huit k dix pouces de longueur , en kii 
donnant pour £paisseur celle du bas de Tarchet, 
et pour largeur la hauteur de la hausse quand 
elle sera mont& sur Tarchet. 

On se fabrique alors un module de hausse en 
prenant celle de Tarchet que tous copier, et en 
operant comme pour tous les modules que nous 
avons d£ja d4crits« 

Ge module confectioning, tous le posez sur un 
des cAtls plats de yotre morceau d'4b&ne , et 
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vous tracez comme a l'ordinaire le nombre de 
hausses que peut fournir le morceau. 

Ge trac^fini, Tons s£parez par an. trait de 
scie chacun des morceaux destines a (Jure une 
hausse ; alors Vous commencez par enlever k la 
scie le bois inutile qui , one fois 6t4 , former* le 
petit creux qui se trouye a Pavant de ladite 
hausse; avec un canif vous arrondissez ce creux 
de mani&re k lui donner la tournure gracieuse 
qtfil doit avoir, etvous 6ridei\es deux cAt^s de 
1 A' hausse, qui se nommenf 1& joues. 

' Vous percez ensruite le trou qui doit former la 
mortaise ^ui retieiidra les crins, en proc^dant 
comme pour la 'mortAise de la t£te de l'ar- 
chet. 

Si vous voulez que le talon de la hausse soft 
arrondi, vous sciez Tangle qui se trouve & cet 
endroit, et Vous rarrotodissezensuite a.laHme. 
On appelfe talon la pattie* de la hausse ^ui , 
ptenant die d£n%re les crins, va rejoindre la 
Baguette. 

Toutes ces operations pr^liminaires doivent 
6tre faites de mani&re a ce qtte toutes les surfaces 
du dessus et du dessous de la hausse restent par- 
fhitement plates et d^querre. 

'Vous tracez alors, sur la partfe de la hausse 
qui doit porter les crins , remboftement a <ttuv 
lisse qui doit renfermer les crins, et 6tre recou- 
vert dtne feuilllde nacre fernt& par la b*gae« 
(Ttst ; *insi cjue sd'nobune le mcrrc^au (Target 



4wHWd* <pi *ft ajwt* ^r U bmt 4u 4<*Wtf 
de la hausse. 

Afpgyaat al?r» la bauase contra l&a^U ? en 
In fcramt dans la main gauche, w rw rVaiin^ 
g|i«ux I* pinc*r dan* Ja fluchoir? de V^u 1 en 
1* pr4$*r*ant 4^*1* ftmtee pv d^jL^mprpe^x 4c 
bob Jendre t qw? vqus jp#t£z jentfdle et chaqj^ 
p&toire 1 vop*prei>ez ^i» des fiiseai,)L* qui vouj 
papajsffut Je ^i^ powq&wv <£ pstit-a-pp% en 

enlerez lc £91* pWf WWW ljezpplajrcwtfitf 
gp'owupprfrat lq» crips, cowa>e 4az>& la figure 
ffl 61 1 * 4* kttre k; voup fenn<*z ?nspit* lea 4<H)X 
ptfts fpgtaxz* de la Jtt&n* figure, dan* VWfe 
la longueur de l'emboitement jusqu'a la n^9fv 
fetfe* S\ *qu* pUctf l* ;fauilte d'aj-gqtf q^y gapait 
V» taton 4fi l» tyww? , en qoparoepcaatf par tfiax** 
la f4ft*e qH'a^4wt WCWpWt p«ur WH*^ epJwer 
de J* Jw**tt wmit 4a Iptf ffi^^ fifftffc a 
4>?pai«WMJv Cette feuille 41x4* fffis fix<S$ ft ,$ft 
place et parfaitement ajust&, vous la fixfz avgc 
feu* petit* dfmft 4Vg$# ! ;?pe you$ tir# d'un 
fill 4ft ^»W mlfcai, et Y<W.ea fifl#x 1$* t£te$ «sc 
1*43*1*4*11, 
Les deux petits *b&L^ it * 4q J* Jtyu* ^ $1 

*e*t drfstin^s a rocayo^r <# qu' oa,app*Ue \e roopu- 
ta reoamiJDWftt ast^jptta ft inUe, 4'04*fl 
p*4* Ce$,deux piicea, qpintavfermmt pkt% 



qu'upe, e^tren^ ^ cqi#ss^ £•»* to dw* aggie* 
#4, flt ca^hgnt les priaa partyut o4 il* s'appifitajt 
sur la hansse, 

Ge r ecouyrenjjeftt ae jU^Quye fUtf ro bout d* la 
haua$f jpu regards ml tSte de rarchet^ par une 
bague ffargent quia la forme de la §guxe n° 62 ; 
911. fut au-4essi?a di* bout de to hws** wpe en- 
'taille qju , lta*t proportion^ k l'4paji&se^ de 
raigqtyt, lui pqrmct de w tawec k tow de 

I'd^W .,0, 

Tout ce travail termini, on s'occupe dp 1? 
Willi***., qui doit tye a ghevaj $^r le lw df la 
J^agu^tte , en Pflfhpr la mortajse et s'a/japter ajj* 
ij-ois paps du ventre <4f la, .baguette, t avec ^ 
pr^fsjion tpUegu^ la.hau.sse ne puisne W fkuoune 
fl^a^i^re vaciHer. 

;t JPpijr arrfver.3 ce but, il (apt encore, pjncqr, 
comw.prpc^dfjpfl^t , la hapsf e ^ans l^tiau , $t 
a^c lea jetits ciseauji , d^p^er a jja fauliss* la 
forfpsq^a la ^gijre n<> 61, aleJefKre #. Pw 
nfys/iir daps c^trajail, jl flwt lej^petit-k- 
pptifc, pt spyvenf; essays syr la Jja^Lifttte de l>r*. 
qhe* si la fwjisse s'y adapt* parfeft$ment« U ffluf 
a,ps» avoir bjejtspip de pe pas toijfther <mx deipc 
angles que forraeqt tefi lopes de |^a hai*sse avec la 

plus la^a#ei*r Youjuft Jea^ift^ffWjqp^raii^ 

Pas. 4? T/IM tagBKTff . WT tot JwWMfta .<e** T 
#r* q£9& ** BOfpTM* *ft WY ir #« A^flffy , ■ | , 
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a ce point , il faut s'occuper de (aire la vis et 
i'4crou qui doivent fixer, et en m£me temps 
faire mouyoir , la hausse sur la baguette. 
' Pour cela , on commence par limer rond un 
morceau d'acier qui soit de la dimension n£ces- 
saire pour occuper le trou que Ton a fore* au 
bout de la baguette ; il faut que ce morceau y 
entre sans 6tre gene* ; alors on le taraude avec 
celui des pas de vis de la filiere qui lui convient , 
et on lui donne en de*finitif la forme de la figure 
fa°6J. 

Prenant ensuite un morceau de laiton , on 
l'aplatit par cm bout avec le marteau , et on 
lime ce bout, de maniere a ce qu ayant la forme 
de la figure n° 64 , il puisse totrer dani la mor- 
taise de la baguette de Farchet, et y glissersans 
jfttrfe ni trop , ni trop peu g@n£; on fore juste dans 
son centre un trou, et prenant le taraad qui 
se rapporte au trou de la filiere qui a fait le pas 
de vis du morceau d'acier dont on a parle* tout-a- 
l*beure, on taraude le laiton en le fixant dans 
r^tau , eten fixant le taraud dans l'e*tau a main. 
Chacun sait que pour tarauder un pas de vis il 
faut avoir soin de graisser, sbit la filiere , soit le 
taraud, avec une goutte d'huile. 

Yotre Scroti taraude, taraudez e*galement le 
tout du laiton qui doit ientrer dans la hausse; 
percezun'trfcu dans la hausse \ de maniere a ce 
que le pas de vis y entre un peu a force, nas 
♦rop dependant, <tyr vqus poilrriet fitire feftara 
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la hansse , et fixez TOtre laiton dans ccite der-> 
iti&repttce, le remontant ou le descendant au 
moyen de sa vis , deinani&re a ce que le trou de 
IVcrou se tfoilvant juste vis-a~vis la ligiie que 
forme le trou perc^ dans la baguette, le pas de 
vis d'acier puisse en y entrant faire appuyer la 
hauss6'sur Farchtet; sans lui permettre de va- 
fcHler. 

Maintenant on fixe le morceau a vis qui est 
carr£ stir la partie post&neure dans le bouton. 

Ici nous ferons remarqner que le fabrtcant 
d'orctiets , conime le luthier ; a besoin de la main 
du tourneur pour la confection de ce bouton; de 
plus il a aussi besoin de Fbrfevre poor la bague 
et le talon de la hausse et tes deuxvirbles qui 
garhissent les deux extr£mittfs du bouton. 

J£ sate bieri que 16 luthier et le fabweantd'&r*- 
cherts pourraient se pour>oir d'un tdni* et des 
outils n&iessaires a l*oif&vre pour fabriqner ce 
qui regarde ia partie du tourneur et de f orftvre ; 
mais on coriviendra quece serait se donner 
beaucoup d'embarras et ddpenser beaucoup 
d'argent pour des choses qui sont si peu par 
elles-m&nes, qu'il ne vaut pas la peine d'en 
parler. 

Yoici maintenant comment se faconne le 
bouton on donne au tourneur les deux viroles 
que Ton a fait faire par l'orf&vre, en les lui com- 
mandant d'un diam&tre un peu plus fort que 
n'est lVpaisseur du bout de la baguette. Le 
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imirnmw mo*it« c-es dei*& utaote sur ie boutcm , 
et p$ie« dw w$ eontpe }$ #o« fui doil tm&* 
rmv hk vif de Varcbel ; alors !e Cabricant cTarchets 
feiieiilfiir It forc& le b©c*t eap^ 4^1* s&fc da»$ 1$ 
trrm dp bou ton . en ava ut bieu som <[ue cette vis 
m m \ett& pas de€&i&. 

fleiit &ii» il motile la Jpui$$e *w rarch#t * # 
fait Yeiiir, ati mo/jren cle la vis » jusqu'au bord d$ 
$& mort&w, r^ou 4$ la Iwmimii De cfpe^oa- 
n%0 1# boutoa m t$&$w&$$& ciNrttro le pout de 
k b#g^tftta; «l$r&* &?&$ $q$ ttjQg* *>'& faring £ur 

}* bo^n to huit pass ^ni emtmt w fe ***- 
gtietle* 

JUs toprnaiir a m4m§£ mv 1|* %ii$ du bout^ji 
im p€tit roud, d&iis lequel doit sXd^^ ipi 
grain 4^ umape de $8p£e* !£*£& n'e&i g )m fi^ile 
<ju§ d$ g$ngj£ c$ road 6& iiaaa&t ua petit i&or- 
teau desacm, fiieTon y ajuste »!« wiftai*tp& 
jmsu pki$ epais cpi'il ae te jfcul , pour ensuite If 
collar* el 3f r&s §iie la foile $sl fi$h$y J& lii|*£r 
encode pour k mettre a |lepr 4^ fat wota« 
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GflAPITRE VI. 



Comment on fimt ckaque piece de I'arakat. 
Man&re depotir et vemisser ces difff!re$Us 
pieces. 

Quand tout ce que nous avons expliqul dans 
lei pr&£dens chapitres est termini, on d&nonle 
la hausse de l'archet , et on s'occupe de plier la 
baguette pour la fiure pencher en arriire , tin 
peu plus^ue les difffrentes mains-d'ceuvre qu'eUe 
1 a recues neTy out naturellement raise. 

Tour cela, on commence par regarder, en 
tenant pris de !'cril le bout de la baguette qtii 
porte le bouton, si l'archet est bien droit. &'A ae 
jette un bouton d*un c6i4 ou de Tautre , on le 
redresse au moyen du feu. 

Pour feire cette operation , qui est delicate , 
car en a'y prenaut mal on await, hiei*t$t /cassrf 
une baguette, pnaUtuoe des chafbo»s daas \uie 
brais&re , at qaaad. ila commeqcent a &re ,fcm- 
bfas& , on diauffe la baguette a la pjaqp ^ pa a 
remarqutf qu'elta n'tftait pas .drqite ; .aVore.qp Ja 
pljtt, en la. t£i)f)pt dam les deux mains , ji^qu'a 
.Se.gpftlle s^tt p^rfkitemept droite. 

^^et.tecptte qpffirafipn ijpn^te* ne 
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chauffer la baguette que petit-a-petit, jusqu'a 
ce que, derenne parfaitentent chaude r elle se 
pr3teavosd£sirs; prenez garde qu'elle ne vienne 
a fumer, car a)ors elle serait bruise. 

Quand done la baguette yous parait bien par- 
faitement droite en la regardant comrae je Tai 
expliqud tout-a-l'heure , il faut poser la hausse 
a sa place , et examiner si en mettant Toeil sur 
cette hausse , et regardant en meme temps la 
semelk de la t£te de Tarchet, le ventre de la 
baguette est assez courb£ pour venir se placer 
sur k ligue qui de la hausse va, par Fail, a la 
tele; si! nen est pas ainsi, courbez un peu da- 
v&tifcage le ventre de la baguette; enfin, prenez 
la tile de la baguette dans la main gauche , et 
r autre bout dans la main droite ; et forcant le 
ventre de Tarchet a se redresser du c6t£ du dos 
de la baguette , remarquez s'il n'existe pas quel- 
ques endroits qui ne soient pas courb& d'une 
mani&re analogue aux autres , et les faisant 
chauffer, courbez-les encore. 

Arrives la , nous allons maintenant , avec les 

racloirs etl$ papier de verre r polir la baguette 

. dans toutes &es parties, et enfin la vernisser avec 

le vernis qui lui est particular. (Yoyez le cha- 

pitre 17 dela premiere Partie.Jjj 

Quant a la liousee , voila comme on s ? y prend 
pour la polir dans les endcoito o& la main ne 
peut parvenir : on la fixe au moyen de la vis sur 
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la baguette , et posant le [haut de larchet but 
1'lpaule, tt i* bouton «w m best de I'tfta&li , 
on prend un petit chiffon de toile , imprlgnl 
d'huile et de pie? re pen** piWe et tamis& , et 
on promene , en tlrant avec tes deux mains , ce 
chiffon dans toute sa longueur, dans le petit 
creax qui se troure sous la bague dc> la hau^se. 
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CHAPITRE VII. 

> . • 

Maniere de Jixer les crins a J'artfiet, et 4e 
Vamener en/in 'au point de s'en servir. 

L'archet arrive* a ce point de confection , il 
faut, pour le garnir de crins, commencer par 
faire deux petites pieces dont nous n'avons pas 
encore parle* , les tampons. 

La figure n° 65 repre*sente un tampon, qui est 
un petit morceau de bois , dont la partie c c est 
tailiee en biseau , pour pouvoir, en entrant dans 
la mortaise avec un peu de force , serrer les crins 
et les empecher de s'e'chapper. 

On fait ces tampons en bois de plane on de 
hStre , en s'y prenant de la maniere suivante : 
avec un canif on dispose une planchette de deux 
Hgnes d'epaisseur, de sorte que le biseau Itabli , 
elle bouche parfaitement le c6t£ le plus large de 
Fouverture de la mortaise ; pressant alors avec le 
pouce ce morceau sur la partie oppose'e de la- 
dite mortaise, il en r&ulte une petite marque qui 
indique que c'est la la longueur du tampon , et 
on le coupe dVqnerre de ce c6te\ 

Avant d'allcr plus loin, nous dirons quel choix 
U y a a faire dans les crins. 
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Les crins les pkw fins et ies plus ronds sont lea 
meilleurs* Ceux qui >sont plats, grossiera ou rafao- 
Xeuxy job valent rien. Ilfaut, avant de les em- 
ployer, les layer avec du savon et de Feau , dans 
laquelle ? on a fait dissoudre Um peu de sel de 
[cuisine , . et les passer enauite a Feau claire pour 
en enlever le savon qui • ne s'accommoderait pas 
avec lacolophane. » 

* , Prenant done line quantite* suffisante de crins , 
yous les lies fortemerit par le bout qui touchait 
a la queue du cheval > et trempant ee bout dans 
de la . colophane pitee ; ■ vous le pre*sentez a la 
chandelle pour 'faire'fondre lacolophane, et 
par 1» le9 lier entr-eui; enfoncant alors ce bout 
dans la t£te:de rarchet, vous posea : parr-dessus 
le tampon , en renversant la meche par^-dessus la 
tete de rarchet ; faites entrer le tampon en le 
pressant avec le manche du premier outil qui 
vous tombe sous la main, et en posant le derriere 
de la tete de rarchet sur lYtabli. 

Mouillez les crins dans de Feau claire , et pin'3 
cez la baguette dans r^tau a six pouces environ 
de la tete; entortillez.auparavant la baguette 
avec un chiffon, pour ne pas la fouler dans 
l'^tau ou elle doit £tre place'e , la mortaise de la 
te'te en Fair ; alors , avec un peigne qui ne serve 
qu'a cet usage , e'galisez vos crins ; et posant la 
hausse sur la mortaise , et dans sa position la 
plus rapprochee. de la t£te de Farchet , mesurez 
la longueur que doivent avoir vos crins , et liez- 
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les a den* lignes plus loin que4e herd Urge de 
It mortatse dela hausie; hrulec-les oommevous 
avex fait ptur F autre Jtout* Paste alor* las cms 
dans la bagoe et fixez-les a la haosse aa moyen 
du tampon* Mattel la ¥ia f tendez nn <peu lei crins, 
glisses la nacre dans la coulisse etk bagne sot la 
nacre * et tout est terming. 

Si en tendant les crins la baguette riant & se 
jeter tin peu de cAtrf, d6rissu la batiste et chauf- 
fes oovUnepr^denunent pour redresser* 

Mettet enfln la aoie k la poigb&. 

Quand les crins sont Aecs, ^crasea avec me 
palettQ de boil, sur nn tight prapre de i'dtt- 
bU, de la ecfephaner, et frottei Mgferehictit les 
crins sur la colophane en appuyant stif eux «rac 
la palette*. 
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PREMIERE P&fffiiE* 

^HAPIT&E PREMIER, Dtt Yielon et dc S6S mj>* 

ports a**c le$ autres instmmem a af ehet, 
tels que l'dlo on qmate, k basse mi tie~ 
loioctelleetlacimtre-basse. . * . . ♦ 3 

Z hap. II* Des bois employes pour la hithe- 
rie. • •**•»•«• ♦ # 7 

!hap* IIL Description des ontiis serviiM h 
la construction des iiistrumeiis it arebet, 12 

!hap. XV". Des modules savant a< dottier la 
forme B&emire atix diffdreates parties 
du Violon. Manure de mttfeetSoaisfcr tm 
modules. De la teolle. . » . » • • &5 

j hap* V. Du mottle et de ses aceessmres* 3i 

Ihap. VI. Dbs blisses ; JKaaiere de les &- 
conner, de lesipliet* et de les fixer aix ta$- 
Beaux et am eot&s par le moyea d\t motile 
et des ctrntre-pfcriies. .»•,.,* 36 
hap* VII. Du fond de rmstrttmeiit et,d& 
la maniere de le l^feetioiiiier *.*,•$> 
■ap, VIII. De la table de Fittstrutiig&f. 
De la nianifee de la coaletftieiraer et de 
percei* left//. *•«•*••*• 53 
sap. IX. Des ^paisseurs de la table et du 



Paps. 

Chip. X# Diafwiititn des toassur le maa- 
$bt de U guitare. Hauteur dubiltaetdu 
chevalet, Elevation des cordes'sur la table 
ct le manche* Description <fun nouvel 
oatil. • . i85 

TROISrtME PAHTIE. 

Chap. pfenttEx, De l'archet 185 

Chip. II. Des optils servant a fabrication 
desarchets ♦ . . 191 

Chap. Ill; Des modules, maniejre de leg 
confectlotuier. ......... icfi 

C^ap. IT. Manifcre de s'y prendre pour re- 
fendne le morceau de bois destine a four- 
nirles baguettes d'archets. . . . . 200 

Chap. Y. De la hausse. Maniere de la con- 
fectionnef. • * 108 

ChIp. YL Comment on finit chaque piece 
de I'arthet. Maniere de polir et vernisser 
ces diffeYentes pieces .„,,... 2i5 

C*ap. VII. Maniere <K flier tes crins a 
l'archet et 4* ratnrtier an point de ?eh 
servir. . m %iS 
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TBOYBS. ^IMPWMEWB DE CAJtDON. 



JUIN 1837. 

Ff • B. Comvitf 1/ «tr/#^ 4 Parif iff«a» (ibrairtt Ju nma H 
HORET, fon est pr'U </# bien iiutujutr fadwt* 

_ *■. 

* 

COLLECTION DB MAeTOELS 

FOBMAKT UHB 

encyclopEdie 

Science*? et Arts, 

wekUAt w-18; 

PAB UHB BftJNION DB BAYANB BT DB FRATICIBN8, 

MM. Aaroaoa, Annvn. Burr, Bisto*, Boisdvtal, Borrsao, Bote, Botaidj 
Cabin, Cisoasin, Ceoiov, Paalin DisoavtAvx, Jaitib*, Jvui-Fovtisbus. 
Jrirts, Lacboix, LamMi*, Lavhat, Sabttiieo Lnomip , Ltwos , Lottoi, 
Mattib, Moil, Babm, Bieaain, Birrseix, Scum, Taibi, Taiwan, Thiustj, 
Tovmaibt, XlUUT | YaOOOBU*, Viaoiavb, etc., tie. 

■ 



feepuit que tee Scieneea exaatet oni , par lenr application « rAgrieottar a «t 
lot Aria, cot>lril»u4 st piihyaminent an deWetoppeinent de rindoatrie agriede 
rt de I'lndustrie manuiarlttrlira leur etude cm devenne ua beeoin pour loa lee 
Ins r]4k>cs de l» *ociele . Lea Matiicmatiques, la Pbjeiqtie, la Cbiaie', eontdJaa 
»ei*nc.e» qu'ii n'eM i*]iii permU d'tgnorer* austi ies Ira ilea de c e> genre sons-He 
itijovrd'klil dans tea inahu des ahiaans'tl dans' eellea dri gent da moDda«]Ma 
on a jttiitraten*nt reconnu qua* la rbexte d* res series da lJTres est an grand] 
rir>|.tll/»>oin»« a l*ur piopegaticn , «» qua (a rl-daetion n'a pat loajaura la elarta 
rt L timplirite necessaires pour faire peuilrrr prompteinenl dans feeprit lea 
prmeipre qu'ile eiposenl. (I'm poor remedier a cea di or. ineou? enieos qaa 
nous a\ons eulrepns de pnblier, sous hi til re de if amiels , des Traittt vralBaem 
elemental re», donl la reunion former* vfm Enejciopedie portal it e del Seiencee 
tt des Arls, dans laqaelle lee agr ie'iltenrs, lea faLricana, lea ulaoufecturiere 
ti lea out riar* en tool {tear* irouTeronl tout ea qai lea concern e, el par 14 
*ronl a meat d'acquerir t pen de frais louiea lea canoaJaaaDeee qo'tttdoltaaa 
itoir poor eiercer atta frail it or profession, 
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Lmft*Ummmm,lmUHm.l*tmkm»A*l+$e** Ja noode poorrontp 
ear d*a eaanaiaauKea •■■ •olideeqaloatroetiree. 

?laffeande pot laraiah teat arm** c«i pea de teaj^e • ptuueate Ad Woe 
emijaaaaaljaaeeeseat aa* pie a ee a't Miiu tade tear oiHitt ; ad*J nnaii m 
dlrfih A *o wuh M i U puMiaHSew «ree loom U eeUrite peeafUe La reda 
tiea dee eontatee a fcire pe#eltrr eat fort avaoede «t novs erojonn pouroir pi 
■mire que e«tte iate i ea ie a te Collection •err. itrmiDee event pea. 

La aaaatteat* ptaata ejaa a«a» paintom doaoer de Patiiilt el d« la bat 
de cede fiocjelopedte popalaire r c'eM le eucces prodigieax dee diveea Trei 



C*ie eatrepifce etant taoto paytenJropraae » las pn ae a a n e?ai aandeat a* 
qae ctaaeifot pa ii | ai f ,dM»f i aat r^ tfaianeaeaiH fatrn, aahtprttet 
rtavojer frewce A Jf. le Davaear ** PEmeyehpddU ta-18 , ebes lerel, (ista* 
ae> Haalefeuille, a. !• efc, eo <pin de le rae du Baltoir, e Pent. 
Tea* <« Trail** m eeadeaf etperrfewat. tfti fraad Miari **l «a »cat« t (hmI 
■I taaaaarfMOMaf* Fear In receteir frea* d« perf , en ejeate.d (a cratfe 



JBRAIRIE ENCYCLOPfeDIQTJE 

DE RORET, 

ct BiirTifiDiixa* n° jo bit, 40 •*»«» la *f« »# umu. 

/■ * 

, B. Comme il eonitte A Paris deuoo Ubrair$tdu nom 4* iUilfi 
Con est prti de bisnbutiqutr fadrmts. 
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KABIJEL D'AUUBBRB f ou fipeeilpM 4»*Me»jaiM 4m prtatt t pea to Mile 
eoce 4 ruMge 4*a paraociDee privet 4m eeaoare'dran inaflB* , ff«4(. Tpb* 
tar , doelaur ee-aipeoceB, offietcr de fOawnM » pntfeaMMT ae* Baataa tpje- 
, etc. Daox/inr Mtfan. Uagroe rataia*. f fr. §•«• 

— J>K L'AMtDOmilER ETDO VERMICELLIEB , anqoel on • )eia)t 
il ee qui mi relaf if a I* fabricatiop de* paodaSei pp|ep« MM it «<■■■ ie 
tb , lee marront d'Inde, lea ebaiafepea » * toatte Im MtffM g lM lai MMMM 
pr eontenir qaclqae eubstanee alimMte oa ffirnieHto ; pax ICMmol Co *ej 

ae do flgar+a. " # Jr. 

M BiafiBRMnitE • ou Traftt general de f art da bltir « pax V. Tore 
i»T , arehilecte. fteaaada ddttion. Deni groe volaaaee mam 4*pp ffn*4 ajaanhn 

H*Tde l>armvbibb,i>ij poumBiflttcvRETDe L'AJUtuvmufcB 

Traiie eomplet at aimplifie da cea a/fa ; par It* ffavjua IHepiajiit*. fta nL' 
^A 4m Btatoflbcs* 14. 

D*ABa*EMTA€B , an foatrnatfea ror Ml art at aw eejpi 4a lew Jm 

n» ; par au Lacaoix , anemfcre da NMliut GfaaeJMM Mtitm* UpiaJ. em* 

ipktiMtaea. . afr. **** 

J- ft4Ja>PLEMEVTAIBB D'ARPBTTAGE, oa B*esail gaaa p pj l aa pi#- 

r«» pour lea diffitrente* ep4rat]o*)» d'arpentage at datae daa planajaja 
Uocabt para at fila, Uu ?oK ptoe da |Teae/»# 4a iM af raaafr «t4e >n a r M p 

— D'AMnrHMftVriQfTE D^H OfKTR^B « a Tma$* 4m fepM* faaja <wj M 
atifeianl tu etakmeiee , el da lop* eaua^iyil d*air«»Bt •• Map pepAtrer da «e>tt v 
ri*»ea>; par a. Cetxia , at r«?u par M. B..„ aoaJeA gee/a to VJScole hip***. 
Um« fjn vol. ffwttMa itffftaa. , * fr. ••«• 
*- COHPLBafeiTAlBE mABiTHWnQVB 9 oa BMaoU4apaaa>iga 

l da aalutiona, par a. Thibrt« profpjarnr, CdtoL 

— DB L>ARTIPtCIER , on TAri da faira toutea-tortaa 4a feox 4>ff|9sa4 
au de fraia , at d'aprea lea mailteora procadaa , cootrnafil Ira EHanaM 4a la 
^ratcalrtMa eivila at anililaira , lattr apptiration pratique i loivlaaarttfaja 
aaaaa jwiofa aa jotir, at I de Doorajjaa aoaakUkaiaooa fiiln ii Mial a i 1 ff 
1. Vaaaaitm . capHaioa d'aHMIeTia* Ikuscikm* dditkm, Up toL arai 4$ pi. I »V 

— D'ASTBOBOMlBf on Traj|e aiejneptawa da aa«ia aaiawa, aTapaM 
4l«t aetalal to mm eamawancaa , t ootenaol rS/poaa caropiol dp Maaiaaa 4a) 
leada, liaaaMriaa iraaapz lea ploa jtfeene #1 U»i aroliaia qni aTarttaptaV 
taUtabaa 4a ■. PoeWet nt la tamperatqra dp ibWJ, *\ da^MUM to w. Atajf 
arla4aMM4aiapatttoaxUr1aafp de tttaitta, par pi guuj # p Mf a>aa 4» 
balaoraapaJMai aaraptaa, tValaOaaa UHtm, |jp va( mp4 a>*|. a &. ♦• 
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mUTOU. OB L>AGCORBBCRt ou riit eTmoeorder le Piano , meA\» 
portee da toul le aaonde ; par M. Giorgio di Booaa. i fr. tie. 

— DC BABQOIER, DE L'AGEBT DE CBABGE ET DO GOUBTBU, 

oontenaart I** loi* el regleeaeoe am t*j opponent , Irs dt ferae* operations it 
okooge , courtage ot aegoeialion dot effeua la Bourse; par If. Paocotr. Ua 
*oL l a fr. 8* e. 

— DO BUOUTIER, DU JOAILUER BT DB L'ORFBTRB, ou Ti»W 
eoaaf letei aimpUfie d« eea artsi par M. Jolii ea PaaTaiBtxe. Deux vol. oroei 

Ae pT. 1 fr- 

BfABOBL DC BOWfrEYIE* BT DO FABR1CAET DB BAA , on Tr»M 

coaaplet «t eiaapiiue de cat aria; par MM. V. LaaLtac at Paiiuz C\ltot. Co 
vol. onto de pi. 4 ^ fr. 

-v DM BOTABIQCE 9 eooienanl (etprineipee eleaaeouire* d* eelle *ttence, 
Ja Gluesologje , 4'Orgauographie ct la Pbysiotogie regelate, la Phytothe^ape • 
1'AjmJjm de loua leasjitemet, tant nalurebqa'arlificiela , fails tar fa dbtriburiefl 
dee planlea, depnU Aristote juaqu'a ea jouri et le developpemeot du »jateai« 
iaa ffuaillea oaturelles; par M. Borneo. -Treto'ema 4ditt*n. Uo toL ami da 
pbocbei. J fr. So c 

— DE BOTABIQCE* deaxieane parti e. FLORE FRAH^AISE, on Des- 
cription synoplique de toules Jes plantes pkaoerogaaaea et cr j o i o ga om qei 
orotaaaol natoreJfoueot ate la aol iraoeeb, atec lea earacteree dee {gearesdei 
agameo at findieetioo. dea prineipales espeeett fcar M. BotaDCTit_ Tro* grw 

ia fr lo c 

>a\TfiA§ DB BOTABIQOB , ooopoae de 1 10 planchea , repreeeotaat U pta 
port dee plaoehee decritea dans lea outrages ci-dessoe. 

Figures aoirea, 18 fr, Figures eotorieee , Wffc 

BflUTOEL DO BOTTBBR ET DO CORDOVHIBR, 00 Trait* ecmpki * 
cot art*, peril. Moaia. Da Tol.'ome de pi. 3 fr- 

— DB BIOGBAPBIB , on bictfonnaire bistorique abrege dea grao* 
bomaao»| par M, Jigqosui et par M. Nobi,, Hiipecteanr geaaraj desetado. 
Deux Vol. DctueUmt idithn. * &(* 

— DO BOCLABGER, DO ftEGOCIAIIT EN GRAHS, DC VEOIIBI 
T DO COHftTRCCTEOR DB MOULCIS. TrotVaete ididm . eulieiem** 



lofonduo, pfit MM: Jexi a FoJTesm.Lt el Bixoot. t gros vol. orue* de pt. * * 
*■— 'DC BOOBRBUER BT DO S BLUER, eentenanl la desortplieo d< 
toot tea precedes usnelt t perfectionnes 00 no«rv ellemeot kirentea , poet garati 
toeiteaaortea de roitnree , el preparer lea atlelagea : par M. Loaaoa. Co*oV.«* 
da Of. ^^ I fi 

— GOatPLET DOBLAVCHIaTEIfT Et DO ^BLABCHISSAGE* IW 
TOTAGE ET DEGRA1S3AGB DBS FILS ET ETOFFBft DE CHAJTU 




ejtw dim Pef ranger < par M. Jpui di FoarsaitLi/Deuz to(.' ornem de pL * fr 

— DO BRAftSBDR 9 on V Art de f.Jrc loutAs torlea de LJerca. coanui 
too» les prooedea de cet artf tradirit de ran^laif Ac Arxcar, par '11. BaaV^ 
Jfeaarftmi /^iVa , rem*, corrifeetH aogmentee. Un vol. % a fr. <• < 

' — DE CALLIGRAPHIE , metbode complex dr CtntTiiae . dila io^ 
ea/hte ( on f Art d'ecrire en p«u de Ief on<', par de» iuoyrns[prompu ei tol* 
iriMuif de fanglalt par M.T»»aBiT V accompagne duo Aliaa rmifirjaaai 1 
graod nomhre de modeiea inis en frincais. Fftmetl* a*«tUaa. S ' 

— DO GARTOHBfER^ DO GARTIER ET DO FABRIC ASTT DBCAI 
OIB AGB 9 ov TAH de fa ire toutea aortes de eartoot, de eartonnapm et de 



TOBBA tSE, on TAH de faire toutea aortes de eartoot, de oartonnag** et d« oc 
i fouer ; eontooam lea fteilleura proeedea pour gauffrer, oolorier. rerair. 4a 
5! U U!!S. pttfl V 1 J!^ **' lt • •«•• ■•■ •o^goa eh carton; par M. LtBacv, aei 

». DO GbUBFBBTIBR« 00 Trail* eoaplat ot alttpliad do cot art 



(*) 

M. Hnvt et Bores ( Yunrri }. TreUlkm* tiltltn, Un toI. oral 4e.lt plan- 
ches. I fr. (oa. 

MAHUEL* DU CHAKOISBUR', MAROQUIMER , PEAUSS1E* Et 
IVAACSBEKOIIBK) contenant les precedes les plus noureaux, toutealeaoeee*. 
rertea kites jasqu'a ce jour , el loutee let conaaissancec neceseairee i ceux qui 
reulent pratiqaer ees arts*, par 11. PassABLes, Un rot, orne depL 5 Ir. 

— DO CHANDELIER EX DU CIRIER, sum de rArt do frBricaut 
d« elre A eaeheter; per M- SiiAsnta Lxxoxif xid , professeur de tecbnolo. 
gje , ete. Un grot ?ol. owe de pL '8 fr. 

— DU CHARCUTIER* ou TArt dc preparer et de eoneereer lee difl* 
rentes partite do eoehon , d apreslc* plus nonveaux procedee , precede de I art 
d'eleier lee porca, de les engraiuer el de les guerir ; par une reunion de Char- 
ealiere , et rVdiee par madanic Cblxiid. Un tod. a fr. Bo e. 

— DU CHASftCUR 9 conlenanl on Traill sur toutet lee ehaeseei un roea* 
bulaire dea termee de Tenerie, de fauconnerie el de eba«se t lea lois , erdon- 
uaneee de poliea, etc., Mr le port tTarme*, la chasse, Ja pecbe, la louroteiie. 
CinqnUmt idHbu. Un toI. amc tig et musiquo. 9 fr 

— DU CHAUPOUKMER , eoulenanl 1'atl Jc calciner la pierre * chain el 
I plfttre , de composer ton les sories de inoriiera ordinaires et hydrautiqiiee, 
elsnene, pouseolanea artiGcietlcs , betons, mastics , briquee ernes, pierrre el 
eluce K ,ou marbree factices proprea aux constructions; par ftf. Bibto*. Un 
grosroL ^__ 3 ft. 

— DE CH1MTE) on Preci* tlemenlaire de eelte science, dana Ntat 
actuel de noa connaissaneesi Qaatrikm* idiiUm^ re?oe , eorrigee, et tree aug • 
mootee, parH. ViaexiUD. Un groi vol. orne de Bg. '5" fr. So e, 

— DE CHIHIE AHUSAATE ; ou noorellea Recreations ebinutrnea, 
contenant une anile d* experiences cur^usca el instructive* en chimie, d'uue 
execution fcelle , et ne pK'terrtani an cud danger; par Fatbntc Accubt, auivi 
de notes intereaaantea sur la Physique , la Cbiniic , la Mineratogle , ete. bar 
Baxutbx. Paxue. Quatriim* idliitn , r*Tue par M. Yaaavaon.Un toK orne de He. 

J fr. 

— DU COLORISTEj ou fostruclion complete et element a ire pour reufo- 
BtlBore , le Iavia et la retouche dea graTUres, images, lithographies , pUncbea 
d'histoire naturelle, cartes guographiquea et plans topograpbtqoee, con tenant 
la description dea instrument ct uriensile* prop rex an ColorUte, la composition, 
lee quaUtee, le melange, Temploi dea couleurs, et lee dJflerens traraux d'enlu. 

1 mtnaee ; par M. A* -M. Pibbot, revu el aogmente par M. E. Blivcbibd, peioire 
dfbiaCoire naturelle. unvol. oi'ne de pjL a fr. 5o. e. 

t ABT DE SB COIFFER SOI-HEHE 9 ens^igne eux dames, suhl du 
Ufaavat do Coxmiri , precede de preceptes sur lVntr*tieo > la beauie at 
Ff| coneerration de la cbetelure, etc. a etc.t par If. Yjixibbt. Ud foti -vol. 

It ^ a fr. bo <u 

MAHUEL DE LA BOHRE COHPAGN1E, ou Guide de la politeaee des 
Ltenrde, du bon ton et de la bieneeance. 5ept|lme MifJen.Un rol. a fr. lo a. 
Y — ^V CHARROH ET DU CABROSSIER, ou fArt de rab^iquei 
flootee sorteade ToitureM p^r M. Nosbaw. Deux yo\. ornes de pi. 6 lr 

P^ — DU COHSTRUCTEUB DES MACHINES A VAPEUB, par 
\ Jaarna , ofilcier au corps royal de la marine. Un vol. orne de pi. afr. 5o e. 
;— DU COSSTRUGTEUR DES CHEM1BS DB PER, ou eesai sur lea 
riocines geniraux de Tert de conhlruire les ebemine de fer parBf. Ed. Btor. 

B -I° JPOUB 1A COHSTRU€TIO?l ET LB DESSHI DES CARTES 
iOGRAPHlQUESy contenant dts considerations geoerales surl'eiude de la 
fograpbie t I'u^age des cartes el lea principes de leur redaction , le trace li- 
_leaie des projectiona^ les instromens qui sen en t aux diflTerente* opeia- 
ttooe, et la maniere de deasiner toutes especea de carles; par A.-1I- Psaaur| 
'ofiTrago onto d'uo grand qombre depf. Un to! * fr. 
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tfAflrUtiLPKATlQUEDVS COMTRB-POIftOM, oaTrafctmeni deetnJt 
pCdut empoieannea, atpbyxiet, oojea ou mbrdat par dea ammanx eiyra*ea-e4 da 
terpen*, ou piqutrpar dei fntectet veoimeux, wit! de« moyent detngtfojar dent 
leacaade marl apparciite, par ILledoct* CaAtjama.Un?ol. arne'de fig* ifr. £©e, 

-e DES COSTRIBIJTIOIW DIRECTES , & l*aaage dea eoatribnaVfo , 
dot reeeveurt, de* euployet dea contribution* etdu cadaWa , nufrl da mod* 
dea reclamainrat , et la mareba k tuirre pour olgeuir ana foale «t ptompte de- 
defon, ete. tpar at. Datoacie, ex contrflleur. tJn*ol. * tfr. to e. 

— DU COUXELIER) ou Trail* t Mori ™« at pratique da Tart da fidrafow 
Jetoauaget *» ecatallerlat par M. LenlrUutJa g rot *eL orn* da pbndtet- 

' ^ . Ifr. Sec. 

— PB LWISYOteE IATURELLB DEft OmCST^iOfS , coote- 
04^1 'eur detcriplion et leura momrt, atee figure* df aalo&e* gapr** nature 

Car feu It. feoac, da PEoafStutf edition fhiia aw niveau dea eoonniaaaneet ea- 
.atlea , par at. Ddiuiti, correapondant da fAeademle royafe dee Science*. 
Deui vol _ a" ft. 

— OTCOTSWlEBETDELAClJlSIftrtRB, i Puaaja d* ia tfh •( d* 
a eatnpegue , eontenani toutea let recenet let ptut tlmpre* poor bJra bona* 

ebfcaaTta ecoaomie, ainti qua let meiflaurt precede* pour la pftttearrft at 
f office, preeedt d'an Trait* aur la disieelion det rfandea, aum de (a ma- 
piese de eooaarver lea anbatince* aJimenlalie* , at d'un trail* tar lea viae* uer 

~M. Cumy, ancien.cbet d 'office. Duakae cdbtaav Ua>l xae> rol. nine J« 

a *>. lex- 

-* Dti C*JL*l*ATEUR-FORE$TTER 9 ceutenant Tart da aoAfwr «o fcrei» 

tow let arbret indigene* et exotiques , ptoprat k ramenageajaent dm .fen**, r«- 

. plication det terniei lecbniquea employe* daot (e langage forcttter at en beta* 
pique dendrologique t uo.extrail dea low conceruant me prep Htlfepattirofierei 
aoumiaes tu tfgime foietrtjer. et let fooctiont dei'gardeat enflp *me JTere 
dendlologtque'de.la Fraucet par It. Boctaid, membra da ptatiourajaeff*** u- 
f antea neiiooale* et elraugeree. Deat toI. t i? 

— DD CULT1VATECR rHiUCAlS , on Tart 4a tie* ««»WwrU»t«rr«, 
da aoi'ffner let battiaux at de retirer dea uuee et dea autrea la pltai da Mn£Scei 
poaallJet par If. TaretiVTbiBfP>«AOD Deus vol. I fr. 

— JT>JB IUa\ C«HftEaPONPABCR COIfMERCIAlrf, tonianaei:" 
0ietiO9Dl>re dea le^niea du Commerce 89* modelea el dea fcrmntea fcajaahirei 



ft de cotDptabiIUa> t r)d«r tout Ie» cat qui ae pre*eoir«r danmfeiM^taMBMO 1 
Biereia(rs« avec det uo^ot a^neralea el partiealiarea aa>r (cur enpleiif 

CU C* F. Aiitt LatTifaiBf Caiuciiaia 4dili*n rerua ..corn^le tl amiaaatji ^° 
ouveau mode pour dretter let comptat d^mtrll^ de fina, ^«a iraM aai *•• 
ie\ tret da cbange , biUett et autrea aTOU da commerco, ainti que de laajatM 
armulet qai y vont relaliTea, ate. Unvoi. a fc ** °> 

— DES DAHE& , ou 1'A.rt de rEJeganea ; par mad. Cauif at. Ik**** 
Miflav. On v<«l. orn« dW fig air. 

^ DI LI DABHHi) comprenaot la (baorie ,Ja pratia^u* at fnaHaira a*i 
vat art , defmit let l«mne lefe plot reenla* \ uaqa*! not |ourt 1 I fta*#e aV« 
amateur* e( .dot prouateurt, p«r If. Blaiu ^ tradnit do rpaalaat a»f 
II. P. Van«^vCD, el rem par M. Gitoau On grot rol. ornd de planekfa <t 
musiquo. d 6% *• «' 

— WE* DEMOISELLES , ou*Arfc et.Hctlera qnl fattr aontiaantal. 
•alt qce h couture, la broderie, le tHeot , la dealaile , I* aa^aSajatrlf , l« 
j^ourtet, let outrage 1 en filett h en cteoilte 4 en gaote, en, ,oeclva % en elc 
»*ux. etc.. tic. ; tsnfiri tont lei art* doot let demolaHiea pe%rraiita'aeanpr: 
aT*c agreuient; par mad. Eumrra Cbuuiit. Quetrtkm* ddffUM, CttnL «v* 
de planeli^. f j f., 

— OO DESSnATECR, 00 Trail* eomptetd* cat art, aoatfttacK la a* 
am gaoaaetnque^ ie dea»in d'apre* nature n fe daa&in tonogranbieraan P«t 
J; Ji* t "abea. tl °* TnUlim$ 44tU ■ ***•■«*■ P 1 ' «• .V^aarlci Cfn ii ofd 



(s) 






, par M. ItiauiT, ftWi^abiaaatA/.gMleJam m Ua aal. aae* * 

-- >DV DBSTrWCTEUB OU UOUHX mWBLSf , a* fAn a 
urrvdrt «t de detrarra «mi It* eaiaaaaa aarklblei I f aaHiadiaia , m >» 



{stupe t a Ifcoaomie doeaaatjapa , A U canaaroiian daa Hmmm, 4m Aims, 
el*. , ale. | par If. ViiitDi. Daearfteie MWm. Un vaL era* <U pi. I It. 

— DO tt«»LAfaB UQMUBVB, oa Trafta de fa dbdUaftsej 
•Ogiiini, eoiri de VAH de (iMn« d«* Kipimft m da Me at aTa- 
pre* tea atellleure praeadea tpat U. Le*Mm. fwfrlbi 4A. tJa vol. I fir. I* at) 

~ DEAMMtKiTlQ(U ? «or&fft4«fMwef dfl^om eervHearai eerotrj 
ae jitlr ea-d'hdtcla, caisiniere, enMntaree, fcmipea el lafeta d« cfanfcra, freaeara, 
poetWr* fea»aea d'le / iai, — a b ata, ate. _par aaadame CnpAir. Bn toL ■ Ik. lo a. 

«•- DWOBOeYfB. I»OUa>TIQVB 9 coateaeot toates 1m reeeitea lea 
pf «* aieaelea el lea alae eaeaeee «ur lfouiotate rareje eT dtoBaatiqave ,1 fa- 
M« de la *HJe Mad eampegne i par wad. CtiwaiT. Dfewlfcae MH, $p 

— D*BCOBOlflttP0tJlnQaBjpar If. f. Pitnf. tfn totoiaa. t *r. la a. 
•*• BBft ECOLBft FftlMAjm^ft KOTnnES BT B0BMALB8, an 

£ueeVt eeaaplet dee iaatlrarejir* at dee laatitalrtcee , cODtenaal, 1* ret- 

paajft dee ariaeipea aj dee cnetbodee d'inarraetfea a| d*edocatk*>*p*jpaWre 4m 
aaoa lai elegveei •• dee Catalogue! pour ta.eoitapeainea da blbl&ihaquee pa- 
aaMairee; 9* de* Lni», Cireulaira* at BtgJeineaa da I'eaforjU aev I'eawejaefleofJt 
e>r iaaaire t 4* dat Ffoiapaur f» ednatraeitoo da mataoaa, ateeolee , et b afttfji- 
bvUau aaaeallat da date** ; par on awfabre da rt?a4r«nite, at rata par II* If **- 
af a, iaapeeteer aenerat dee elude*. Un rol. orod da plancbea. a ft. fa *• 

^ fPEBTOIf CrLOGIB j ou EiMajra aatorelie dat Iaaaataa ► aaateoant 
taaaaaoyarta M lir deterfpiW da li ptaigr»nda parlla d«t aapaeat dTSatBDa 
«t «i«a acpaeat aaail^aas i«» ptu» rt a)»ra t uable#' \ p»r M. lamio. Dauagrta 

a«4. 7 fr. 

+TUL» WWnOMQtAMKn, coaapoa da liaplanctbai Wartaaaiamlaa 
iaaaau* «<eriu daas Tonrraga ci»d<M*a% 

Fiftom Dotrca,. -f 17 fr. yjg ttraa cotarWat , >4 ►« 

IfJUIfJBfi A^SLECTBICjm ATMOSPmfclQtflE • par M Bfrtiatf. 

0d *•*• ar oa d > plaaehM. a ftr. »• •• 

> — D'BQOITATIOII, a .JViaua to faux aaxaa, <Mauaa/>U« naaaga eWXI at 

lajMhalra t la aaaptat pour I«A daoaa» ( Jv ronduila dea voUuraa t !»• aolaaat 

VaatMii>a da cbaval «*o miki 1 lei toina I dooaer »u cberal ^n rojaga f lea ao- 

M«i« da oiedaeiiM vatartnair* fndhpeDtabk«pour atu-odre Hi ireouri ragolfar* 

da fart ; Tueliat T la ti^niileiner.i al ('education daa cb«i«aps, ar»4 da riaa^* 

qf>atre foliea figure* lilhofraplgert par V.. AdaO), P|> M* A. D# Vaaaaaaa. 

f|«i %a4. .. '£• 

— DU STTLE SPTftTOTAfBB/ ou'CLoix da l<*tres r puU«t»»dah» aoa 

aaaillaura autoors, -precede d'hnirpotioiM ayr f Art epklolaira t e| da nofiaaa 
Magrapa>qui*t t par U. tuciuiT. pfofeueuv. TJo f ro» toL Dfaarfaai* Mlttm. 
• 4 air. (to. 

^- DB L»EgHA¥BCB,p»rltTiiiQ«iu^;HilfidaJq!^lttwa*iand^alI.^^ 
Laaaac »trr i'*t*ai a>» taatiarea d*or el d'arceol par la tola »amid«. el deadiaposl. 
ifmit da bboratotra de la tflooaaie de Parli, par H. D»w" i edilioapnWiie nai 
It, VaamAca. awSirieletudrfEcalepoNtecijniqoa UiltaI. orai da plancb. ^ v. 
w DU rAJARlCAST WKJOTTt* IMPfllWEIfcS BT TO fABBi- 
C49T DB PARIBUS PBOTTfl , eooi«ioant lea 'proeedea let p|ua aoaveaaa 

CH)t taipriiaer Ua aialba da oatan , da tta , da fatae at da rara , at poar ca- 
rer la *urfac« da tome* aoriaa da papiera ,* parJ^M . fiftiatTin laaoiaiaa.^TJn 

*ol. orne de pi. ' _ . «* * 

— «fJ FABR1CABT DtBOtBBBBS^ raafenaaat laa faept aasioaft dm «p«*t 
dBt rlwGaat dea aoiaa. prtatdA da la daaanptian bataaiaaa U •**J 1 ^** £ M 
aaatiarea colaraBtaa. Ourraf a oral da plaacbaa , at daaUaa A frira aalta an «a* 



8) 

aarfaafaMoaoi d ' dta f ii Upaf oa f at alait o^ top ala t t , par at. L. J.-8. TetUti, 
arofuaaur de ehimie appliquea aux art* et A to teiotare. Do foLr l I fir. fo e. 

MAMUEL DU FABRIC AST DB DRAPS , oo Traite gikaeral de b 
Ctbrtoatioo desdraptt per M. Bot*aT.,Uo vol. * 5 &. 

p-JOU FABR1CART ET DE LWUBATEUR D^MUILE, toiti <t'iia 
Apercutur reoleireg e par le gas \ per II. J out F««rit«tu.«. Un.toL orue 

de pt * fr- 

it IHT FABRICART DB CMAPEAUX EI TODft GEMMES, 'ubqae 
fcutm divert t tenak.ot, ehapeaax de eoie, de eolon, et aatree etoffes file- 
Bsenleueee; cbapeaux de plume*, de car* de peille, de bois, d'ae&er, etc, «i 
enricbi de lout let breYele dWentioo * par MM. Cwra etPo Jabriaam£ J «&u 
FoiTiatLir froGeaaepr da ehimie Uo rol. orue de pt, I fr. 

— DC FABR1CA9T DE GAHTS^eoDtidera daoa eet rapporte aaee U aat- 
a$ascrie , la ebamoUerie el let diveraea operations qui t*jr ntJaehaeH. ptr 
M. VtixtT n' Aaroja, aneien fkbrieanl. Un ,»oL erne de planch. S fr. 6e e. 

J — DO FABRICART DB.PAPIBRS, an Traite eompfel de ret art t par 
M. SiattTitw Ltvotuiwa Beat vol. ornee d*ua grand nombre de pUle fr.hfc 

— DC FABRICART DB PRODUkTft CMUOQllft*, an. Ponuoleeet 
Procedet oaiMa rblalMiaai maiiaree-que It ehimie fooroit aux art* \udael*tek 
I U medeeint et ft la pbarmacie, fenferaMnt la deteriptioa dea efjerati»ae et 
det principaux utteatilet eo uaage dant let Uboratoiees i par M. TaiLitYt , pro- 
tease ur de cbimte , ebef dea travaux chimiquea de I'aaeiauuM febrifo* at 
JI. V^nquetin. Deux VoL oroes de pi. jfr. 
' — DU FABRICAWT ET OV /UFFIKEUR DU SUCRE . oo Bets! ear 
[et different moment d'ailraire le mere et de leraffineri par MM. Blmotiti 
et Zoict. 89dnU idUUn y revue par M.J out FesTiaatL*. Un woL arae espl. 

— THttORJQUB ET PRATIQUE DU FABRICAJTC DB CU>*B 
"ETDE POtRB) »*ec let mojens 6*imiter an ele tue detpommea ett deepoiret, 

la fin de raisin ,Teau -de-vie el le rinafgre de Eo ; subi de Tart de fatre lea van 
de frutlt el let tint de liqaeun artifioielt, de t ^apoaer dea aroeoea oa baaa o eft 
det tint , et de faire avee lea raitina de toot T »a vtcooblet, aoit let Tint de iaaie • 
Bourgogne, du Cber, de Touraioe , de SaialGillet, de RoutaiDoa, de Bor- 
deaux el airtret. OoTrage ioditpeotable aux aaarebaoda de tioa, fabrieaat da 
Hdre ( eultitaleort, el tax emit de I'leonoari donwtliqae, area figure* f ptr 
It L.-F. Dctitr. Un tti. » fr. (o e • 

— DV FBRBLAltTIfeR ET DU LAMPaBTE, on I'Art de eoofaetkoaei 
en ferblane lout let utlentDet pottibtea, I'eiamage , le travail do tine t Tart 4* 
frlriquer let lampet d'apret tout let tjttemet ancient et ooureauxt oro* 4'ua 
giand nombre de Bgnret et de mod diet prit dan* let nwillean atefieiti par 
M. Lttiux. Un tol. in-18. 3 fr. 

— DU FLEURISTB ARTIF1CIEL, ou 1' An dlmiter d'aprea natar* ttoH 
0»peeede flnurt, en papier , batiste, moutteliite eliulret «4offct de eoloo, m 
ga»e , taBVlat, satin, reJourt \ de faire det fleurt en or, argent ^ ckeoU(« , pla- 
met, paille, baleine tire , eoquiliaget , (et autret fleurt de lantaitie; let fruit* 
aillfictelt i ei coutenant tout ce qui eti reUlif au commerce det fleurt \ toW dt 
1'axt do PLvatMitt , par madama CaurAart Un vol. defljr. a ft* 4o e. 

— DU FOBDEUB ftUR TOUS MbTAUX, ou Trait* de toateilei 
Of ^nations tie 1a fonderie, contenant tout ee.qoi a rapport A U fools etaa 

1 ixtoulage du cufrre, a lafabriealion det pompet k inceudte et deaaMcbieci 
lidrauliques , etc., etc \ par M LmviV , fondeur de la eolonoa da fa pita 
Y«mddm« . etc. Deux to), oraet d'rin grand oombre de pi. 7 fr. 

— THBORtQUB ET PKATIQUE j>U MA IT RE DE FORCES, et 
1 Art de iravaQler lefert par M- Luiinia, ingenieur eifiL Deox vW. oroo 

M^EJ^aRMTJLAIREi)ETOCSLR5ACTEo OI7»»iqBATURBS 
R1VBB9) parM^ Biijit, jurweontuite, Un rot . a fr. *o« 



MABUEL DCS GABDBS CHAafPBTREjl , PORBSTlERfi * QABDE8 
PBCHES* eontenant rovpote metbodique desjloia, etc.; tor lours attrtburioas 
Amotions, droits el devoir*, avee lot formulae et modeles dee rapports etdes 
proeesverbaux; par BL BotAno, if <><*»•//• eVtiffon. Un vol. t fr. Bo e. 

^-jDES GARDES MALADES 9 et dei personnel qui violent to toigocr 
cllee memos | on l*Anii do la sonte , eontenant on exnoei elair et precit dec 
sofas sdonneranx maladee da lout genre ; par M* Mourn , dpeteur en mede- 
eiae. Un vol. Tretriams iditlon* ft. Bo e. 

— DE8 GARDES BATIOIIAUX DE PRABCB , eontenant Teeolo dn 
soldo! el do pelolon , d'apresl'ordonnanoo du 4 man i83i , Pentretien de* ar- 
mes, etc., prteede dn la nonvelle loi de i83 1 tar la g arde natlonole 1' elai> 
major , le modele da drapeau , I'ordra du four anr Pumfoeme en general, el 
eelai pour lea commuuea rujrates: adnpt6 parle geneat en chef; par. H. R. L» 
XrMtawfeoarisme 4dHion , ornee d'un grand nombce do figures represcntsnt lea 
divert nniformes da U gard national© , cl (oalea collet aiceatalres pour I'excr- 
oice> et lee manomvret. UagrotTol. in-i3, 1 fr. 16 e. , el 1 fr. 75 0. par la 
poste. L'on ejoulera Jo <j. pour recevoir le mime onvrfge avee tons lea nnifor- 
me» colories. 

— GEOGRAPHIQUE5 oule' nouveau Geograpbe-msnuel , eontenant la 
description etatistique et bistoriqne de touted lea parties da mondei la Con- 
cordance dec eelendrien; nne Notice tor lei laitresde change, bona an pot- 
tear, billetaa ordre, etc. ;. le Syalime metrique, Ja Concordance dea meanrea 
ancisnnetet nouvellcs; lea Change* et xfonnaiet etrange'ret trainees en francs 
ea eenll et; par Alouhdbo Dirti>r.iiaa* Un grot to I. erne de pi. Quttribm* 
idltlom. _ 8 fr. Bo c 

— DE GKOCRAPHIE PHYSIQUE , HISTORIQUB ET TOPOGRA- 
PlUQtiB DE LA PRANCE, difiaee par BaMtnt; par If. V. A. Loaioi, 
ebefd'ini'ilulion, membre de laaociele de geographic. Deueftlme IdifJen, revue \ 
ecrrigco et conj»iderajbl«meot augnaenlee. Un vol. 1 f r. 60 e. 

— DE GeOMETRIE 9 ou Exposition elementeire dee prineipea do 
eotte tcienee , comp tenant let deux trigonometries, la ibeorie dee projections , 
el let prineipales proprietet dea lignet e^ turfaeea du seoond degre , a l'uaage dee 
personnet privees dea teeourt d*un maltre ; par M. Tnquxw. Deoanama ddilion 
Ud gros toI. orne depl. 3 fr. 60 c. 

— DE GYM1IASTIQUB* par II. lo colonel Anotoi. Deux grot toI et 
Alloa compose de Bo pi. 10 A*. Bo e. 

— DU GRAVEUR, on Trait* complet dc FArt de la gnrifcre en tons 
genre* , d'apret lea renteignement fonrnis par ploaieurt anitlet , el redig4 par 
M. Psbkot. Un toI. ft fr. 

— DBS KAB1TA1IS DB LA CAHfPAGIIE ET DE LA BOBHB FEB- 
■tf^RBj ou Guide pratique dea travaux k faire a la campagne 1 parmetdarfiel 
Gacoar-Dcvoti et OtifABT. Deuxliin* iditlon. Ui^toI- a fr. 5oc, 

DE L*MRBORlSTE 1 DE L'EPICIER-DROGUISTE ET DU 

GJtAiniEB PBPniIBRISTE 9 cectro.-mr la detcription 'dea vegetans, lot 
lieux de leur Daittaooe, lena^anatjse chimique u leunsproprietes medicaleat 
por MM. Jo li* FonTaiaita elTM.LA*D. Deox groa tol. ^ 7 f r . 

— D^HlSTOIRE.BATURELLEe comprcnant lea 'trols regnet de b 
Nature, on (Mura complet dea animaux , dot regeUux cl dot mineraux ; per 
It. Boxraxni Deox grot vol. 7 fr. 

Ail** U* dlffirtmUt forftaa do FHUUlr* Mlarel/a , el f of «• taaoVnf tiparimtnt 

ATLAS POUH LA BOTANIQUB, compote do 1 10 pi. , Gg. noiret. 18 fr. 
Fig. eoloriees. 5^ ft. 

— FOUR LBS MOLLUSQUES, repritcnlant las moUnsques nua et let 
eoquHleS, Bi pL, fig. noiret, 9 fr. Fig. eoloriees, ^4 fr* 

— FOUB LBS CBUSTACfcS , it pi , fig. noiret , £r. Fig colorless. I fr. 



fLM fOTl US IffOCTES, iiopt,%. »*•*, irfcffc 






•^ POO* LES MIMUUUX, 4o pL, ftg • noire* , « fr. Klg. »*4erJ4tt, ttfe 
». PODt U* QlS&AflX. it* pl.,n*notre*,n*fr.Flk*nea»*m. 4a*. 
- POUR LBS PQIfSONfi, iU pi. Sg. nnk*t, aafr. Fl£ aalarttaa *»»♦ 



a» POD* Ltt» BJSPTntR* % I* pU, fig. noire*. » arJKf . nnVntJatt, ilnr. 
POUR LES EOOPHTTES , repreaeotant U pinpait de* nm et aWem- 
ox plant w , ** pL , Cg. p« in» , f fo Fig. coieiie**. i a flr. 

MAVOKL M LIWEUMaBal o« Guide de* anvrien 9m a*e**npe«* dab 

eajiatraUee d«* a?ac*io«*pr»er*> emeaarer I* tanip*i par Mr Bttkaraxn Ja- 

nntaani*. On pro* f oL urn* d* pL Ifi. 4* •• 

— D*OTGi^ae v to fAtt * eouaerrer ia *ant4f par If. afoam, da t a t ar 
anadeein. Up vol. (5fr. 

— DC JABDOTER * oa V Art de eullirer *t da computer tontet Mrt« eV 

{*r**ni ; outrage dlviae eo deal parties 1 U premier* eontfent /* «afmt* an* 
•rdln* potager* ct fruitier* ; U **cond* , U culture de» fleurt , el tout c« auk a 
rtppori aux jardio* d'agrementt dedt4 a M. Taootv , ei profeeaeur 4t eallai* 
a» at eadunr (Tbiateire natnralte , membra d* lloritat . eie* pa rat. I<iuf, 
aaa> eteva. MU&m* fdlff**, rerue , cerrigee et eai»ideT*9l**j*ar augment** 
Bant free ret. araea da pt ' 4 AV 

MAJTOEf, per JAJU>UIER DEi PKOtBOftftf oa r*lrt da forcer It 
nature 4 denner m>» f rqductiena en lout tenjptt par Kit. Naiavm al Borrtft*. 
Un vol. or *id apt. J<fr, 

— DE L' ARCHITECTS DEi JARDUUt « on V Art de U* campoaet et de 
In deeoren par M. Boitard , outrage oroe da 130 pi, grave** *oi tcVtt. \lfc. 

— DU JAIICEACE ET DEft PEBITAflS DC BO1SS0*** ewfeHK 
let tarib trie •iinplifiei en toeirnnes et Dourelfet me«urea t rejtKn 4 rm da 

6 ucer \ toulet let loU, ordonnaneet, reglement »ur let bolM90» ,>*c.» ete,( par 
. Litrotn , merabre de ta Legion-d^onpaMr, a( par tf. D. . ^ avavac 4 b Caur 
rojala de Pari*. Un toI. orn&de flg, I fr« 

— DE8 JBUNE9 C El 5 9 ou Science* , art* et rtcreaVleiu qui law aao- 
fienpeoi , eC dost lb peareat a'oecaper a tec agramaotet uiifi\4 , tela que puade 
Ullea t ete.| I* gymnaaliqu* . l'eacriaie, It nttauon, alo.) |e* amotamav rf»- 
rilbm«Ua«e, cTupiique, aerouet tqae* , eltfmlqoaa, eto.| laura d[«maai«.df 
a^rtea, ftxu d'amfice, jeox de dame* d'aebeca, ele.i iraduil da TaotJUb ft/ 
1**dl VaaatTaoa, Ouvraga oroA dun grand nombra dm vignette* grarleaaar Ms 
par QaaiBD. IWut rol. f A 

— DES iE<?X DE CAIXUL ET DE HASARD, ou'no«reM« Aaedaa^ 
da* jam, tauten anl toui lea jeui prepare* atmpl**, teb *;«• la* fe^ia <f* f Oie» de 
Lata, da Damina. tea |*ut pripara* eompoae*, aamcD* Dame*, TririMc, 
BeLeca, BilNrd, eie.t 1° to'iale* jenz de ^ariaa, toil aimplea, *oi«eoaajM»ati 
a* lea jeui (Ten fan* , l«a)eoK eommnDi, tab que la Bele-, il Aloaeba, fa Triam 
ilia , etc.: S* l*a jeui de amlen , eomnpe le Boatou , (e Rererila; A» IFot**e 1 >*' 
•uc d'applieatioa , In Pique.1 , et«.t 4* lea jeuvte diairactiaa) , cnmene h Cats- 

ntetct , le Viogt-et Un , eie.i 4 a evgo In feui apeeiatemao* diU «*• B*9*rd* ••'' 

Eala Pbaraon, la Trent* at Quareote, U EoaJetla t ele, S***mS» iilttm; f»' 
Laatea. Dn rat _ >fr. 

— DEg JEDX DE BOCIETE, racfermtnt taaa ka ieaar «jul ooa>*J»» 
5™J' ttl jeuoea geui des deuxaexea, teb que Jeui de jardin, Hcndea, Jam 
aVandaa, Imm p«blie* ( llaaaagaea roate* et autre* t Jem Am tele**, #auarnr*p» 
141 : J«ux- Cejiea, Jaotd'Abrap*. d'ActUn, Cbaradeaep ttUa^i i^ T ^*E« 
moire. Jeui dBaprit Jeuade ilou, Jeux-Profern**, JauiWulUQM^ate.t V 

» bniAi4me at HpiiA**, p. r f^,, UnimfJ,; Up ff J. , f, # I* c 
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mUmtWB UMOMADIEAT* EC COMlJEPaW Ul.niii<w til 

iaamiavadae poor preparer Ja aaJe, 1c cbetotat, It e^ra*i\l**gt»***, literal* 
n Wi fciM imw, liqueur*, froiu a fraude. vie, toafrare*. pate*, ****** , -*»* 
*««„**»* *J l * f e * ej* , pifeaeri* legbrr , t r» , eldra, «*•* , poena} ad a ♦ I p***t «» 
aeenatiquet, riiMigi** de o«mb« «t d« toilette, «»,< *«*.( pay M Caaaet**. 
Ub groa aoL 3i*t*m* idititn % fr. •% C 

- DS UTtEMATlJBB if LtJftAGB DEI DEC1 MUi ^i i i iH «n 
pr*ei*de rbeiariqce, uo I rail* de la rereificatian fraoea'i** ,-ta di Hej t iraa de toe* 
bra dif/ereo* g*nr*» da coeapnailioua «o proa* et ea ttM, •»•• d*» eieoMle* *1- 
*»» dr.* pte*et*4ir* •( 4a* po*te* I** plan cetcbrea , at eW **d*»p4e* Mr Fart da 
Jar* abaufte rofc, pat It Via**. Treiaitat* «^t*» , r***» p» aadaia* o*Ha**> 
rou4.Ua voljerio. i fr. 7I e. 

— D V IATEHIBB, coMeDant , i« la eonairoaUem to t a Vmii a at efterkovt daa 
iaaaraaaeru a arcbeta, le|» qua Violcna, Alio , fia*»a et Conlra Bute» t »• la c**> 
emietioo da U GuiMarat a« la eonfecliea da 1'AroHett par M. J.«G. ftatreia. 
Cat ?ol M one d« plaocbea. t fr. a* at. 



. — DC MACOfr-PLATElER, DC CAfiULEtJR « M COVTBfatJ* BY 

A>C PAVKttk ; par Toaeaum. Uo rat, oru* da ptaajebaa* 1 fr. 

' — J>B IA MAJTBBBetB Dfi MAlftOB £1 AM LA PABffAfTB H-bV 

IMiUE) 00 Guide pratique pour lageaiion dVbe maiaott a la fi** at a la 
a— nafna, oeuunant la* moras* d> maiocavir la »*D*rdfoei *f dlaWHr*«b» 
eteaee, de a*igu«rle*eaf4Qe, da cooe*r?er lee eo*Mabc*e eJnaealair** , *•*. 1 
1V**ji*«* «*rfJtM* , raraja par madaote Caiaaar. Do Yale a tS. to a (j 

— B|B MJJftMAM)dftS , ott .UJiatoire Mfuretlo dftft Meiaiuiftre* j 
Kr & Laaaoa; , aaaaabr* da piurieoaVSoeiatea earetriee. 1 gro* r<d. $ fr. ft* a. 

ATIA* JDB J^AMMAMHUE, eouipoee da So plaoaftaa up i aa aar a irl la 
ptaofart daa ■e i aa a u* daaiite dan* fourrag* ai^Waaaa. Fig^taa tfairw. r* fr. 



Mimtrv coloria«». - iifr. 

MABUBIi COMPLBT BBS MARCHABDB JMI BOIB «ff DBCBAB- 



BO#$ « aw Traile da aa aaaaannrea a« g«aarai» aamaoaoi taw ed afa^il c«l tHifc 
da atrojsv dtpuia Tonrerlara daa ad)od«aatM>iM da» aavpaa \ oadoaa at ctfiup lfc 
farairaa ai ia ddLil dt* bais e4 obazboos , atoti qua* la p»a«ia da* MSt B ardonoaD* 
aa* % raa^eneot, «ie.,tarcellaoMtJafa;*niTideMoa«i)itoaT4air»p<Nirt«i!nbtga 
f# Ja> me*ur*ge del bob da loot* a?peca, en ancieuue» cl oaatHlaftbe»or**< par* 
i. M* aiA *a w'lu-a , ancKB agent dn Qottage dai Mf, 4ar#a4t WM#H. Cti rot 

— DO MEGABJaEB-rOBTAKUBB, POMflBB^ PLOKBHV 9 

aoaatpatil la Ukaoria daa ponipn ordioairaa , dra di««blBa» lijd««ttH<|oer laa 
pZua uailara # «t aeUa d«a poaupt* rotalivta, teur appfieatioa) i la Darigation 
•oua-fBi^HM , a bd ajoda de Boutaau rafrigtraoti I'Art ^a Pkmtfater, at ta daa- 
eriptioD dn«appar«iU Iw aloi DOoveaoa ratalifa * a>lta br«*«aba d'iodnMria ; par 
HM. J«a?iKt et Buraa. 0*ttmikm» 4dM<m.\}Q rol. , orni da Miadni. a fir. 

— AVAPPLlGATlOBft MAtHBHATiyirBft UftUELLKd ET AMU- 
BAHTCS « contenaau daa prablaae* da b'Utiiioa, 4% Dyaanaiqaa^ d'lljdroslatf 
qua «t d*ilrdrodiDaiiiiqua , de P&euuaHqua, d'Acouiiiqae, tfOptique , eta. , 
arac Jauraao/utioiu: da* no) 'on* da Uwanftlagia d« Goomooique , de Latea 
4mm Pfan*, da JtiraliemaDl, da Gaaoaatrie pratiqsa, ale , aiao »#• rormo4ei y 
aaialir**; pln> , md grand oombra da labia* oaueHea, at teratfoe' p*f uo Tuck 
bulaic« raBf«fm«Bi 1« auUtaJftca d'anCoulada Maibfaaatiqtiea>alaeaentaireat 
mmrjl. Bicaaao. IUuxiim* idittm, UngroaToL * fr. 

— B1MPLUF1B DE HUftlOUB , 00 fUairdBa GrarMaairr cootnhni lea 
aaiactpeade cetart^ par MvLaDacT. Co foL. ih. 5o*« 

— A>E HKGlBlQUBy eu Bapoalooa; alaaaaataU* daa lol* da Paqai- 
faWv •! do mooTfttjrtt daa aarpaaofldaa, a 1'yaaga'dea peraoDaeaprrraaadaa 
'•aaajra aToa ■aallrej par At Tuqaaai. DaasOaw aditara, Uo groa rot, orna do 
aiaoaii*a> Ifr. loe. 
^Z. JMI 10UBBC1BB EX CH1BUBGIB DOnffTfQtTBi , raatanant on 
«ij a|M raajaaW Jaa pltia aispla*a4 laa plot aafcaaa* pa«r la g«arto09 da ItHtaa 



( I» ) 

at ittnBk qui atHgeat le eofpe faamafe. TftfeOuuf 4* 

flea , uuli*nnuaai loa aoduo et cenaidtrableinent augment** > per M. Monni 

dortaur-aaalorin Un voL * fr. ea « 

MABUEL DO JfEBOISlEft El MEOBLES ET EM BATBIEBS, d 

TArt de rebeniete , eontenant loot let detail* utile* iur la nature da* baue »« 

Sbm* at cxotiquaa, la ananiere de lei teindre , de lea travailier, d*en faire Ma 
» efpaeee dV wu e a ee at de tneublr*. de let potr el rernir, dfeaeenter tont« 
aortea da plancnee at da csarqueterie i par 11. No***n # *j»euui*ier-«i»eui»tt 
Qaafrtama rfiffia a , Deux yoL, orne* de ptancbe*. * ft 

• DB LA JEOBB HERB* oo Guide pour l'edueation physique etaa* 
rale dea enfanti par aaadame Campan, ruriutendante d*£couen. On vol. 8 ft 

— DE HETB6ROLOCJE^ ou Explication theorique et de muaattaU 'te de 

Sbenoaneoet counus aooa la ooe* de rot (cores ; par M* Fatxaa*, On rot. , on* 
a plapebe e. * fr. *• • 

— DE MDTERALOCilB on Traile elemeniaire de eelle seience , d*apii 
fetal aetual da no* connaie*aoces ; par M. Buoxciao Trmiihma ddttiaa , rare* 
par E- Joua. FoiTmiu. Un grcs vol. f tr. fe e. 

ATLAS DE MIWEEAI.OC.1K; compote de^o.plaaeJie* rapraaeataat to 
flopart dea minereux deerita d*ns 1'ooTra^e ci deeaus: 

Figure* poire* . . 6 fr. Figure* eoleritea. tafr» 

— DE MmATUBE ET DE GOUACBE* par M. Coaaran Vicvna l 
•ami da Miitu av Lira i u itrni ar nn.AQra.aaix*.. par M. Lasmi** 
4a Loaavariixa. Traiatfcra* Hitlam. Un pro/ vol., orne de planchest f fr» 

— DV0IO1RB BATtJBELLE MRD1CALE ET DE PB&RBUCO- 
WAPflSB , ou tableau ernopt.que , sneUiodique et deacripUf dea produfe 

ae la snedeeiae et lea arta empruntent a I'LaMoire netarefle,* rm mm **r*m , pel 

L R-P. La**oa ? pharinaeten en chef de U marine et are4e*s*ar de cbinxie 4 

Teeole de medeeiuV de Roebefort. Deux vol. i fr. 

— DB LtHSTOIRB RATORELLB DBS RTOLU78QUBS BT DM 
LBORS COQOILLES , ayaot pour bate de clawiueation eelle de M. Curler. 
par B. Hive. Co groe rol . , orne de planehea. I (r. fo e. 

ATLAS POOR LES MOLLUfcQUES, repreaenlaat lea Beflaaque* nan * 
Jeacoquillee, 8i planehea. Figures noire*. 7 *>• 

Figure* eolorieea. U fr* 

RufcflOBL DC MOOLEUR* on TArt de mooler en plllre, carton, eartoav 
piecre, carton.euSr, eire, nloab , aftile, Lou , ecaille , come , etc., etc., ee«- 
teaaait toot ee qui eat relator au mottfaft* »ur nature morte et Tirante , am nron- 



C 



' l H« *?i ,#, *2fet elc -' P* r M^naca. On rol M orne de figure*, t «r. 5o o, 

— DO MOULEUR ER HBD AILLES , ou t'Artde lea noafer en ptttrej, 
enaoufre , en eire ^A la mie de pain et en gelatine , ou 4 la eolfe-forte;*utfi dm 
Fart de clicher on de£rapper l« ereor et i«s relief* en mitaux, par R. F.B> 
BoaaaT, mem bra d e U *ocieie d'«niulatiou dn Jura. On rol. i fr. »• • . 

— DO HATORALISTE PREPARATEUR, on 1'Art d^eorpaniar !»■«■ 
anaor, de conaerrer k* regtiiaux at le* nioeraux i par lit. Borraaa. Oo vnf. 
Trau/iaia dtititm. j ft. 

— DO BEGOCIAHT ET DO RUXUFACTURIER, ear tenant »« Leai 
*l Regleaaena Mlalif* au commerce, aux fabriqi:eiet k nudaatrie; tacaoaaaf- 
anee des niarcLandise* \ let ueage* dans let v*nie» et .acnaU; le* poid», ■•• 

aures, roonnaiea etraugere* \ les douanes it le* larib dea droit* t par M. Piow«*« 
UdtoL *&.*•«- 

riim« r «dl 




rannea,rad 
Zwih'^UxZu!'^ r • niMruction. puUique et le elerg«, eeion lu Ur*** 

euur rSr?^ir i M .^raCMflWB, ou nonrelte toitKeVi ponr ri 



tomtit! , mm qo*il soil bceessaire de confialtre la mimi , par Jf . aftad* 

erganbte de Saint-ftocb ; suiti dea leeom cTergna de legcl. Ob voL ia-e" 

oblong. I fir. So a. 

■AHJUiD'OPTIQCV^parlllf. Divm Binmi, nemiri etceeraepea- 

dant de I'lnstilut de France , et YBxexaun. Deux vol. ernes da pi. a tt, 

— D'ORMTHOLOCIE DOMESf 1QUE , on Gnida de raxnatenr das oi- 

team de voliere , bisloire generate et nartSculiere dea oiseeux de ebambre , 

avec let precrpiea sue rcclam«n4 !rur eaocalion , lenrs maladies, leor neorrl 

lore, etc, ale.; cfevrage eniictement refondjBj par|L R. P. Lxrsoa. UnvoL 

* a fr. So a. 

— B^OaXBRHOLOAB > oa Description dea ganrea al dea principals a*, 
petes dViseanx f parM. Laaeox. Daux groa vol 7 ft 1 . 

ATLAS D'ORBITHOLOGIE, compose da 119 planches repveeenUnt )aa 
oiseaux deeriia<dan» I'onvrage ei-deasns. Figures noJrea. »a fr. 

Figures eoloriees. 40 fr. 

MANUEL DB L'ORTHOGRAPHISTE, on Conn tbeoriqoeet pratiqna 
d*orihographe , coalman t dea regjea neuves ou pen eonnnea ant ta redouble* 
men I dea eonsonnes. ear lee diverse* mania res de representor laaaona reaaean- 
blans de la langwe franchise , suivi d'un recueil <fexercice , d*nn traiia da 
ponetualion *eic. , par T. Taxarxar. Un voL a fr. 60 oi 

— DU PARFUMEUR9 ccmienant lea movens de perfectionner lea paV 
tea odorantea, tee poudres, dediversessor.es, lea ppminades, lea savant de lolletla, 
Jes caux de sentenr . lea vinaigres, elixirs , etc. ; elo. , el ou se trouve indiqoe 
no grand nombre decompositions nouvellea; par madame Csuuar. Dtamima 
iditio*. Un voL a fr. So a. 

— DC MARCHAHD PAPETBRB ET DUREGLEUR , conusant la eon. 
liaiasance dea papiera dhrera , la fabrication dea eraions nature la el feel Ices gria, 
noire c l colore* \ la preparation des pluinee % dea pains et de la aire 4 eacbeter, 
de la colle a bouebe, dea sables, ate. 1 par IS. J 01 m-Foxtxxxuji el M. Poise op. 
Un groa vol. orne de planches. 5 f> a 

— DU PAT1SS1ER ET DE LA PATI&ftlERE f a Tosage de la vffla 
aide la campagne , eoDtenant les movens do composer Urates sortea depftHa* 
aeries; par If Lixxasjc* Dtmrism* idhion. Un vol. afr. ftoe. 

_ DC PHABMAC1E POPULA1RE , simpliSee et miaa a la portee da 
I on tea lei classes de la soeiete , rontruant les formuleaet lea pratiques noo> 
velles publiees dans lea meillenrs dtfpensaires , les eosmefiqueeel teemed!, 
eamrnspar^brevet d'inveniion, lea secours e.dooner aux malades dana lea eaa 
argons event Pairfree du.mtdecin, ete.; par V. Jeua Foxtixillx. Denx voL 6 Aw 

— DU PBCBBUR FRASCAIS , on Trail* general de tontea sortea daa 
pftebe* 1 TArt de fabriquerle* fillets 1 un trail* aur les clangs 1. un Precis dea 
uis, ordonnancaa et reglemetissur la pteLe , etc., etc. \ pat II. Prsaon-Miiaos* 
iiutx. Dauarisma Hilton. Un vol., orn* de figures. S fr. 

— DU PEINTRE EH RATIMERS, DU DOREUR ET DU ▼ERRIS- 
lEUR) onvrage ntile tant i ceux qui excrcent ecs arts qu'aux fabricana da 
onlcur et a tomes les peraonnes qui voudrairnt decorer dies mCmej leurs hi* 
tiutiont, lenre appartamena , etc.; par H. Vxicxaod. Sixihm* ddltion , retue 
t augnaentia. Un vol. a fr. So e. 

— DU PEIHTRED'HI&TOIRJEET DU SCULPTEER, par H. Autni. 

^DE PERSPECTIVE, DU DESSIHATEUR ET DU PEHfTRE^ 

ontenant lea Elemeas de geometric mdinprnsables au (race de laperjpeetive, la 
crspecliva HneMta et acrienue , et Tetude dodefsin 9i de la pridtore, sp^eis> 
sment appliquee an pajsage \ par Bl. VxrcxAro, ancien elite de I'Eeole Pol/, 
sebolque. Qmmtrlhw Jdiiion. Un vol. , ome d'tin grand noihbre de pL 5 fr. 

— DB PH1L090PH1E EXPERIMENTALE^ ou Recueil de die* 
avtaliaoa aor les quatliona fondamentales de metaprrvsiqna. extrahee de Locke, 
'rnaTiffif . DattaUTrHj, DegCTaodo, La Ronjugaiare' JouEPro/, Reid, Iruj. 



( »4) 

r|.ft«Wirt, Kaot, Coarur, *9.\ o«w cooco lot le plat de* leeco* dfe 
JWl par V. lira , refea* a^ rMtorlqoe ft rA4ad*a^* e> Parrta. 00 tree 

"MARCEL DE PHT8IOLO€IE vegetal*, de phjshhte, de 
Cbueub iff 0« ineiiWAJMHitt, APPUQOEeg a t£ culture ; par 

H. Boitabb. Ou voL oru* de pi. * IK 

— DE PHYolQOR ) ou EJemeui ehregii de eette seieore, qms i U port** 
4m gensdu moode ei dec elodiaua , eonienaut feiputfl cocnplet et melbodlque 
dra pvoprietee geaef *iea d«» corpa eolidea, liauideart aeriforuiea, aiaai que tea 
pbeBonenea du mo ; auwi d* la iiou»*lle TLcorie de la fumiere darja/e ajattme 
Set ondulalione, et de cellea d« relectrici'e el du uago*\'tan»* rtarm; par 
II Baillt , eleae de tfll. Arago at fcfol. $i*«4«4 .ftfriea. fjo *of. er«e> 

da pL ■ fr « *° °* 

-- DE PtilMQOE AMU6AETE, ou; oourelte* feiereadot* pbyaiqaea, 

oaoteaaut uoeeuite d'eiperieoce* eurieuae*, ioairuclitea t el d'woe execution 

fccile; ain*i que diiertce applieation* eui arU et a^Viuduairie \ turn d*ua 

YoeabuJaire de pbjaiquet pxr U. Jcuk Toxtu*v\\.m' Q*m\rilm4 44iUim. Ua 

«i»L ocne-de pL * * J fr. 

— DO POBLIER-FUMIbTE, ou Trail* eoopfet de eel <rt, fadlqaaat- tea 
bbovbob d'empeebef lea cbemineeede fumer. Peri de chauffer eeaoomiqueineBt 

t d'aerer lei babilatiooa , Ut manufacture*. ie» ateftera. eta.; par at. Aa- 
aaaai el JuttA PoaTfsciLV. Dfufi'ln* iditfon. Ua tof. orne ae pt 5 fr. 

— DE6 POIDft ET afESOREft, detUoonaieaeidu Calcuf decimal; par 
If. Xataa QilmiHm* 44itim Cu vol. * fr. 

— DO POftCELAISf atR , DU FAtBECfEE ET DU POTTER DE 
IRBREy >aivi de TArt da fabriquer lee terrea auglaiart aide a>m>«, aiBar que 
lea poelee , lea p«p« * fea car reaux , lea briquet et tea tuUVt \ par ft. Bo tea , an* 
cien Ubrieant etpenaionnaire da Roi. Deui tol. G Cr. 

— DU PRATICrEH, oti Traiti couplet de fa aclenaa da Draft aueedii 
port a e de tbui le tnoode , ou aoot preaeaiaea tea mulructiooa tur ta maaiare da 
conduire toale* lea aT&iree, tant ait ilea que judicial ret t comuterculea el eriear* 
ocilea, qui peuveirt «e rencontrer dana la cours de la tie . area les fornulet de 

oua tetr aetct , el aui»i d'un Dtctiodbaire admioutrafif abrege. t par HE. D"* 
el Roar>oaxMe. TraW4»»e idilion. Ou groe rot. S fr. 5oe. 

— DE5 PAOPElETAIl\ESD > ABElLLES«eorjli!Daot: i ° ta ruene iUU- 
geolae et totnbvrde , et lea ruche* i bauases, perfectionucn au mojeo de pelAa 
iriUa^aa en boi» t I Hi faci lea i exeeolcr ; •• dei procedea pour rtoifurea- 
aenble pluaieura rucbeafaiM«« t ado d'etre di«DeD^ «le le* nourrir\S« ucieiDa- 
ibod) trea araotageuae de gouverner lea abaillea^ de quelque foraaa qua aaieut 
1 era rue bes, pour en tirr.r de grinds prod »5j par J. lUoorti. Triitiim* Uitin t 
e irigee , at auivia de l'Abt D'sLirat Lta Tina a boh et de euUitar te uxOrier 
rat U. ttoaia. Un groa vol. oma de pi. 4 fa 

— DU PROP R1KT AIRE ET DO LOCATAfftE OU 60CS-6OGd- 
TAIEE* taut de biena de Tille qua de bieo* turauii par 11. Suctu. Trat* 
ii««« 44ttl»m. On tolitme. t f r . {« e. 

— DE LA PURETE DU L AUG AGE, ou Dictioimaira «fm </tificufte«da 
la Ungua fran^aise, relaiiTemanl a la prouon rial ton, an genrre<dei aiibataatftV 
Alortbograpbe , a la Kjntaie et 4 lemploi dea moU, oil «ooi algualeea ef 

cotri|*«e* b-»expreabioos el let locution! vicicuxe* uaileea dana la eooveraauaa> 
par MM. Mistmrrml et tomijae: \ vol. ♦ a fr. Sa <- 

— DO EELIErR DA5IS TOOTES SEft PARTIES, prec«4 de 
Aria de r»aaembleui , du brocbeur , du inarbreitr, du d a et du nalia ean 
par II. 6aa&aTiaa Laioiaaao. &*<*ndi idiiiom. Ungroa rol* ornt de pi. a ti 

— DO 8APE0E-POMPIER , coolenant la dnrcript on de* anadtui 



uaage eontre lee iocendiea % Tordre du serfiee , lea exeVeioea pour la mauetarn 
deapompea, etc. \ par 41. Jolt, capiuioe ; auivide la description da tocraei 
bjdrauUqite at dale |>ovpa afpiranteet foulante^ par Jt. UvariT. Ua t*1. m 
l' 1 - Traislaew dtUtft*, r i 4V •• J 



WUTOVL M HtMIRR'. «9 f ah de Mr* latfteeeeeaea 4e unw * pa* 

•ae itonln/i.de fabrieant, «t rMU per pied. G*oex-l»e?eea at n »fe» 
•earde ebieale. Us vol. ffr 

— DO SERRURlER , ou Tralte eonoplet el almplffia 4a act art , e"ap *** 
luaoleafourajeapar phuieun Serruriers distinguee de le capita k, et i«&g*pa* 
H. le coaue de GetacMft, Jff«*ad« HMkm. Un vol. on>4 de pi. 2 f«* 

— DU SOtlMRLlER, on Infraction pratique *nr le maniara Jaioigaes. 
let Tint i eontenant la Jegustalion , la eJarifleauoD, le edIUge *l la fennel aU&n 
eeeeodalre dae viae , 1m mofmmim pre-» air laur ajteralieo at de lea fetaaftir 
Jireqaitjeoot degeuecee, de ditu'aguer lee via* port deaviiis melange*, fr*l*lg* 
ou ertiueiels, elo.. vie. j dedie a If. la comte CLaplalpar II. Julian * quitr*ei«* 
edition, i toI. in 1 1, orne d'ui grand o >iubre d* figure* ' 4 fr. 

-DE STBS OGRAP HIE, *u I'Arl da tuivra la parole en etmastt* 
par It Hip. P«tT«*T. Un f fW.unr, om*M< nlancla*. i ft, -tJ> <!. 

— DU TAILLBUR B'BABITS , ou Trail* templet et siaiplKle da e*l ai I, 
•oncanant )a uMMMara da tricar, eauper, 0bn(*rtioeoer In TAiaaenei prated* 
aYae* Notiee eur lea outila da tallleur,- apr lea etofle* a employer pour lee vete- 
anaaa d*bojniae , ate. , aioei qu* !«• uniformeadetonaleecorpt del'* ranee < par 
•t Yanoasl , taillcas an Ffftrit-ftovat. Ua vol. otoe oVum graud noaab'e da ug. 

tfr loe 

— COUPLET DU SOACIEBft 9 on I* Uag'te blanaae devoilte par 
let dtcoo vert ei de la ebtinie , de Ja pbysique et de la mecaniqne< lea acaoaa da 
ventriloqaie , eic., oceeuteee el commuoiqueet par 11. Gaairi . phvirofen du Roi. 
•t par M. J. FerrasiLLi. Da«aWaw« aWine*. (Jo area vol. oroa de pi 3 fr. 

— DC TAHHEUa , DU CORROYEUR , DE LTeTOlGBOYEUR ET 
SV BOYAUD1ER , eealenant lei profeedta laa plat nouveaux , touta* lea 
ddeoavertM f*ite» {niau'e cm jour. nLj live meat e. la preparation el 4 l*am«liera* 
lion dea attire , et generelement toutat t«t counai*«*uee* njbeeeaeiree t cent qui 
vpulent pratiquar ee* aru. $*e**U 4dltton y revue par li. Jcul oi Fosvaaaixe. 
IJd vol. orn* da pi. * ^ a fr. Bo a 

— DU TAP1SSIEH , DECORATELR ET EUBCHARD DE MEU- 
0LBfty conlanant lea prineipes de FArl dn tap'uainr , lea loatruationa n«eoi> 
nirea poor eboiatr at eniplojer let oiauarea promiif ea , decorer elmeablarlee 
■ppartemen*, etc. , par II. (inaiiB Avaieav. Un vol. oroe de iig. i fr. to «. 

— COUPLET DU TEHBCJB DE LITRES 9 oo I'Artde n-nir W* lirrr* en 
p>eu de lemons, par der mo/ens prompts e( Ur.'drt'. \tt- diftrsr* manierea d'eu- 
ajltf lea eomptee conraoa avec ou uiu uotul«firougea decalnulrr Wt apoqaea 
eommunei , leiiDterfta, les escomptei, etc. , etc. i otirr«g« a I aide doaiiel ou 
peat ap prendre mdi maltra •, por II. TaiMfiT, profaaaaur. 0*u*ilmt /ditUn. Un 
fiTOe rol, " t tr. ' 

— DO TEMTU41IER 9 cormprcnawl T Art dr inn J re b lain* , te colon , 1j 
«oie t le 01 , 9tf^ f ajnti que tout ce~qui roucerue t*A»r i»« rriNTCKita otcniii 
M«t| etc. , etc. \ par M. Vanca^Pu. Trtitiim* dditU*. Un gros vol. orue da 
fiearea. i 3 fr 

— D0 TOISEUR E5I BATIME!«S 9 ou Traite eompln d* Can dr toi*tr 
loo| lei outrage* de Laiicuent , uii^a la porlee de lout k nioude : ourr«(re indit 
penaalile aux arebtUietea, in^enieurt,' experts, rerifieaieura, proprietairaa, 
•to. , a ru^uge de tobtea let p^rdonuei qui n'occupent dela r.«iiatrnetion on qui 
§ont bilir;parH. Lviomu. Premiere pariie ; iKrritti et afaemnariV Un vol 
orno d** Gg. t tr. So o 

'r- Douxieroe pa j tie f eonlennotla menuiserie, la peinture , la trntore , la* 
rttrerrie , la dernra", la tuarpenle. fo carrurarle, Ik oOuvarlnra, la -ploaaberu, 
la njarbierie, la carralage, le parage , la poelerie , la njmiaiaria , le grillage «| 
to treillage. Un.fol. a it. 5o o, 

— DIJ TRAVAIL DES MET AUX y fer et aeiar maoobrjiureti traduli de 
FanglaierMr 51. Verynaud, capitaine d'artilhria^ % fpjj orp^l da planahaff A If. 

' — DU TOVBBEUB , ou Traila camplet a| aloApUfit de eet art , d'eprii Ua 
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liflMBMOi loured* par plaslem Tooroeun de la capitate ( ttcafe par M* Dnf 

easi.ee . D««a eOw ieVtf*** Deux vot onu de pL C fr. 

. MANUEL DB TYPOGR APftlE, IMPRfJfERIE , eontevurat let briueipei 

tfeeorlques et pratiques de rimpriaeur-tjpographe i par If. Fait. %hL ornes 

d'un grand aombre de planches. S fr. 

— DO TERRIER ET DU FABRICABT DE CLACBS , eristanx , pienea 
precieuses, factioes. Terras colore*, yeoi arlifietela, etc. § par M. Joua 
revnaiLLt. Uo proa rot. orna de pi. » ft* 

— DU TRTBRIRAIRE« oonlenaet la eonnaneenee generate doa ebevtox ," 
'la nun lore da la« clever, d* lai dresser et da lea conduire, la description ae 

•Mrs maladiea , el lea mettleurs modes de traiteaent , det jpreeeptee tar U far* 
rare, sum de l'Abt db i/eoomTioa \ par M. Laaiaim. Trofa i s V aa 4HU$m. Ua 
eel. 1 fr 

— DC VIGltEROWFRAIICAJS, oo- I'Arl de coltiver fa vigne , de fairc 
lea vins^ eaui-derie et vioaigres , eonlenant lea diflerentea eapcceeel varieics 
da la vigne, «as ma lad tea et lea morens de les pravenirf lea matUeort precedes 
pour gouverner perfectiooner et oonserver tes vine , les eeui-de-vie el Tinaigres, 
eleei que la maniere de faireaveo eeisubetancea toatea les liqueurs t de gouvcr- 
ajar one cave , nettre en beuleit^es, etc. ,et«.{ enfin de pre filer a Tee avautage 
da lout ee qui nous riant de la vigne < suiv4 d'un coup d*OHl sur lea maladies pat- 
Jleulicree aui vignerone \ par H. Taneava da Batmen. Uo grce vol. orue de 
fl.Q**trihm* idltlmt. Ifr 

— DU VIHAIGRIER ET DU MOUTARDTER, suivi de nouvefte* Be- 
ebereLesiur la fermentation vineuee, presente a C Academic royafe des scieo- 
ces | par H. J nut FovnKBU.a. Un vol. 5 fr. 

—DU VOYAGEUR DABS PARIS, ou NouTeau Guide de I'etranger dans 
telle capitate, soil pour la visiter ou s*j elablir ; eonlenant la description li'n* 
torique, geograpbique el rialistjquece Paris, ton tableau politique, aadeacrip* 
lion inlerieure, lout ce qui conoerne Paris, les basoins, lea habitudes de fa 
vie, les amusenifn*, etc., etc., orne de plaos el de planches representaul «* 
BQonumeni ; par M. Ltaetra. Up gros vol. 3 fr. 6o c, 

— DU ZOOPHILE, ou r Art d'eltver et de soigner 'les sniansu* domes** 
•pea; par un propjrietaire cullivateur, et redige par madams CauutT. Ua 
voL « a fr. So e* 

OUTRAGES SOUS PRESSE i 

MARUEL pu BIBUOPHILE ET DE LUMATEUR BE UTBES | 

par If. F. Drxrs 

— DE CHROIIOLOGIE. 

— DUJABR1CAWT DB SOTEV 

— DUTAGTEUR D»0RGUE3. 

— DU FILATEUR EN GENERAL BT DU TISSERABD, a r*C 

— J>EGEOLOGfE. 

— DE MYTHOLOiHE. 

— DU I-AYETIEP. ET DE L'EJktBATXEUR. 

— DE MX'SIQUE VOGALE ET INSTRUaiEBTALE • par at. Gsoaji, 

— DU TOBNELIER BOWSELIER. 

— DEL'AMATEUR DES ROSES. 

— D'HISTOIRE UmVERSELLE. 

— DU NOTAR1AT. 

— DE L>li«GKIIIEUR EH UISTRUMEHS DE PHTSIQDB a tkiB^e v 
opuque et niatbeeaatiqne. 9 

Z So TMl^Si?R III8TRlIMEI,S DE CHimTOClIE » 

— DB I*A COUPE DBS PIZRRB9, 
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Belie Bdltlon , format In - a°. 



SUITES A BUFFON , 

Formaat* •▼oo le« QBuTres de cet anteur, an Coara complcl 
tf'Hiatoire natarelJe embraeaant lea troia rfcgnea do la 
nature. 

Lee noon dea autewra iodiqaee ei-eprAt reront poor le pablie true garanti 
edrtaine de 1* eooeeieiice et du laleuf appot tee t U redaotiou dee differeoe 
ire !*■* 

Muaiicit, 

JJJDINET-SERTILLB , ex<preaideDt de la eoelete entomofogique* membrede 

IriuaieureeocilleeaaTantea, oationales et etrangires, un de* collaboraleur* 6oi 
'SnejetopiiU ^nyltur deplusieur* memoiree lur I'eDlomoIogie t *\c{Ortkopth «» x - 
NttopHrat *tRdmipC*r*o.) 
A.UDOUTN, profcueur-admiuiatraleor du Moaium, membre de pluaieure ao* 
eietcaaaTaniea, national** et etrangeree. (JmufMu.) 

BIB RON, aide-oaiurallftie au Uuatum. (CoUikoraUur do M. DeeWrtf, pour /• 

tLmptlU*.) 

BOISDDVAL, membra de pluaieursaocieiee Mvimea naiiooaleeeteirangtiee* 
collnborateur do M. le cootie Dejeau, aulear de TBntitmotogU d* FAttroiabo , 
de tlconot dot UpidopHrot d*B*rop* l de la Faun* de Mmdagutcmr , ete., ete* 
\Upidopttr«t.) 
DE BLAINVILLE, meuibre de I'lnatitnt, profeaneur-Mfaainblrateor du Mn 
aeum d*hieloire naturelle, profeaaeur 4 la faculle dea 9eieneei t ele. ( (Jfef 
tmoqueo.) 
t>£ BIIEBISSON, membre de'plueieara eocietee saventee, aulcur dee Jfaefiae 

el de la Floro doHormandlo. (Plant** Cryptogam**). 
A, DECANDOLLE , de Geneve. (Botamuiu.) 
CUVIER (Fr. ), membre de Cloatitut. (Cttacdt.) 

M. DEJEAN Jfe oom'te), liealenaot-jeneral , pair de France. (CeMepteret). 
DESHA REST , membre cofreeewneViot darimlitot , profetteur de Zoolegie ft 

f eeole reierimire d'Alfort. (Peuaoau.) 
DUMBRIL, membre de riwihot, pro(ee»ear*idminiairaU»or du Museum d'Ht* 

toire naturelle, profeaaeur aTEcole de tfedecioe, etc. \Roptii**.) 
LACORDA1RB , naturaliate-royageur, membre de \* eeetete Eotetaologtque . 
antedr de divan memoiret aur 1'eutomologie t etc. { Introduction i I'&mtom*' 
bgt:) 
LESSON , ' membre eorreepondant de rioetitul » profeaaftur eRoehefoit , na- 
turaliate do 1' expedition de la CoquUl*, auteur d use foule d'earrageaaur le 
Zeotogie , ete. , etc. (Zoophyt** at een.j s 

MACQU ART , direeteor du Muaeom de Lille , aoteur dea DipUrot de nor 44* /« 

Franco , ete. , ete. (Kpttroo.) 
MILNE-ED WARS, profewmr d*ni«ioire nattixelle, membre de div*nea So* 
eUtea M*anlea , auleur de plusienrs Iraraux sur lea eruMaeia\ lea io&eetee, 
eie. , etc. (C,rut\aei$, ; 
LE PELETIER DE SAINT FARGEAU, pre»idrnl dr la Social* enlomologinue, 
nu des collnbor.ilrur* d$ rttncjclopfJi* , anicur de la Monographic d*% T<»« 
tkr4din*i } etc,, elc- {lljmonoptortu) 

"" ' 1+ 
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JFACH, alde-.oatoralaiie ao Ifcaeeoen. (Pleale* eAeaJrag «m«M 
WALCUIf AKR, ojembre deriofttaK.eutear depladeari iravaaxtarlei treat' 
aide* , ele. , eie« f4rar*fti«'«4 *l Iae««U« #e1*r«j). 

CONDITIONS DB LA SaUSC&IPTION. 

I e»S«it*f A M/faa Ea/otereot 16 volume* is 9, eariren, iaaprixeee area la 
plu* grand Mifa't»ar^>eaa papier; eeooipbr* paratleuSft.yat oaurdonuer 4 eel 
eoaetn&eloutoreiendue roivenable; aioti quit a eie dit preeedemineni, ehaque 
auteur t'oceupant deptift long temp* da U pariie qui lui act eouftee, 1'edUaur 
sera a naftaae de putter to pau da ieenp» la tetojfctedee araiaia dents* eeenp , 
ear* aalta ttliU eelfectioo. 

Apartirde |nn»ier i834 , il paratira iu usolns lout left moUno volon* in4 , 
eccoiopa/rne da liwusoot d'enr iron 10 planches poire* ou aoloriaaa. 
P*i« da aula , cheque volume .'O i fr. ao t* 

M« da Aa 1U e IWr*H ^^ « 

Nola. La< ser*»».«i f ■< aaatfcrfraal aaar it nuittt adpeWai #e/sr*af aaasai 
aa<i»4 6 /r. ioe. ' 

* Cellecoljecliou rendra i*n irei grand tertjce eo remplijeaai la laeooe in 

Cause que Burba *la»s*6 4*0* («• science* naluretfee , car lea noau de* col* 
bor**eurs dea Suitu i Bmtfom eo f arantiaseot d'evaoee la eocce*. Eu effet , n* 
auftll d« Doinmerlfxl. de Blaioville, de Candotle, pr. Curler, le coacta Dajcan, 
Drscoareet, Duaaerif, Laaeoo, Walckenaer, etc., poor fere certain da Iravaui 
extract dinaires el ronsciencjeux doof aera dolce celie collection nnfqoe , qui 
eera indispensable. t tout lea po+sesaeurs dea out rea'oVi Buffo*, quelle qu'eo eo* 
('edition. / / 

Onrmgu ceatpfcts dtj* pare* 

nn*BODt7CT10!l A LA BOTAHlOim , ou Trail* eltmenuire de eetfa 
srienee ; eon tenant I'OrgJuograplie , la Physiologic, la Uelbodologie. b.^eo- 
graphic dea plstile*, un hpercn dea fossileb vegeiaux , da (a Botaoiqoe iuedi- 
#*ie at da J'UUloire de U BoUoi^ue , par U. Alph. de CaodilW, pnCmaur 
■ l>eadeuiie de Gatie'e, a vol. m-S' el alias. (Outrage terrain*; Prix: l< fr. 

ttlftTOlRE HATURCLLE DBS IBSECfEg DlPTERES, par H . M«e- 
fua/t, 4ir<xteur du wliaeum de Lijlr, meiukre d'uu ^randnvoxbra de Sock)** 
ea*Anie», *\tc deitx Iivrai>ous de pluDcIies, i gtOs ro|uu»ea. pru : 19 fir. fiforai 
oirca^ ci a 6 fr. , figurea colorieea. 

Ouvragtn* puhlUmtton. 

HUTOttfi HATUBELLE DEB VEGETALX PHAMatEOGAMEaV f« 

M« P. Spaeji, aide riaiaral'uie au etuaauaa, ameBabrw do la aoeastadea aowoaai 
oaiurelles de France, ct corre»poodaot de la aurieia de IwUuique- avMieala 

da Loodraa; jnmaa i 4 4, aveo aix Ufraiaaoa de ptaoebaa. Prix; do chaqu* 

volume, 6 f. 5a e. 

UUTOiRB BATUBELLK DEJ CBVftTACES* caanpraaoxii raoaloat, 
la pajaiologia el la olaMilieatioa de rea aoloimi, par |].. Miloa Ed wax*, »r> 
fBSaeur dliisloire nniur«iie; louie areuiier v arrc une ItTranon d> plawW 
xNixdu To4uoie,6(T k «o. L'oufrage aeea oaoiplala pa/ laaepond voVuflpa,c^i 
parailaa bicnl6l. 

niSTOIRE HATUREIXE DFS REPTILE*, par V. I>oe»*ril, aoao>" 
drl'ln»liiai f prof^s^ur it U Faculta dr Uittkcui^. profraMar aA»wi*ii^*»«^ 
aa i mw*u.u d'Lifttoire oaturrlle , et 11. Bibron j^' naU>r*ii*ia an aoaaaiaix 
* buiotre D^urHle , tcum i «i , , aveo deu* UrTaJeooa da pUocbos. W» d 

niSTOIRE 9UT2RELL8 DES IXSECTES, iotrodueiion a PI 



In iri. *if d !r l r ,Ir a, ' tfl * P * T "' f °° r w " e «o"^uon de» booor^rr^ tox oumr 
^83?^ .o!?e^ u" PUb,,C el —"V 11 de drtIU *'■*«&. t»U i|ao Bert. 



e t eomprcrjanl kt prfodpes ganiraoi de raoaiomtc at de U pbyslolegle dee 
ectes, dea details sur Iturt maun, et od resume dee prmclpaoi syaifcme* d« 
ri Miftoatlon proposi* jusqu't ce (our ponr ces animaui ; par Laecrdalre, 
memure da la societe* eolomologique de France, etc. Tomo premier, iimmm 
lifraisoti d« ptsurbea. Prii du volume, 6lr. 60 e. Le tome;second «t dernier da 
eel our/age paraltra bieolfiL 

F§lmm$» see* prtU* «i f *t eeyailreaJiae* pee;. 

Tome premier das Lepidopteree. par M* Boisdoiel, 
Cotaeee, 1 volume, par 11. F» Cuvier. 

SUITES A BOTFON, 

r Oft ii ii 111-18) 

f ormajit , tfrec to CBurrfcs <te cet afctetir,' q* Court eftmplet 
d'Histoire naturellf, contenaot ies trolsr^o«sdelaiuitnr«'; 
par MM* 'Boa*, B*ojfo*uftT3">*->* CAjrat, Gviu** •■ 
LiMnci, Lat^iiilli, DivMmwL, Patjliti , Soiiinin et »■ 
Tiawr, U plupart Membra de notfitiit et Frofesseiirf an 
Jardio du Ren* 

Cette collection, p*imiiiiement puLliee par* lea toina da M. DeterriHe, et 

arlli eel deveno* la propriele do If. floret, ne peut alia donnee par d'aotree 

' Wi i ff , eftieaM pee, oosB i a lea OBAvree da Button , date l« damarne pvMfc. 

Lea peraonnes qui au/aieot lea suite* de Laceped*, eontenam seulement lea - 
Poiaeone et lea Beplilee, aaront htUfcerte da ne pet |oa prendre daneeeue 
Collection. 

Ceito Collection forme 54 aolumee, ernes d'environ 600 planches dts»i< 
nees d*aprea nature par beseie, et precieutement terminees au burin. EUe aa 
compote des onrrdger sutraa* : 

HJSTOIAE P1ATUBELLE DES INSECTES, compute d 'sprat Reao- 
mur, Geoflroy. Dagger, Roesel, Linoe>, F*brichle,al las meilleurs ourragee 
qai ont par u sur cell partie, redijrte foivaot las method** d'Olmer et de La- 
tretJle , even 4a* note*, plo#Jeut»ob»er>a^ioo» nourette* at dea figure* d%***Qeee 
ere£re*mmire;pa1 F.-M.-G. biTicbt el BaoscimiT, poarlesgeneraliies. Edi- 
tion oiuee da Utaucoup de figures , augmenlee el ojiaa.au pueati df* eoanauv- 
*a»ee« ftetuallt a, par fL Gr/iaia, 10 vol. ornes de plencbes /figure* noire*. 

%l fir, 40 e. 

Le mime oorrag*; , Ggures co^orjees. J 9 tr. 

— EATOULLE DES VEGETAUX, claret par famlllai , arec la ci- 
tation de la elawe et de I'ordre de Linoer^, rt Tindjcation deTuaage qu 7 op peui 
ftriVe daa plkntaa dfttit tes art*, la commerce , ragricuttura , le jardin^ge , lit 
' ised^riuc , etc. , dea figures deuiue.es d*apr-e* nature y at ud Gtnif* eomplet 
eafoiiU yrstenY* de L : noee , arec des rrufois aui families naturfllesde Jubaieu; 
par J.-B. Liwiati membra de I'IomiiuI , profeMttur «m UubRum d'Uialoiie 
Aatarelte, et par C.«FJ*B. ^ttiML> uietnhre tfe I'Academie-Uek Sciences, pro* 
feasaur do botanique. JSdhioti oruat- de i>o planclics /tpresenunt utus de 1600 
•otatsi iB to!,, ornasdV plaocbes. figures itoirei. N 3o Tr. 90 e. 

Le'roeme outrage, ngur^s colorizes. 4 6 fr. 600. 

HI&TOIRE NATUKELLEDES COQUILLES,conienantlecrrd«brnpiion, 

|«ors mvnrs rt -tears ttoages; par 11 Bosc, membra de 1'Iostiiut. 5 »oi. orues 

' da plabrhes Qfrures rjoires, lo fr *° 

'La mrny outrage, 6iute« eoloilA . 16 tr. 60 e 

-~ ■ATUBEU.B OEM TEAS, nlaoam Hur aVseripUan, laoramoiuri 
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lews aeagtotporM. Bow. I vol., oraeade planches, figures noirea 6 fr. tee,' 
Le name oov ra ge , fig ures eoloriees. „ 10 fr. Jo* , 

HUTOIRE ■ATUBELLE DBA CRUBTACB8* eonl«mnt leur deterfp.; 

tion* leura nusnra et lean an£ti ; per M. Bote, s vol.* ornee do planchee , fig. 

noire*. 4fr.7»c. 

Le mime ouvroge , figures eolorjees. 8 fr. 

— BATITRBLLE DEB MIBftRAUX, par II. E.-H. Paxmit , membra 
de rinetitut. Outrage orne de 4o planebes , representant ua grand nombre 
da sujet* deacinea. d'apres nature. 6 vol. ornea do plancLts , figutea uoires. 

lo fr. So e. 
Lo mfcmeouvroge , figures colonies. 1 6 fr to e. 

— SATURELLE DES POISSOKS 9 «vec des fig. desainees d'apres nature, 
per Blocs ; outrage clsjbe par ordraa, genres el *epeeea/d*cpres le sytteme da 
Lionee, avec lea caractirea goneslquee, par Bene-Ricbalrd Cactvl. Edition or- 
nee de 160 planebes repreacnUDl 6oo especea de j»oiaaons (10 vcl«*J. -So fr . 

Aveo fig. eolortoes. 4 a fr. 

— BATURBLLE DES REPTILES, aveo figures deseineee d'eprb «a- 
tore j par Soroivi , bommc •de*lollres el naturalise, et LirtaiLLa ,'membre la 
Llnrtitet. Edition ornee de 14 planches, rep resent an I enTlron i5o eapeces dif- 
ftrentea da serpene,vipd*ea, conleuvm, iecarda, greoooilles, tortuea* etc 4 vol • 
oaves de planches, figurea noirea-*, ft fr. 85 e. 

Le memo outrage , figures colorizes. 17 fr* 

Cette oolleetion de 04 vol. a 6te anooncee en 108 derai vol., ow lea envoi a 
broohea de cette maniere aux per#onnes qui en feront la demand*. 

Tom (as eaorafu eJ-oWttff —ml •» e«al». 



SOUSGRXPTIOVS, 



TtoitUme *irU. 
NOUvTBLLBS ANNALE8 

DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE. 

BECCEIL DE MEMOIEES de HM. les l-rofe^ursadminioirateun de «t 
e1ablu»eroent el autre* naturalises ctlebres . tur lea brancbea dea scientee oa- 
turrlles et cbimtques qui y soot enaeienees. 

L'annee »83i , premiere de (a troUieme atria , forme on vol ln^ du prii de 

oJI!i««?J» ri K D,, ? 0BI ^"i 8 * n, » odTetor Promptomem Jenr abonn . 
mentpour i835 ,. t« prmltr eakttr dee ant bientftparaitr: 

deparfemeS l0Ui0Ur " & * *° fr * p0ur Pari *' et de M fr " fr*" 5 d « P«« , P<*»r t 
^."^formta fi?'. *.? ' r" 00 ^ ; "• Pf r ?' teeut '*ffuWireinent ton. lea trol . 

^rte.«des P Mem :rr e ro;r.l;t 8 r ^!^^ iD !* reWrt ■"'-'. r« «■ 

«ne*tude»p e cialed«d,"e r seVflr«V^?^^ ,M P"^ nn « qui fl(« 

iff !£r onl «• c«,.Sio?e e ; part? M °i? ,e T? 1 ' 11 ^ T * l 5* Ulle ' * l ,a eH "^t 
»v« VWW ^E, p ar M GufUTfc SiLa««irt , jottfnel pa 
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rahrant lout left moil par eabier o*an meina trorafeaiUee , fniaaiai area |ea plan 
cheapen* tolura«* a la fin da Pannee 

Rria deL'abonnemeal pourfannee, frtmc^. f#fr. 

BHUMEIlATIOIi DES ECTOHOLOtHSTES VIVASS, auirie da twtea 
eur lea eolletiimis eutomologiAiee dee muniM d?E*»rone, ata. , avae ana table 
das raaidences des entomologiatee , par Stlbermann, in-ft. 1 tr. 

JOURNAL D'AGRICULTURE PRATIQUE ET D'EDUCATIOI AGM- 
COLE9 Troisieme annce . fff. 

Lee preaedentee annee*, a « 6 fir. 

1COHOQRAPH1E ET HISTOIRE DEft LEPIDOPTBRE8 BT DBS 
CHEBILLEft DE L>AHBRIQUE~ SEPTBllTrUOflALE ; par la doereor 
Bowv?jl et par le major Joaa Lrcoart de New- York. 

Cehourrage , donl il n'ajaJt paru que hail liTrai§oos*rt ioterrompu par anila 
da la revolution d« i83o » va etre continue avee rapid Ue. Let lirraitona lilt 
eont an rente, el l*a ainvanlea parattrool a dea intervallea tree rapprocbea. 

L'ouvrage comprendra environ quaraole lirraiaona. Cbaque livraiaon eojitient 
trob planchea colomce, et la teate correepondanl. Prii pour lot eoueeri pleura, 
franca lalivreiaoo. 

I CORES HISTORIQUE 

DES LfePIDOPTREES 

aroOTeicz 6v ntf coasve. 

CoDeeliorr, aTee Ggurei colorieea, de* Papillona d'Europe nonvellemenl da con « 
*ertet ouvrage fondant le complement de toua lea auteure ioonogrephee, par 

e doctear Boiaocvii.. 

Cet ouvrage ee eompoeera d' environ 4o /terabon* 'grand in-8 9 t comprenant 
«nacnna deni planclie* colorieea el le lexie correapondant. Pria : i fr. /a fieral- 
ja* enr papier veil n^ el franer^e deport, 3 fr. *S c. 

Comae il eat probable que Coo aecoavrira en core dea eapeee* nonvtllea dana 
i«9 eoalrceade 1'Europe qni n'onl pai ele birn eiploreea, I'on aura eoin.de pia> 
Hier efaaqna annee .*ne ou deutt livrai*ona, pour tenir iei aouecripleura an can* 
aanldee uoovelle* deeonverte*. Ca aera en mame lempe nn moyeo tree areolar 
gens el trea prompt pour MM. lea entomologialee qui auronl trouve un Lepi* 
akfjfere neuveau , da peuvoir le publier lea premiere. Ccal^e-dire qao , ci apree 
avoir anbi nn eiamen neeaeeaire, leur eapeee eft reellemert nouvrllc , leu r dec 
anription aera imprimce leu uel lemon t; ila ponrront mime en faire tirer qua • 
qoae exempltdrea a part. — Tranffcaafra tbraiumt ant aV/a para. 

COLLECTION 

icovoaairaiQVB tx HiaioaiQ.ui 

DES CHENILLES, 

On Daacription et Figure* d*a Cbenillee d'Europe , avee I'liiataira de lenr* me- 

lamorphoaca , et dea application* 4 1" agriculture, par MAI. BotsfcviL. n«aai r a 

at Oa*aun. 

Catla eollectioo ae eomposera d'enviro'n 6o rirraiaons format grand Inji* , et 
ebaqne lirraraoD comprendra frelt ptanehtt e«korH$t el le lexte correapondanft 

Le priz 44 cheque If rraiaon aera de 3 fr, aur papier v*|in. t et francb,a de port 
9 fr. if e. — 7ra*f«*0wafra ihrnltonn enf aV/a-aara. 

Let deaaina dnt eapecet qui babiient lea environ* de Paria , comma auaat 
aaajxdaa e^ranitlca qne i'on a enroyeee rKanfaa a Pautear , ont ate avecolaa par 
laV Vvmmft , •▼•« ■nttnl da praaialoo qua 4a talent, HaawtiMe*a 4 daaainar 
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iteaai naUaa qae fa* peem I* peeearer en nature. Qaani m eepeeea* reptei 

ft l'Alfemagne , la Ruamie , la Hongria, etc. , ellaaaarooi peldlee par UtaiUtitt 
fat alae ditlioguet da eat pay a , et at. DameaaH ea dinger a b grevure at la co la- 
rfe) avee le meant froioque pone f Irene*. 

La texle earaiApriniaaaiM pagination i ebaque eapiea aora ooe paaeteparea .. 
que Too pourra clatter oomma oa voudra. Au t jtntneneeineot dv cbaoeo 

1>ega m Iroervra' la mine ounaro au'e ft figure qui a'j rapp«rtara ; at ea ur 
a neta da la Iribo , eonime eu tela da la planeba. 

Cat deui ouTraga* , da braucoop wperirura a tout ee qui a paru iotaa'a pit- 

aeat, fontaroat do topptciaent at uaa aulte tndiipeefoblet aux eavregai dat 

Ilubner, da Godard . en. Toulee qua nooipuutona dire an favour da eeedeea 

avragea renMrquebl«t paai to reduire a ceiia eepresMon ainplof ee par ML. D 

tendana U einqaieane relume da ten Sfdtt t If. BoiaduveJ a«l da toot 

•atomalogrelra telui c| t»i eonuwii la mieux la> Leptdopteret. 

rAUNK |>E LHJCBASIE ; par la doctor Bouhi*l. Ua grot rol ml. 
iiaprime >ur gratia papier velta. le fr. 

EflTOMOLOGIE da Madagaeur, Bourbon at Maurice. — £*>tdeettr*« 
par le doneur Boisdctal; avee" daa note* *ur lea meiamorpeeeee, par 
X. SaAixia. 

Huii livraitoni , renfennant elieeune a pi. colorieea , atao le - lexie eorrr a* 

poadaDt ,iur papier vejin, *a r« 

CATALOGUE D£S JLEPlDOPTftREft DO DEP ABTEBtEBT DIJ VAR y 

par If. CiBTaeia. a fi , 

8YAORYMIA IBSECTOBOH. -* CtTRCPUOBlDEft , oorraga eeaa. 

Cenanl la ryuonjmie at la description da tout let Curculiooitet eoniMia j, pat 
. Jkemeaaea. 4 vol. ia-8*. f Our rag « I alia. ) Cbuque partie, | fr. 

La premier at la aeaood volume, coalman! daux partie* cbaque t aoal ea 
renie. 

EneUcndani qoa Tadtlaor raitafaaaa I'lmpatience dee naluraliaim ea moj II- 
vraol la grand ouvraga du calibre enlomologiita beams a a* a qui rvoTerm *a 
la tyttonyeiie el la description meiho«*iqaa da \ tea da iron utile eapecea da 
Car— f aw , el dopi rimpeeteion o'eat paa eceora acberee , II tieat da recevoir 
da Suede el da mettre an venle la pelil nombro d'exemplairck valiant da la 
Jreewretia tajatleram du mime aataur. CLacon dea trois volumee qui eoaipeaaal 
ca dernjer ouvraga eal aooompagna da planabr^ colorWiea, dana Uaquallaa 
Pautaur a fail rapr^eiiier da» c»pacea nouvellat. CJa derai-voluma , 
daa daacripiioo* d'r»peeer ineditec y eai aoncae au iroiaiaiua loane i 
d dpumdix \+ urit <b> re* iroi* vnlumei ei diinii e»t da 3o fr. pri« k Pari*. 

UEJIBAH1I TlBlOHEXSlii DESCRIPTION cum U-bulii 6 eraeia aaeti 
• l>ec;«iMir, in 4. lb fr* 

1K8KCTA 6IJECIGA , par M. GyUenhal. Tomn ua 5. M fr. 

PAtHA lflSECTOCUU LAPP03IICA , par hi. Z N»cr.tr di. lomea l et a. 

VOYAGE 

d) rtaroofairaa 

AUTOUR DU MONDE, 

El A 'a racberaba tin La Pvjrouia, par M. J. Dvhovt oUitilli, capilaiae de 
vaiaMati i eaaeiita aou« *oe comtnan3eineui ri par ordre du gonTeraemeoa , 
aor U aervailr i'AiiroUbi, pendani let anneas 1816, i9fj , i8»3 el )8xe>. 
-■ fliaiolra du^Vovage , fi grot volumea in*8° . a^ec det vigneliet en bote , 
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rift d« MOBQI mh lo Votao fij i ua eaoajrejol eo pei MU p ttfe* o aVa4P»» 

L'ABT DE $BBEB LBS JABDIB*, ennraoftnt, teaprfttopn* jetJtftu 
de eel ail* leur application deteloppto Mir dee vuea perftpeetrlH, team* e* 
4M*altona , par dee ea a eaptea ekoieu dam lea jordrna tea plea, teatnitje do 
Freooe «i d'Aogleterret at la ireee pratique da toolr* espeeet da {ardfte. far 
II N. Vrrgna»»d , erebiteeie , * Pari*. 

L'a«Tra§e. Kuprioo* ant formal in feL, **t on>4 d« liibograpbief Atiataaee* 
par ae* nieilteura artietee al ienprimeee par MM. YWierry frerea* 

II for ana 6 lrrra'none do 4 planebet ekacoue ate* ptt»i*or» fenillea do tcito. 

Cheque livrataon art dti pm de ia fraue* aur ptpier Mane. 
_— it iaU id. Chine. 

'— ta W. eoioriea. 

N013VEL ATLAS NATIONAL 

DE LA FRANCS, 

Far diparlrmtiDi , diviaaa en. errendiiaeiBehi at caarooa, ate* la tract fee 
roufe royulet et dtparlementatee; deaeettauT, rivieres, eonrrd>eu nati- 
gablee ; dot eLemine de frr eonatrnii* «t prefetea J fndiqnent pa rde* eigne* 
partieulier* la* rtlai* de poale ana ebeaeHX cl aui frttret, at donuanl 
un preci* arati&lique aur ebeque depanemeni , dcee»e a I'teheefe da do trtte 
eant einquante mHIidtaea (par Calais , g t ogi a p he , eiteent an d4pAl gene* 
ral da la guerre t membra oe la Boeitti am g+egtaphle t eve* daa angeneener 
tiona, par D*aarr/charg4 dee traiaui topographtqnee an ttfabtere daa 
oflaire* atractROraa at Uaaaoaa , ao depot de* ponu •! -chaoeatea, ebafgf daa 
deroieres rectifications el da* eaefee pftrticnliere* de* Celaefai frencaftas dlil 
darroul parriire en i8S5 s imprime aur format in-fotio, grand raiaio de* Vae> 

( gea, de *i pour.es en large**, at de 17 poooea en henteor. 
Cbaqaa d«p»rtemeot ta vend teparetnenl. 
La Ntm»tt Attn nafienc/ se coapoaa de Aoplencbe* fi cause da fubtlbrttlH4 

dea echclles, sept feuille* conjjennent do«i 00 parte me no). 

PRIX: 

Cbaqoe carta separae , ea noir. • fr. 4o o. 

J dim , etloriee. 4 , g« 

L'Alleseoinplel, aveo litre el table , ooir, #a » 

\itm , coterie % . . 4$ • 

latm , eartonn4 , en pin*. 1 . $ t 

FAlfflA JAP0HIC4 9 aite deaeriptio aBiaaallom, qoas In itinera ret Japo- 
Btaaa, juaap at auxpieiu •operioruai, qui toamon in India Batata irapcrinm 
tenent, »*»eeplo, annia i8i4-idoo, coUe^it, noin, cbiervalionibua et ednmbra* 
tionibut illusiravil ; Ph. Fr de Siebold. Prix do eboqua livraiaon, ad frai 
Li'uufrage aura t5 liTra(H>na> 



OUVHAGES DIVXRS. 

i*Vh i dea ) EJMaUTliRX BCCLS51AATTQ€V ; par af. Botam. 1 toI. 
fn «• ' -" a fr. lo e. 

ASBUA1BB DO BOH JABDOUBB BTDB I^aVSmOBOMB , renfer- 
«»anl 1« deecription et la cnltoie de top lea W planiea nlilaa on d'agrajBHM ajo] 
avni pern poarb) Bremiire foia. 

laaannarf iS»4 , *? , aB, aafltanf 1 fr t fo a. cbaqv*. 
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• m m >8*e ot i88o, 1 fr.cbqM. 
ABTBBCOMFOWLBVimom£ftLB6JAU>niS,ouvn^««Dittni 



■m ocaf ^ par H. Soma* , ac«nmrngwa tfaa Atla* lonf n aM lao phnabaij 
graveea par I aoAeor. Deaa voL oblong*, aa fr, 

AET DE CULXIVEB L£6 JARAHBS » on Aman be aoa Jtaatmn n 
aa lAcimoii, renfermant uu caJendrier indiqaaot otcti par bm>U tooa lei 
Iravaux a fair* tan! ra jardinage quVn agriculture; lea principcs generauxde 
jardoaafe , tela qua conoaiakaocaa d competitions de* terrc* , multiplication, 
dr* ptaute* par tenia , niareotte**. bauuue* , gtaaTes , ele. ; la culture el la 
daacrtptien da toulca lea eapecea ct i arietta d**rbre* fruitier* rt da planleapetaj 
gate* , ainai qne louies lei especee et variete* de plantes utiles ou d'agreaeatf 
far aa Jmdmim egraaaat*. l gros loluaae in-t8. lWfi. Outrage orai da 
api«. J fr. so a. 

Laa anafn i83i el lUi. i885 et i8J4 , 8 fr. So a. cba qu a. 

LBS ABlnmAGX CefeLEBBBS , anecdotes bnftoriqae* our Ira tralta d*i*. 
tethgenee % eTadresse , da courage , de beate , d*attacbem«iM , de reconnais- 
sance, eta. , dcaaniauoxde touteespece, omasde gravurea; par A. Axiom, 
9 aaLIn la. . Sfc.f 

AalllMMniQVB DBS DEMOISELLES, oo Coon eJejeentairo d"aria»> 



aaatiaae , ct u keen*-, par M . Yaarxsac. l aei. a fr. so e, 

Caitar 4m fawfi— i pour la aoaaoe ouwrege, so e. 

SET DE BBODBB , en fc>e«e*l da anodeles eateries analogue* aux difla- 

rentes parties da cat art, A l^aaaga dea daoaMtetfca^ par Auguatki Lxsaasm. 

AEt (T) OB COBSBBVEB ET D'AOGMEBTEB LA EEADlrf/da 
c eaiiee#et deguiser laa hn p i ifirli a— da la nature ; par Luu. a jobs toL 
in-iS , erne* de grsvures. a f r . 



(la; POBTATW DBA EBTEBPEEBBDES BE GOESIBOO 
tlOBS BT DBS OUYB1EBS BE BAT1IIEBT, par H. B ***»**. i t#L . 

ua-aA. 6a a» 

BEHJIatn 1 (lea) DS LA NATURE, oai Deacriptiou deearbrrs, p'antcs, 
cateaacles, faouines. voleans, ■MUtagoea, mines, etc., fe* plus ettraordf- 
naiiea et lea plus ad askable* qui ae trouvent done lea qualre parties du moods t 
pat Aa roiva. l vol. , orne da six grarure*. a fr. 5o c 

EOIAEIQUB (Uj DE J*J. EOUSSEatV , eoolenant tout ea quit a 
eerh ear ceiiaaeience , augtoeotve da reapoilioti de la aicibode^de Touraefart 
et de ljaaee , Mtvie d'an Dictiaaaiaire de boiaaique.et da uotea Lutanqaet; 
par M DevcLLa. a* UUum.' i graa voL , oroe da 8 plaocbe*. 4 fir. 

figaiat eoloricea, 5 fr. 

OOEDOE DLBC (U), EOCTELLE CUISIEIBRE BOOEGBOISB; diri. 
gee *\ a i*e en par ordre alpbabelique ; par mademoMeMe AlAacattira. /Kac*** 
m* 44&im t cofuiderab^lettteiitaDgmeolac. 1 fol. ii*-i 8. 1 fr. 

CEiEKS (lei J CELEOBi:b. Trmykm* «dil«am, aupturolee d« traka aa«- 
^•auieteorirui Mir ttifelinct , les frrvien, le coura^ , I* r^onaaiasaore et la 
titklile ilc r«» auijsaua^ par Al. Fkitiu.a. 1 grt*> voluuia ia-ia f oroa da 
plancbe . •. 8 fr. 

GllO IX (nouTfau) D'AHECDOTES AKCIEHXES ET MODEEEEf 
tireaa d '• neilleiiri aatetin, eontcnant les faiu le* plus intere*v*iis da IVa* 
loira en general, lea esptoite dec btro*, trail* d'c*prit , saiUiea io^raiaaacr, 
bom uvta , tie. , ele. , auiti d'on prccu »ur fa Resolution fraucaiae ; par 
M. B*ntT. Cimsmhmt Hititm t revue, corrigre at augoirntee par oiadaaao Cev 
■a«t. 4 toL in-18, ornet de jelics vigneltea. 7 fr. 

CHOI* (aotrreao ) DE CatABSOEA ET DE POESIES LECJKEES; 
8 iolia vol. in-Si. j {r. 

CODE DBS MAITRES DE POSTS « DBS EHTREPREVBI7ES DE 
DlUfiEECBS ET DE ROOLAGE. ET DBS VOITVRIBES BE «Ba3- 
BAL PAE TEEBB BT PAE EAC, au RecueiJ general do ArrAM da 



* P« Artie de reglemeol, Lois, Dtcrets, An Ilea , Ordouaanees da ro* 

2 fees actea de Noloritc pobl'.qua, concernant let MeStras de teal*, I" 

£ MMiuri de Diligences it Voilurcs pabliqueten general, let B«SJS|.r. , 

^ TK Cemmiseionnaires do AouUge , let Maiires de Cccbea el de ftaeeeoa , 

T J*'M. Labob, afocai a la Coui royale de Parts, s vol. iu-8. lift* 

'fi.^W DUUaTOMOLOClE ,00 de I'llittoire nalu telle dee Crustacea.* dee 

4X,»'dej, dea myriapodet el detjaaeelrs , a 1'usage dea eleves de 1'Eaale da 

*• ■■I d'flistolre neiurcllet par*M. Lai » sills,, professcur, membra da 

^lloi, elc. , eta. Premiere annee, conicnaot I« diieoure d'ooverlure da 

G A — Tableau da Itistoire de rEnlomologie. — Generalile de la etaase dea 

4i fceea et de eelle dea AraeLnides , dea aJjriapodeeci de* Ineeclce. — Rape- 

C Imatbodique dea ordret, dea families, el det genre* dea Iron premttree 

li M> i grot vol. in-S, tl on ultt compote de i4 plaucbea. \t fr 

5 '*•£•**'• •' deraiere anoee, eampieunt eel outrage, paratlra blentft. 

g ICllOHHAiaE B0TAR1QUE FT raARMACEUTlQUE » eontenant 

g rincipalea proprietes dea mhieraux, det vegAieux ft dea animaux , avee lea 

gj arations de pbarinacie, iutcrnet el exlernee,-le* plua usilea/ en me do ei no 

. ehiniagie, eic„ par une socieie de medecin*, de pbarmaeieae et de nature* 

w Outrage otila A loulca lea classes de la eocieie, orne da 17 grandee pW 

repreaeuiant 178 figures de plantes grater* arec re plot grand toia \ I adit, 

c, corrigee el augmeoiee de beaacoup de priparaUone pbaiaaaaou Uq aoe 

1 reaeitea noovellra. 1 grot toI. iu 8, lig. eu uoir 18 fr« 

1 nituM, fig. qolerieea d'apret nalore. •• fr. 

I outrage etl specialenirnt detiioe aux personnel qui, aaaa a*oeaoper da la 

acina, aimeut iaeoourir IntmaJheoreux. 

•SCBJPTJOE DES MOBUBS * USAGES ET GOUTUMBS da torn 
leuplea da moade, centeoanl une foule d* Anecdotes ear laa sauvagee d*A- 
•e, d'Ameriqae, lea Anibiopopbages. lloitcntols, Caralbes, Falagaot, 
, eta. Jecearfe 4diil*n , ire* augnientte. a volume* u> 18 , oraea da dooaa 
area. . tfr. 

IS DBBJnEHS MOMEWS BE LA REVOLUTIOn HE POLOtiER 
I83i, depuia TaUaqua de Vartotio , recil dea eTcnemaaa da I'^poqae, 
Btpagna dee Observation* el dea^Nolea bittoriquet ,' par M. Jeaa-N4paaia> 
Jaaoarair. ln-8. , • fr. *••> 

PILEPSIE ( de V) EN GEEERAL, et parlirnliereinenl ^9 cella qui 
•lerminee par deacatite mofaleat par M. l^ocMisr-Doeiacit. 1 vol. in it. 
(fame idUltm. I Ir. 

aVAalHE (da V), at da sea relatlont eommercitlea 1 par P.-A. at Ci 
». afr 

ftDE AHALTT1QUE SCR LE8 DITERSES AGCBPT40ES DBS 
» FBAJI^AiS, par mademoiaelle Pieaa- lvclm-it. afr.aae. 

fSHEMEAS DE BRUXBLLESET AUTRES VUXBS DU BOYACME 
I PAYS-BAS , depuia le *5 aeflt 1U0 , precede* da Caleebieme du 
to beige el de ebanli pnlriotique*. 1 voL in- 18. 1 Ir. <3 

fTEAlT DUJR D1SCOUBS SUB L»ORIGCIE DO CtER«rf. lea 
ret el la decadence du poo voir leinporel; par l'ancien arcbeveqoe de T..*. 
lure in- 8. tfi«, 

^tAMEH DU SALOE DE IIR, rrao celle epigrapbe: liea a'arf b—m 
yrmt, a brochures io-8< i tr 9 

IXEBJB DE aUBBES) ditedo Loxemboorg, fahanl anile anx gaterieo 
lorenee et da PalaltKoyul ; par MM, Uathbi et Castsl. Treite JirraiaoDa 
aaanl a* planebea, 1 groavoL m-fel. (Ouvrage lermini./ 
fa de cbaqna livraiaott , flgtfrea aoirea. • ^ 

Na figures colorMas. ia Ir- 

ntoitXTRUl PBBSPECTITE, avca sea appncalions I ta recbercb* 
om*re*, pa? 0,-B. J)v**v% eatae} du ginie, nnmlro de la Mfi>D-. 
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riNfMMr, «t Mttett'rt do U Sodeta dot An* da G«nfcve* in 8, tt«e m 
AUaa do ta pnmrbe* ia 4- • »• 

•mAlSaUHET m.) . «w Qw'ett '■ done) bfatoira comlque, aatktqne a 
tertdiqoe, pnbflr* par Dotal* 4 vol. in- it. *• ' r 

Co ronun , «e»it done le genre de ceui de Ptgaali , eet a* dot pin* unauot 
que now ijout * 

tHSTOlRE DB POMXME , «!'«[*» lei bidorfMii pototnu Barojieaiea, 
Att»r*acjd?, Ctvckt Letevrf . Bwffkic . Nienirewiex , Zieftnakf , EoUontay, 
Oglnstl, Cfaodrfcje PrdeuK)niki # Mocbnacki, ei autre* ecrWaine nationaui. 

• vol. In 8. • . ^__ 7 fr- 

kjst«mrb des pbogres deb sciences KAftmixLES , depw 

I^Bf I htqa*ie4 four 1 par M. le baron' G. Ccvikr. 4 *of. iii-8. 18 fr« 

BUSTOIRB DBS LEQIOKS POLONAISES EH lTAfclB , too* It earn- 

pjandemeot da general Dombroviki, parLiov&aD Cbodssso, t toI. \w-%» 17 *• 

DJIXUERCE (delM DBS BRUPTIORS AftTlFlCniUft DAM 

CEMaVUE* RULe\DlES, pirlc^iii, nuieiir do U *ieoaiWf fcUw 

•int. Brocbun uj 8 a t>. **> «• 

LBTHUM ME LESDABGERS DB IVOBABlAra, et ^aleiii rdstift 

mi Iratfeeaeat drt a»lad»«e qui en rrvtitisotf ouvregn nflM tin P*^"V°* 

foenJUo ot «atl:iMt*uteure< p*rH. Docieia- Otaaectt,. 1 toI. inn. TN&+* 

eWftan. ifr. *«e. 

LETTRES8imrjlMLtJA1TnE,p«r Minafoa. l tol. lavit. **• 

BUIUBA. DM JUSTICES DBPA1X, ou TreitAdael©»e*Mmeer<fa»atfrtJ* 

ooi do* Juges d« p-ix , dr» Grrtfitrrr «i flu'tasitra affaene* ■ frar tribunal, awe 

• a feraauleaei ntodeliA d« (outlet aoesquf dependent do loar mhiisieref aa* 

2Uftioa)e{e*ntuttrecuei|ebrenologiqu« deafoia, detdeerete^det ordoooiftea 
■ mi , «t deeeJieuUires inrtrnetion£*ollleielfea , depuk 1790, «l on wtrait dw 
•*»q Cedne* eonlennntlna diapcekidfta relativei a la conjpdteirce dVa fftatitef « 
fail- par U. Litiaaaua, fencien juriaeonaulte. ]*«**«((« edition •tmlereneni n> 
feadue, par M. Ra^novntao t gm* volume in-8. i935. 6tr * 

— HttMTCtPAL ( noureau ), u Bepojtoire de* Jfeiree, AdjoraU , Conseil- 
kraianahelpaoft , Jog^a do-pa?i , Corom^air** do po!ire , et de» Cil«j«na &•»■ 

SMf , datie Inura lapporU a»«e radmiaUtralion , I ordro |nAicu^rft % l«%ooCep* 
oetoranic, la garde natlonak, l'*rmf« , radminicirat:oa roreat4or« , n«mw* 
Hon nubfique et le ehrge; con tenant I'expoB* compel du droit cj dea d^oiti 
dea OHiciem munioipaui el dt> kum Admipi«tr^a , »«!«oo \a UglUaAtun no«TeD(^ 
*»W d'un opp%bdleo dao> toque I so lirodvrnt lea fbrmulea pour low /ea aet» *i 
rodminiitraiion oaunicipale, par M Botabd , pretideot* la Coorroyaied'Or 
Mana.a toI. in-t. i9di. iafr- 

— DB LITTiRATCRB A L*D§^6BDE9 DEUI BEXE9, eoaw- 
n«ni an prftcttd* rhetorique, nn Uaited* la voraHicatioofran^aMin , ladatBi- 
tion do toaia Ita dilTerena geurea do noiopoailiona an proao at en r«ir», afoaae 
exomplea lirea det pio»ateura et Je« pootea let plus oelebrev, el dee proe*pf 
awrl'erl delireabaute Toiif par II. Vieaa. «e. 44itt9*, rntne par mad»»« 
d'BivrrottL. 1 tcl. in- 18. \ tt. ll* 

MAJIUEL DBS POID8 ET HESURES, de« monnalraet du mteal** 
nal; nanM. T«ata DiaSaaLoiia. Editiou evee uq auppleanent cnnlaawiit !•»•»»' 
tio^ifaires a rediikm in- 18. 1 grot vol. ln-8 S fr.a*'- 



_-DEft EXPERT* EB MATIERES GITIfW 9 on Tr.ltee, d'api**^ 
Code^ciril, de procednare etde oeminerce 1 x* d«a eipirts , d« \«ot «boi«.* 




2T5 • "UiPST* 1000 f ««a>tlva*, dej U S nr«oU« d«n aJd^ota doa U ehow* 

•M.deUfWflortfoaeToiAoalitirM, dofaai Ineldenl eJtil , oeoploat^ 
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▼•Bent •otfodsmnttesaaiqnii/Malle'peafeni doener lieu antra le* ereprW 
itni d* terrain* at le* conceeeionnarres , et de fesrlmallon oo Station de 1st* • 
*r *•* enTlranlce eipeeet de bien»' ( noiajninenl 4* «**» qn» e*»*t eapreptU 
>Qrc*p**d'aljlii4 publiquei «* des.bou ttillii da* fetaie* et fere**, de (car **V 
miifto, de&milauon ti arpentage, J* lout d'apre* le* regie* *4*fclieep*r le 
>d*'er*»tier. 

Cei oerrage, Indispensable au* areltitaeieo, entrepreneur* , firnptidtejree . 
weri,l*eetalres espert* at autre* . est Iern»in4 par de* mcdaiee 4a peeeae 
rfeaoi, ea rapports de* principal** operation* dVipcrtaea snatiam oentee> 
tuts et nan eontentieuees, par M. Cb., encien jurisconsults , aulew 6m Jfa 
>leViar*ilre#.6* adit * Ifr 

MHUEL DBS ARJSrfRES* oo Trait* do* print inalea oomtaitfaQeu oeee* 
m peurinsiniire *i )ug«r fas affaires joumises aux deeiiiooi si bit rale*, soil an 
:5«ra» eitilei o<i cemmerclales, eooieotni lesprincipe*, le* tola nouvelles, 
decision* iitlervenues depohlapubliealioo da noa Code*, el Us forma le* qu 1 
Verne nl I'arLilrige , outrage indispensable an* personues qui consent cnt 4 
oosnaiee* erbkree ou qui soul *tt*cbe«9 4 ferdre fudiciaire t ainsi qu'*u| 
•ires, negoeiaos, proprielaires , etc. , par 11. Ca. f aneWn )uriacne)*iUle . 
tur du Jfanesf d*»ExprrU. Nontfllo edition. If, 

. COMPLEX DU VOTAGEaTR ADA EjiTIROf S DB FARM, acj Ta-' 

u actual das enmoti*' de eetle eapalaf*. i gros vol. in- if , orwedTun grand 
ibre da ror* et d'uoa carle tru delajiiiade* eniiron* da fari*( par AL a* 
b If. 

COVPLET DO fOYASEUR DAM PARIS , on nomean Guide da I'a 
t*r dam eette Copitate v par M. Lisas a. i gros ?oL io-iS , ota* d*«u grand 
ire de tdcs el de Iron carle*, a it. le e. 

UIOI&ES ET COBRRSPORDa\HCE oa Do»i.nu*-]toaa*T i*To|.!fa S 

sir 

■MOIRES BUR IA GUERRE DB i«o« EH ALLEafAGBE, *ie* let 

f/0n* p*rticn!ieresde* corps d'llah^de Potogue,de Sate, da Naples side 
beran ; par 1« general Pslct , d'apre* son journal fori deiaiUe da la earn* 
d*Aff*magae - acs reeoonaiMaoce« et *ei d irer« iraTauz , I* eorreapoodanM 
poleoD avse (e ni^ior-genr ral , lea marechaui , las commandant en ebef , 
•/-eeaipagnlftde pieces |»5liGrjiliTe tit jpediies. 4 vol. in 8. *8fi 

TBODbI (^MPLlvTE DB CARbVTAIRS) dite AMERICAT1IE 9 mi 1'Aii 

■* an pen df Ic^otw $*r dr* moyens prompu Mfaci.es \ traduii de ranglals 
dernier* edition, pa* If. TiiaiiT, prolfaeeur. l eel. obloqg, accomf a- 
%n grand noinbre ae modeles mis en frsneait. a fr. 

IISTIMS ( la ) DB WAKEFIELD, a *•!. io* is* Rou? alle ediiido. a fr. 
I*BS SDR LBS PR1SOB8 DE LA SOUSE at tur quelqoes nnee da eoti^ 
80 J*Ku*ope; ooyeaado le* emaUeeer t par 11. Pr. Cnnkigb«oit auniei 
la*eriplloo de* prtaoo* amelioraaa de Gasd , PniradelpLia i ll*be»ler at 
\,\ par If. Baiton. la>6. 4tr. Io 

tOGRAPHIE CBRERAIaE ELEIfESTAlRB 9 on Descripiioaet Irai- 
ralionoel de tonics let nialadio* \ par M. S*i*ascaGi», dottenr da la 
\ da) pteria. Nvuvella edition. 4 vol. m 3. *o fr. 

nrfcAC GOVRS DB TBialBft pour lea af»4ma , e<'nqwiaaae qaa> 

sjWaia>me at deoaiam* atassee , 4 rtteaaa de* eollegei ; oar IL Ptiacae t 

lor die) rhe-toriqfte an college rojal de Bourbon, ei If. Caifcbvsb. O"" 

»cossa*sMU*d4 paurleseoUrga* pai le Cvose^ rojalde rCastarailev 9 <a*a*> 

eoti^rcuaMTri refondne etanguentte. I vol inn. »• "• 

iAen«a »^aa la* aanegat 4 1'osage del mailres, io «oL »» fr- 1° •• 



( •») 

Ob toad aa>o W o) — f> 

Coon de tfeiema a I'utege dea clove*, a fr. 

La corrtge t raaage det malfre*, i fr. to c. 

Goo A de cioquieme it ('usage dea e^eves, g fir. 

Le coerige, \ tfr. lee. 

Coara de qualrieme • 1'aeage de* eleTes , i fc 

Le eorrige , i fr. lo a. 

Coon do troisieme a rouge de* ele?e* , »fr. 

Le eorrige , itr.lte. 

Court do tecoudo * 1'usage dot elerea , a fr. 

Lo corn**,. . t fr. lo c. 

OBUTRES POETIQTJES DE BOILEAU. H*wiU ii,M— , accompagoee 
do Note* bite* sur Boilrau par lea commenlateare ou litteraleure lot plot dlatto- 

Ke»; par li.J. Plahcui, profcweur d* rheloriojne au- college royal de Bout* 
b, otM. Noel, io*pf cteur-groeral de TDnWerail*. i grot T„ra-ia. i Ar. toe. 

— DE KRASICKI. I toI. in-S, a deur colon oen. gr. papier velin. «6 fr. 
ORDONRARCE SUR L'EXERCICE ET LBS MAHOBUTRBS D»IaV 

PASTER IB , du 4 mars i35i (Ecole da aoidal el depelotoo J. a. ?oL in iS , 

otbo d* Genres. 7! e. 

PEISBES BT MAXIaTRS DE FBEELOR. arol. '1018 , portrait.' I fr. 

— DB J. -J. ROUSSEAU, a vol. fn-18, portraiL I fr. 

— DB VOLTAIRE, a volumes in- 18 , portrait. f fr. 

PRECIS DB L'HtSTOIRE DES TRIBUSAGX SECRETS DABS U 
RORD DE L'ALLEMAQNE , par A. Loara Vem&as. 1 vol. ini8. 1 fr.tJ c 

PRECIS HISTORIQUE SUR LES RBVOHJTIOlft DES ROTAUVES 
DE MAPLES ET DB PIEMONT ER 1S20 ET ISM , torn de doeumess 
autheniique a sur eea ereoemens ; par H. Le oomte de J).« Daaartoma Hkd*u 
l vol tune Xn-8, . , 4 fr. lee. 

PRIHCIPESDE POJCTUATIOM, foudessurla nalnre duUngage *erii, 
par At. PaaT«onrrage approure par rUnirereite. On vol. in-l*. 1 fr. foe. 

PROCBS DES EK-HIRISTRES ; Relation exacte et detailleo, eooie- 
oent tons lea debals et plaidojera reeueillia par lea meillenre etenograpbet. 
Trmiihmt Edition. * groa volumes in- 18 , omea de ejuatre portrait* graves tor 
acier. 7 fr. lo e. 

ROMAR COHIQCE DE SGAROR. 4 Tomme* In-ia, figures, 8fr. 

RECUEIL GENERAL ET RAlSOftftft DE LA JURISPRUDENCE et 
dea attributions dea justice* de pato t en lootea metiArea , civile* , erimiaelte* , 
de police , de commerce , d'octroi , de douane*, de bro?eia d'ioveottea , een- 
tentieuse* et non coolentieusc* , elk. etc. , par^lf. Bibbt. Cot ouvrage . beeor* 
d'un*accueil diatingue par lea megistrats el lea jarftfeonaulie* , rieot dTe»ratoiB- 
lemfni re rood u dauiune troiaieme edition \ e'eat A preaent une verttablaeaef- 
clopcJie oCk Ton troute lout, abaolument tout ce que 1'sn prut deeirertar ceo 
malierea. Toutea lea quoaliona de droit , de competence , d eprocAdnre , y wol 
ttaiteea, el d«a laeunea ^ dea controTcraea trig nombreoaef y aont esaaajnoM ct 
aplaniea. TrtistimtVditlcn, t forla to I times in-8» i834. t(fi» 

"SCIENCE (la) EUSEIGUBE PAR LES «UX,.on Tlioorie frtoBtint** 
d« Jeux let plus U9nel« t aeeompagn4e de reebercbeafavtoriqueianrleororS 
gine, torrent d'inl reduction k Tetude de la meeaniqno, do U pfayaiqvo, etc ; 
imite de I'angtait par M. Htcaiao .profeaaefir de mamimatiqnea. OaorBgeor^e 
d'uu grand nombie de Ttgnetteo grar aea rar boia par M. Goo*«t> fiU. • \*f* 
▼olomea in-18 ' V A. 

i«^T^TS!??°iL DB ^ svm * > p» r * PlC0T • <• c«^- 1 f* ^ 

in-ia «o pina do 600 paget. ° ^ + 
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t-ifff 1 !^ *° P * WS WWMtj PBBDICATBUR DU ftOt 

Owi X¥L 8 I 1 " volnaDee Inia, oni4» de son portrait. DofttM^f. 

ftTWOHTMES fnouveanx) FRANCAIS, a I'umm dee Demoiselle* * pa4 
fludemoiaelle Pwh. i volume In-ie. >fr? 

WW POUDRB LA PLUS COfCVEHABLE AUX AMIES A PIS- 
TOB, > par M. C .F. Vaaea.vD atne. i volume in-i8. 7l e. 

THEORIB DU JUDA1SMB , par I'.bW Cvtarvr, t vol. ln-8. 10 fr. 

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION KBTHODIQUE DEB ESPEGBS 
■IBRRALES sutfie daps le court do minoralogic frit ou Mutton d'hlateir* 
nalareHe «n 1 833, par If. Alfiiidri Brohgsiaqt, proCeocur, Broch.i»>8. afr*. 

TOTA6B MEDICAL AUTOUB DU MOBDB, eieouM aur la eorvett* 
du roi /a CayaiUa, eommandee par le capilaine Duperroy, pendant le* 
annlea 1811 , i8a3 , 1814 et i8a5 \ suit i d'un (nemoire our lea laces *aa»«ia)«a 
repandnea dans rOeeanie , la Malaiaia el 1' Australia 1 par K. Liaso*. a vol* 
in»». 4 fr. I oc. 

OUVRAGES POUR COMPTE. 

ABRECei D'HISTOIRE URIVERSELLE, pimikr* peril*. cooBpreAeM 
I'bistoire dea Jnife , dea Aasvrieae, dot Pf#iet, dea E|r/p|ico* at doa Greco t Juo- 
qn'i la mort d'Atoxandre-le- Grand , avec dea taLleaiu.de ejncbroniamesv p** 
M. Bouaeejr, profeeaeur de 1'academie da Beeane,on. Afctade dditiwn. 1 vol 

* of 

ABREGai DTOISTOIRE UMVERSBLLE , aeoonda avrfte, eertprenaiH 
ftiajoire dea Romaina depnla la fbndatkra de Rome : par* U> Boeaeeor, rto* 
■ -vok iavf >. • Bt ftoe. 

ABRB^GB' DE L'HISTOIRE UBTfERBELLE , qqairieme parlte » eom< 
prenant rHietoire dea Gauloia , lea GalloRomarna , lea Franca el lea Fraq^ala 
fustra'a do* joure , avec del Tableaux de sjnchronUoies 1 par M. 1,-J. Booaooiu 
1 Tolumea in-ia. 8 fr* 

ARABESQUES POPULARES* snivia* de 1' Album dea muraUles. Un vol. 

in 18. • • ft * 

ALBUH TOPOGRAPHIQUE ; par Pit a or. 1 caller oblong eontenanC 

•ia plaocLee colonies, - 7' 

ALMAHAGH DU CULTTVAT£UR*pour I'annee bbaoxrlle i836, deuxiome 

"ARiTiniaiTlQUE RLlbtWr AIRE , THBO RIQUE ET PRATIQUE, 

par JocAffvc « vol. in-S. rf.Je e. 

ART DE LEVER LBS PLAHS • et nooveaa Trake d'arponiaga at da nl« 
adlem-nliFarHaaTaiwr, itol. in-ta. ^ 4 J 

ATLAS aVE LESAGE. JCeuaaf/e eaUfeii. In-fbl. cartoon*. , iSo f. 

AWALTSBB'DES SBRMORS du P. GoTon t proeMoei do rBiatoIra df 
la uiieeioD do Mana. 1 vol. on. - 

CARTE TOPO€tRAPRlQU.E DB tUlBTBHMLBEB, Ufta Wenp-it^ 

1 f.*Soc* 

COB€BalS SGIEBTITIQUES DB PRABGB 9 preaeftf* aoation , t*cne I 
r*Mn *>rt ioill^i iS33. Un vol.. Sn-8. . ' 4 f. 3oa% 

CATALOGUE DES LEPIDOPTEBES DU DBPARTEMEBT DU 
«AH I vnr M» L.-P. C.yTaaafti In-8. v Bv 

CHIBUB APPLIQUEE AUX ARTS! par Cbaftal, menbre dtl'lnttim. 
jfcmmtt.0 idilion, av«!o le addition* de U. GcrLtaav. 5 limieons en ana aruf aroa 

V °A7OJI8W8a^TI09ft SUR LE& TROIB STSTjIlIES DE CODM1W 

3. 




mtu. laaj atiai deepoatfa^^aaaaaea, i Ttk to-4". «f. 
UQVBDtt MYERS TBRBAIBS* ROCHES R 
UrtUlt MRS LA C0VPO8R1W M SOL Ml 



.-. t . ^fatatdea 

COJ 

QUI 
RAASIS MB PARIS; par MM. Corut H Alexandre laaaeatm. Um 

AiaUe la fol lfn io a 

COCTtt D'AAITattETlQCE ST IPAIAflBRfi, elomealairaa. ihtari. 
aaae at fMiM, mm an sapplaneat pour leaaapvaaa 4 ja BMriat * par 
#avanve* i nL € f 




dea Jrofea, pil a%n «t •M%*tfot» actt^Dae 1 la anafite dttee- 
par Rw Ratiae. 1 oat, ia-S. 4 £ 




(MifUti) AM U CRAMOUOUI raASGAiftX; pw 
Ernan.i voJ.ta-ia. * ' ltilo. 

»S» DROrnST DtfVfrnrOIRJDKI^lUfilATfUTIimEraAI- 
fAhM ST DO JURY) pat* At Boxaaa, eonatillar i la Goar RojaJe da 
ft***/. i*oL ta-ft. t r. 

LACRAJBB DES Va*6ES,par At, A<»*l, capiuinea««erp* aapejld'et* 
aaajor la 8, oral it plane*** at eTaae feBe carte, to fr. 

~DRACRIPTIOB DBS HOIWELLES MOETRES A SECOIDES; f*r 

"" - an f d 4 eeeo ptanoAe*. '7 A. 

PRITDtf ■ateORIAXD* AAlATaUOVLSRS; par la eomtm da Lu- 
J ?«!. hi*. lt f, 

SlgRfttRf D'Rl&TOfM RATTJRELLB, preeaotaal data una eoite de 
taoteoaz >juopa«oea ar ra t jpaf aa* A* aaaa t iaaji i a ja a a j % o»nfen»a taaaaa* 
Aaeette ■ a iaat u pax C Saaeerolia, eWteur aa oedaaiae A* b fiaokade 
ram, arabre eorreaponaaat da f Acadauie rojale da medeeiim at da pnv 
aVran Social** aaraotaa, eat*** de 4»?et* outrage* eaevonaae, pmtlmmat 
eTMateire naaa*ttte, etc. 

C«4 earrane epwpmid trot* partiea, aTWr«Uf.i*tf«*i*x> , f icantaee *t tot* 
*o»*> t M «ot aeaatnpafii4 d od alias d« 35 pi. id 4. «t tormioe par ana tafcte 
toBM^affMnia dot diwerne* braurbe» de Iniaaeire oaluratye. 

IMe a»f>avre*« oomplet : i tot. ln-4, da 5o feutflea d'imprettion , fijaru 
aaSaaa, to (r.\ eolorieee, so fr. 

CAeave partie M T *ud aCparaawnt : 

--llii»ondoaia. f ftolofia t a adit., i roj. la 4, * pJaachaa, Ajarea aalraa , 4 «4 

enertee* r a lr. 

•J>5«M»JP^i*4i«.#» «aj. in-4, U «?tu*fcea, Agare* aoiree,* tr« at* 

vaianaaa i ^ Ir, 

fc — £avlop«, « adit , i vol. io-f, Ifi p t fif . ooira*, 4 fr.| aaloriaes t fr. 
, — PvaoA da aaologia, l fdl. in 4 itoo t plancke» , t fr. 

VO JCTIOSS ( Itu ) DB LA PEAC> el dea UaladiM frataa <|»i r4imk«al * 
aar d€raj^«i«f ai t par M. DaoMiv-Dattaviip. i «aL io- ll. a f.aa •■ 

CBOMBTRJE CSVBLLE dritln gaoiaairiqaii «t d*«ah» Rooaira aaaair 
(anuria # « a l" W44tttt*4**ia* 4 atia4>a««ai Faainar; par CU BoetaatK 
* *ai to.*. r to f. 

CLAIRES 'daaj, da Ivart «»o aj f de Iowa oJots . at- d*» inA»oar»ee«> 
vaoBplK pour lea eonb^lr*. Nt*vti~» 4«hio* j pat R\ Dvcaata-Dwaacu 

— S* 4 !"! 111 ** WOOVKLLE DBS COMliElC4XS t oan%«aaiil »r» A 
aS7a%* Vl'iacoiT d * ,e ff , »* #f el '•^ • U poriee <>a» oa&oai par M- A**' ; 

«t?%lf aSlt a" ,V* AIR115 » - ■•«« l •*»*« *• -' 

-w^ a^afiaaai raWta, t^fat io>4i. . t 
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MOTO BAM GOMPLET CEOGRAPHaQOE* iTITimniTM BT 
COttaTERGlAL DB LA FRARGB R DB SB* COUNOBf M 
M. Briand-de-Ver*. i vol. ia.it. j^. 

atCLECTlSME ElLfTTERATURE f memoir* anon*! la ctAdaill* d'or U 
preorflre clatee • A(A dArervee ; par medania Etuabelb telua/t. i fr. sfte, 

EDUCATION 'ri O DEB JEIMES PEJLS OKIES , oo kidleeJioej *e*4 
eiaclede qnetejuecemeJtoraiieeeinipartMtaB A infarodalre dau* lei pee*j**je»ta 
pat medemoiielle Febre. i«ol. In-te. l e> S* «, 

UiftMBfIS »R GEOGRAPIllE DJUVeUMELLB aoef ew et ajiAooai f 
pa r M. fto ellal. ttagroa tol. in it. 4 fr. 

eTRPTAJfEROB f entoojepif iwwn jetvi de to eftetfco do aa*de , et let 
"Pita** de I'taine cbrAtleone. i grand ?ol. in 3. Aft*. 

JECX DB CARTES aU*TM{Q0Bft ; par IL J**i, de f Acudaaaie ten- 
fain. A 1 fraoet le Jen. 

Cooteoaal I'flUleircretftama, fBeMeke At te avAefthlde tre****. fRM re 
fiawM, to M «4boIof ie, IHiucire aetata to Ceogvaphie. 

Oloi-oi ee -vend So e. de elaa, A eause 4a ptecuepnAro. 

LUbtotr* da N outran Tertefcneai pour (aire euU» A I'll'tfieire eaJiMe. VUk 
•aire d'Anglaterie, I'tlialoirt dfi antnuui. I'Mitioiro detgiaptrouai, to Lee- 
lure, to Ho*i>4»* to Cbmnotogte, I'AAfreuento ft la Beleuique. 

JOURNAL D' AGRICULTURE, d* Economic nrrale at d<-t HeaaCattuia de 



fatten* dee f>«fa Bet. La eelleerteu e*< apl >fa fatoVA to tin de its* aa cam- 



de 16 eel. in 8. Pri», A Paine 7A 

LBfOfjft fi>*Aft€HHTEC*/U1lE ; par Dviiao. t ?el. ie-4\ An f. 

Le pertfe grapbtyne, on tone troiatomt dn matne oat rage t eerf. 

LBTTRESTrTEIHTRB dn Upttob, J. 4. Rovttaae, Vouaibs, Praoa, n 
LiLAaea, L*ar*aa t ale. i?oi. in-it. If 

LTBERTE3 'lea) GARAKTItS PAB LA CHARTS, oo d« to Yatittraiuro 
lens tee rapporur otoc la liberie d« la pt eaea el U liberie tmKvlduetle \ p.ir 
If . Bovaiid. i tol. ia-8. . • f 

MAJttJEL BES BAMS a)E WEB, leurt atanUge* el leura foeonien'iem, 
Mir If. ButT. i vol. *oj3. , tf. 

If AMJaTL t>«S M B T I T U T EU BS CT DM UISPECTEUR* fe"CGOLR» 
■BJJtAXBJES) par '" , metnbre duo eooNtA darrun4ue«tBual, i tol 

n-n. « 4/ 

MAftUEL 1*1/ CAPflTAUSTE \ p&r 91. Brninei, i to!, in S. < fr. 

■ANCnUU J>0 HBCOGUBT DABA BBS ' RAPPORTS AVCC LA 
HOUABB ^ ootTaga IndlvpenaiM* abx aroa^lrurk , ntgoniaot , eapkaltte» dt 
avfrea, eommiaeionnairea . eeociiert , coiue««* du d«!tior«, eic. : p»j II. JUitant 
lAoeiaK etnnloyi A la dopant da Bordram. i vt/tume \\\ -it. (f . 

MAtlfJRfi DEB PEIBTVRBS OB1EHTALEB ET CHIB015E8 «n ratnf, 
»ar ShuvVktoh, i tol. in i8. »1 

aj.\ajUEIj DEd M01TBR1CESJ par madame BHaabelb CiuitBT. Un tol 

» !*• / lfiSoc. 

MAHCEL DKTREPn,ERlE DEPILDE fER^rM. Mignard Billiogt, 
tol. in *Ai_3 fr. *o c / 

«f4PI\EfldllnB rl»1 deVJ/toj it £««tff«. if 

fiiOnAl.ES DE L»R."\iFA!ICE. D«tai.i<n« iditUn, revue et augmented par 
• I abb* Tiifcoooas Pflit*. l iqT. In- 1 9. ^ It. 

SUITE AU MEMORIAL OB SAMTeVHRLRBE, ou ObtarTationt eriit- 

fee el annedolea tneditfts pour lervit &« auppl^aienl e| <Je correttffa eel oi> 

Bir« v eoriinaalu ud manuocrii 1oAdit d* NapoUou, «ic. OrnA du ponraij da. 

lI»C*«s. i tol ja8. ?f. 

\jm enema onvrage. r?ol. !n-i a. * '• •• °* 

If B>THODED8 LEGTORR ET D'(OR!TURK| d'anres let prinoipet d'«L 
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jtfle at mU 4 la pot** Je mh 

'wasmuw mmmmomm i*m la hjuspmidbbcb bt di u 

WCMXM&W&W&WiL&l&Tx 4*psm »a* atganiaaiiea) \ntmu'k preaem.rooJe 
>&*&$* fess S*adU* *^f&«i^*f*«» iVsmM «t S v sa>afjee de* aaeitlron otmigesn 
4b MssSc* <f&H I' * $£ §;•&** *M&r&$$&&3 $&? «*$» eaatiere, itm de? note* ct for 

<B8j6l«»$jB«FJ*' , 4f» v ^. &££&&*£- 2 f^.vi®*SL i Tr. 

PGW&m*E& &*£&€!& SUB MS CAUSES BT LBS EFT BTft DM 

^gL&IISISS- £ fast* Si,. t^^^s- !>*?** r^s&v. !&-$> t fr. 

IPOT&ES i>E M+ B4U*A!€«£ 9 $ «t i«-8. papier *d1ai , 4 art ptro. 

IWk ^ «te$$s« tisL • 9 fr 

£** ss*as«*, 1$ *si&Ba«# I & T papier *3$ia. It oot para, prix de dutuc 

l tr. So e. 
WPM&&M W&£MMWt€&i 3 rolaear* in-18 . papter filii 

ilfr. 

gftMCHNMig &MmriMBUT&R&Mti&fy <m Earn ear mat seareDe pfcj 

ai^ace ^* t*®&***** t &•*? M- J. &*&rr&£» § $r*r$&s»ae in -8. 4 fr. *•«•• 

BBCHE&* &B MOTS FBAJH^&IS; fa»$£a par extra de matiera, am d« 

a^m «f ^» !«*^b« w w«« *s fa r%k ereclkegraphe , per B. pAsm- 

■<|«!«sr^«*# ^iMI^s^ $&-$■ * r«si~ 1 fr. fo t 

BBCtTBIL ET FA&4LLELES B^MMtTECWUMM^ par K. Dnu* 

&sa&& &MML lie fr 

R *P*M»fcTS 0£B MOSIAIES 5 fNEHM ET ME5UBJBS dea priacipn 
«$«£$ «& -rEssmsse ; «ss **$-«£' <**$ *?»iU* ***£ !*$*$» „ i k 

3wmm~wmv?£ , j iprrsnuurr pab lbs ran, «b Tnp^ 

&«$«& d« «$«&S3tt$ik&3s«& ****■ <««s mlWftsKB&i , par da precede* abrevtatUf A 
jf*«3r*t&wu s**ibi £&s* |*r^«* #smpdm<m« «^Hlalaee.e\ pat u amaa d'ob teais 
atstr,. &a *^L Ja-4** ° 7 f 

^ ST1&MBJJr3U£* mt Vkn #ferir* etoaal rite awli parelet antboik 
Ismpll&s* #apr«s l«* srsSeoses *!$* md$le^*a:ttteaTrtraB$aie t arte 4 phacbes 
p*rC«/EL Las *$■«'&. I?s t^i *«♦$*. 5 fr. Jo e 

imMMBAJPSIB j «« r^ri a'*cri.rt »«a®i; vile f«e la parefo ; par at. Caio 
»* P«*vtk *.*' . ^P«*«i»#?^e M5&, 4 f- 5o fc 

SOtTfBSlBS &tiMT*Q&B3> 9 T«T^ «ez Elatt-Uaif at aa Gaoada ; p 
T^«d«r« P****, 1 t«|»1n4, r V i5(r 

TAB! EAC »ES PEi3i€fP\l XBVESEMEIIS QUI SB SOBT P15SE 
4 REtitSj <fefmi* J^l^-C*:*.*r |sfS^a*iit L-o«» XVI iacitnireaKat ; par If. Ci 
a r» B » it * »« r Sarnxj^gj » <■ ^t I Aj» > ■r**«t. *l *i«j$at%«l<e. t »«d, in -8 # . 10 f. 

¥BlklTB SUIt Li SO^TELLE i>£C0innUlTE O0 IdSTTER TO 
LUTE . mt L£WEft. VO.ET. U ■ 1 S. 1 f. 5- c 

TOPOGRAPH JE D£ TWS f ES VIGSOBLES COBBCS, cookww 
lo»« i«$ f«»*«% »«-«2««# p^m|>ljiq»«* , M&itsaiqaes el comoMreiwix eei pc« 
*«»t j«i^i^#s*r les <t<m^ami-a^«ors «>t !exts%o«iam; qualrmnc editteo, a «< 
li*m«* i»-$*. Prit, 7 fir* %» 

0*apr«^« 4-m M* i*4&4 Carta. 
LA mOtrfE »0 BOHHE1TH . 1 ^. i«. , $j. . 1 

L>A£T DE HEBDEE HBL r BB€i: T&U? GB QUI BODB EpTOO^ 

LA fBRHf t»ABE«: HE TO0S $ES CHABMKS. i.tol. ».,* 

U£ BE.4tl SOmfig I«A VIE. 1 rol mtig. 
L*E€gf,-gSlASTl<>{;E ACCOMPLI, 1 ™l. ia-il. 

f^HECriiieu^ HATtSf OE IJkTlE, 1 t«L in 18. 
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UCUZIl. OB OAlTIQQBft ATCDOU n B+OTTBJTCX. i •*.*», i*. 

It. **>< 

Omrcgtt i§ Jt\ If eai. 

.f?*ii«? ^^A*"^"™*^*. Mr MSI. *.»«Cu*. 

r a |£5| ,a ' lAniE L * T ' in? fhootelle) *nr on plan ire* metbodiejae %* pir 
'fliSiviiySS'lit ftmw«h« •« M. Fallen*, uu rok i>. tee. 

. ~I-F^ ™ E 'RA'tAWB ( noniell* ) Mr on plan ire* methodine etee 
L^^* •»releeed'T)rtbofrapbe, da Syntax* et d* Ponefnatfon, tie** 4a 
,"™! ,B ?»'•»» * «t oWibnea dan* Tordre de» Hiftet * par Kit* Hon e I 
t '**? TOh,in *» ID - » » q»» '•• Tendeot separiment , earoir : 

— l« Grimm* t re, i rof. | f . to *> 

— LetExereice*. i vol. 1 /. lo a. 
-- L« eorrlff* de* Exercise*, a. L 

£9*5** BHHALTSE CRAMHATICALB , eentenant: I'deefroeetnes 
if 1-4 rid analyser; t« de* Exercise el detrafetsdVmaryaegramssatie^.Btvfcea, 
».Tx 8ar ,M P^^ptwi pirNM. NoblcI Cn*mi~ i voliivn. i I 8ee» t - 
LBCONS D'ANALYSE LOGIQUE, eontenant»i* lea pr*e*piaa da Pert 
•nwjarr ♦ a° de* Bxrrtieeirt dm Mij«t* 4*analy*e lofliqne t gnfaeeeteelejaee, 
'i« •.ESW M P ar MM No,L ,T Cmiwau l tol. in i a. l I toe . 

JTCATia neuvean) PES PARTIC1PE8 . *ni?id* dioteea p ma i eaai fee, peg 
l JJ'5»«»-'t/:«**a«- ITol.in-ia. , . »{, 

CORRIGB DBS EXERCICES SUR LB PAATICIPB. iroUn-i*.. 

fi?J5S S . DE ^TTtlOLOGlE- i tcI. in.ia. if! 

KOUVEAU DlCTlOS^Iy^E DE LA LAIGUE VRAIQAlftS. to 

tf/f/m.lTol.in.8 t grand paplfP * * If* 

<W«f •» da V. Ofbfar. 

ARaTHllfBTIQITE VSUELLB BT DE COMMERCE, onCovjrteomplet 

■ ealcul theoriqne el pratique. Sixihm* idltlow. i vol. in l j. af. lo e. 

BEC17BIL dea »oo exereree* etdf»35o problem** ires ▼ariia , eonlenaidana 
irithmetiqne nenefle el de eocmneree. toMtltn. In-ia. if. ** «. 

PHTSIQUB USCBLLE, onTbemeeeurla pbyriejne, pear etre apprb de 
ensolrr pa r lea 4fe>e*. D» uxihm* idition. To- 1 1. a f. 

TOIS* DBS SURFACES BT DBS VOLUMES, Mtrement apneUPla- 
mtyrieef Sle*r£o*ae>rie. (n-ia» if J 

BBOHETBIB USBELLE, on Coora de m^tbematkp** tneejfepe et pre- 
HP* i ▼«!• l n-8« 6f# 

VbCAHIQUB USUELLE« covenant la lUorii de* fbreee, etaal ep* 
^plication de e*» principes aux differente* machine! , telle* qne lea lerter*^ 
pooH*** et nanufles, le (reuil, le plan tacrine,' a f ia et leeoin, lerevi! 
m d« problenoFft par GwF. OLrvcea , baehefier 4a-*e1enee* * ete. i fr. to e» 
F7ef otiTrage, reellement elemeoiAire eti la porlee detoal te monde. fitaent 
le & la GdamdtrU usutlh , eti prioclpale meni deatind m jennet et*?e* detf 
rtgea et institution*. 

Oarrag «* da If* Fittr*U 
BA/4MMA1BE CLASSIQUB^ on eonr* rompt att rfrnpflfie de langne fratit 
ae » theoritroe el pratique reetlemeni elementelre *t a la pertee de* f»e> 
i eleie* de Pon etdePaUtreMnre.. 1 fr. |5 c. 

BXERCICES «or rorihoerapbe ei la Srntare^ I fr. %i 4. 

BKOORAPHIB CLASS1Q0E aoivHt d'unttetionnaireexnnealtfda* U—m 
ntlpavuo d* fa gdograpiU tmdituu , a I'nufe der jenne* etaTea deeeelMfei 
naiiintione. . t fr. *• e, 

QHBOliOLOfifE CLASSIQUE,on abrea^ eTDIfltoire F Wrale t ^ p«rtfe« 



Dprenamt VRhUtr* *fUnn ti e'c*t e-dire I'ltht^r* tow ie et n** mwrre m* 
i <fo cbaamn dea priad^ettt pe o p f aa qnl ent erftte anH e tferte , f«TT* '»• 
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Jm 

, WULYHJCB apetfejaAa an deaata 

an lam 4ee dwi aarri 4m prineiaea da 1'arabiteetare at da la 
■ataajeetiae^ par P. p. at L. C Oarrane e<n4 4e 4*e Sfwaaea ladle daaee. 
Ni.WmUi - illae. 

iwmgniniyu iiBmwMH dtoimalb, e«miM tent* 

a* apaaexfteaa etdiaalree 4a eaKat.ke freefone, U mhn eanaa , lee redee- 
tataa 4ee aaaiennwa aaaavae, effaaiprea^ieaaeatt nn alrefe 4a rtncieo calcoL, 
eae j ar a na i paa aoar amain leaanrtaew at la aaVdiJe 6m eorpe, ate. Edition an- 
Mia 4a ltif preblaneee A teeea ire , at 4*aioa plaoeae repreeeotant p laaiaan 



eyaanaeeeje neeneetr 



aai dletee j par la» waipm. VoL 

iCtoe. 

dea i*i6qoea?loaa, ct proMamai eomenet 

m la oeartaea Trelta eTariihaieHqoe deciniale i p«r lea ninw. VoJ. in it d» 

ijMfaa^U .e**c*4< i fc **«• 

■OvflLLI CAC042RAOTB , doat lei eietapfce aoot (it** tent de-rieri- 
t*-#ait*» m 4aa aeinte Ferae at eatree boas auleore; auiria da aaodelc* 
aa*ee,*pat lee enemee. TeL looe. Prii, brodf*i 7* '• 

•HUllMft BXBKCKEA DB LA CAC0CB4PMIB, doat fee enav 
■a teat tirea tent da rBeriiareSaiote qua 4« tainli Fere* at enim ¥001 
i» me t gee lea — iajaa. 1 eoa, iana. Fria, araoho : t£ 

mia DB CatOGRAPKIE COMMERCIALS BT HUTOfUQVB j 
tenant an prncb aTaaUonaaaia eeten la tartanae da Gepenuc , lea deuritiooa 
4ifflfftftaaataaaraa, a* tableau ajnoptMue rtuor cheque departemeat , el 
aeatoea bieteriqoea; ear lea direra atau du globe; ate.i par L. C. «f F. f. 
T«L la-la jmw* da 6 carte tgiagrapiuftata. A I'neege daa «*olea priauirei. 

lAeeo. 



OUVRACBS D ASSORT 

ABneBBB •■ LA PABLB, ea 4a tUTttotre podtmaa , par lor?nu , irad. 

«fttMtliftraa|iie1fUM la aeetbed«de bea«as*». lo-iL lfAo*. 

MBMB ^B IA anAMMAIBB PRARCAISB, par M. da W *. 

aaVe UtiU*. 1 *ol. iar-it. * ' v la. 

ABE BQB DB L>flISTOIRB DB PRAICB , a Taaaga daa al rV *a- 

•Jaana eael o roy ala ailiuirc, 1 vol. in-u, ea*L aft. 

— DB LWTOIRB BOMAlflE. iirm. im •, cart. a k. 
~ fS KS!5I? IRE ABClBKlZ,We«. ia la. aatc afr. 

— Dl kVBHTOIRBSAIBTBtlaaai, iau, aa«U s Ir. 71c 

— DB LA FABLE. <•«», In ij cart. * - *' 
BBBBB APPBCTlVBypar Avanxaai. Inia. 

^ Uftttl UBS TBOIS SIBfiLBS DB LA LnTEBA 
WStlJ^I • A *^»" »■ Catraaa* 1 taL^ln-ia. 
ABllWB DO COIJmS DB UTTBaUTITBB DB LA 



a f. M e. 




j^I""?" »* TBLBXAQOB, a^Faaaxe*. Baaaatf. 4attia..aaai 
jT-S?l!l£!! fra|Al T m #l »V*fc«»<fWa«a . at 4aa racaaranaa paw riamaBaaaaw 

«BBTms DE BOBOaSOB CBVBo£ A tti, ta-tl. a I 

a* aaaama an? raaa . A. «ai Sm.a> 



^■^realaaalattf- 1- -**- "• ' 

ir) ISDBQaiPIdaBr LBS ^TUfTTBTM DB DlAWw la>M 

a taa« 



(35 ) 

1MB (1>) AimftVOIMi* I* FQI, *1L . 

at fww, 1 vol In-ill a ft 8at«. 



AVEUB MABAPIELDo par ■adatve Cavm. • «ti taad 4 1 

Atlft A0X PABBBB, tor la nooTalla mttaodo #ono»lgira*ft*totirlli 
p«f 0..C Hurt*, l to}, iims. • £ to a* 

BEAU1 TRAITS DO JBGRE AAB t par FaJfuaa. IraJalaaa aaJNaaj. 
l toL Jni*. , 9 ff. 

CATBGBISMB HISTOBIQUB , pai?LioaT. Ua toJ. ta> it, aatt. Co a. 

CASAftlS COBtMERTARII, ad uiom Gollagiaraan. i vol. Itt-ity ft I 4ms, 
CAHTUHJBS DE SAIBT-SuLPlCB J i Tolaaaa iavit. ft fr. *l «• 

CBYEHOL ( lo*rieoi h par Aaoai j-Siaxlnaaaa, jitL I*.|8, If., 

CICEBOHI8 ORATOB. Io- 18. *8fv 

GOMatElTAlRES flea) DB.CBSAR. Boa**!* ddfcfoa , rotaaokto ana 
■ohi i par M. de W*nj.T. a toL k>>] a* 6 £> . 

CORMBL1I HEPOTI5 Vtl» esaoUaoildai iBBporataratt. ft toL r**8. 1 1 ' 

D1CT10IBAIRE ( ao*Teaa ) M POCBB FRABCAlS-ABGLAlf BY 

ABGLaJS-fRABfAlft , par Ifouar. X*»a«ifOaw oaWtTrvWfftf It Fiat* 

a nil. fa-i«. 4 f. 

DOCTR1RB CflBBTIBRBB DE LBOaHMfc It'll, if. loo« 

^DVCAllOB DBS f HaUBS ; P» F*b«4o* . t*i», tg. , 1 fr.loe. 
ELBMBBS DE LA CttflVERAATIOR AB«LaUSB» par Pnirff; rtraa 

par Fiia.'l to! ia-ia. \f. tie. 

ELBMESS D>ARJTHMRTIQUE> mItU jTeiemplw nJaoontt •« lam* 

I'aoeedoiea , a- 1'uaage do la jewDoaeet par -*» Moaabfe do Itrarveratia. s to!. 

D JpITBBS ET BVAIAUB* DBS DtafABCMES BY P#TE§ DB 
jT^IlHBB, «t«o da court*, reflexion*. Bdftjaa aagaajaaUo dea Brtaraada la 
[«?*bo •* & m ▼•?*•• * a dimanebo. Inii. a f. 8e>a. 

pSftPRIT ( da 1' ) DBS LOIS y par Moairoortt*. Jfeaaelte Aettea, araaa da 
artraitdoTautaar. 4gro»Tol. ia-ia. tt , 

a53QCJIft8ED»DB TABLEAU BISTOBIQUB DBS PROCRSB DB 
raa^PBJT HOTBAIR; par Coidobcit. i groa. toL Io-iS. 8 fa 

•fi^BLBS DE LAFOBTAIBBj ateo tfgarea, i vol. |a*il, br. 1 fr* lae. 

j>SBf*ORlAJI» atao figurea, i%toI. >o-i8, br. i fr, (oc, 

-3, pnMJPIJBB PEBOfE DB «iSIB f tradait do roaglaax a tat, 
|y^ f aTOoflgarea. - 4fr« 

CaBABflSA^BB PRAH$AMB DB RESTAUT. Grot toI. Id it. • f.fo «• 
c^ABOBUB (do lot DBS BOatAIBS « par HoaTBtQiriio. l voL la>n. »f 
^Sjj>US AD PABHABSCM, oa DUtioafiaire poaliqvo UtloiMDoak. 

JSfT^s. » f. 

"t^VaSB DC HABBCHAL, nar Lktoaw. JfoaptMo ^tflflam. 9tii«, 

STmOIBE DES DOLZE CBSABS f par P. db L* Himn. CaB|aA>w Id*. 
■[}■»»• df.foo. 

Jjj^IOIBE ABBBGEE DB L^ABCIER TBSTAJaTEfTja rajago dotoaioj 
T. i«», ito*. in- 1», cart. * lfr. 5«*o. 

KS^VOBIETTES ET GOBTERftATlORS A L'CJSAGE DES BBfABS, 
^» — itcfiiv. a *ot in 8. «> .If. 

?bM>B1& H«a quatro) BOTAUX DB PAB1S* i toL io8. Trol»0«oddhloa 
^*^ . > it 800. 

BgmTB^atfSALBH DBLnTBBBj iradoUo en Ten, par H. Octit4»», % toL ta>ta 

^«^*CaTBin HISTORlA BUaf « i Trogo Pompak^Libr^ npa, Ia>a%. lA IomS 
JSm QdaSABIS GOBfltBBTABll 1 tot lo-i^ f. loaj 
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•atfftBt DE HESHAMEB DE COUEASGRS Rt DE IUOE M 

IJ&KCI4I&* *»m«* a* la Coqurtl* vrnge*. t to), iu-ia. if . Joe 

LETTR-Eft DE MEilDAJlRS DE VlLLARg, DE LAFAYETTE B1 

TRUCWU n*4. »»■« w , l-ao« 

LEt¥ttE& DE MADEMOISELLE AlftSE, aecoapasnae* dtae «oue 

&jo$r»pli«|*Ms «t d» n<rt*a. eapticaltve*. 1 ?ol. in-ia. a f. 60 c 

LETTERS I>KRSA8ES, par moiTBQCiM. H—,H*4dit. nol.jnia.3C 
LETT&Eft DE J. MULLER a Maaniia, EM. Bonuf-uen el Uleimt _ree< 

die* «J« l» v <* *4 d« *e**&taienl de I'auteur. In»8. 6 f 

HlLVhVA* pariuadadM Cerrxa. 5 toL in-*. . 4 I 

MEl*OiRE$ DE CftAMMORT , par Binn-von. a vol Id Ja. fie.. 1 

MEMOIRES »U CARDINAL DE RETE, DE GUV-JOLY ET DE L 

Dt?CflE&*E DC SEMOUBS. HHmtliHitUn. 6 vol. in-S, atee pencil. 36 
MORALE (la } ES ACTIOS, on Elke de lata memorable* et d'aoecdot 

iufiruclivti. 1 vol. in 1* , orne da 4 gravurea. Pari*, Mao. 1 

H30RCEAL& CUOilSIS DE FLRCH1ER, pa* Holuid. 1 voL k il 

§WB* *»-«&, 1 I 80 

MOECEAtX CU01BIS DE FLEURY, par Rou.*». 1 vol. m-i( 
portrait, 1 & 80 

imVHES DE CHAJIPFORT. 8 vol. In 8. So 

GEL'VRRil DRAMAT1QIJBS DE DESTOCCMEA. € vot Id 8. 66 
FAEFAIT t«) CUISIEIBR, •« I« Rtnvtaire da» Gonrmand*. 1 voltu 

FARFAIT ( U) JSODRTJE. 1 toI. io-li. 1 f. at 

PRECEPTECR (la J DBS ElFARb, par Madame da Emmets. 1 f 

So i*. J 

1* SALTIER de Bavtd. JfaaneU* a-dffl**. 1 toL In-u. 1 



RECREATIONS D"EUGEfllE, par madam* da RawaaviLU. TreWJ 
4di1i«n. 1 v«i. in 18 , oiru* da 4 Jofliea figure*. 1 C to 

REVOLUTiOS D£ COBSTA1TUOPLE aw 1807 at 180S, partf. 

caaaaiu d« S*»at Dssra. a voL io-8. j 

SELECTS E filOVO TE8TAHE1TO Hiatoriat ex Eraini Jetump 

2 vol. in- 18. 1 L 4> 

5oa*ei>irs de madacme de Caylni.n vol. in-ia. 4 

TRAtTR DE LA VEBTK, parPoxuiaa. 1 vol. in -3*. 
DE LA MORT CIVILE en Fianee , par If. Daaqoiaov da Simlcii 

avocai presla Cour ropale de Pari*. 1 »o!. So 6. 

VERITABLE fie j ESPRIT DE J. -J. ROCSSEAU.par H r%tt>t Si 

ti*a. 3 vol. in S. 1 

VIE DE JIAlSTf LOUIS DE COXIACCE, de la Comp*unle de Jti 

jtoLioJi- t f. j 

VDYAliE DE CHkPUIXE ET RACHAJMONT. 1 vol. in-Ji. 4 Ci 



VOYAGES {!*»; I3E CLLL1VER, iradurade Sd»t par L'i 
X»a»a^« ci Irfo iolie #Ji:/« .4 «ol. in 18 , ornca de l>«;::?gr*f-rc«. 



fanv 
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rmpri»«r!a KBQt JaGOGKE el MARTINET, nmunui 4« LiOtni 

roa du Colemlifr, n. 80. 
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ASSflEBS DB ■■BOAMB& DE COULAMGEB Bt 1>E BOOR M 

LENGLOB* auivlei d« la Coqurtt* vroge*. I vol. iu-ia. t f. Joe. 

LETTREB DE MBBDAMB8 DE VILLAES, DE LAFAYETTE BT 

YEECUL i vol. to it , Uoe 

LETTERS DE MADEMOISELLE A18SE , aecpmpagneei dtaa node* 

bioa/apbique el de ootm explicative*. 1 vol. in-n. it (oc. 

LETTERS PEESANE8* par moamqciM. RwH»4d4L x itA.fnii.it* 
LtTT&LS DE J. MULLER a taiajuii, MM. Bomieiie D eitilttni rece- 

dtef dela*ia*ldu tealamentderauieur. !n*8. * M. 

MALVMA, par uadatnc Cairo. 5 voL in-8. 4 C 

MElf OIRES DE GRAMMORT , par Bimilto*. a tot In Si. fig. I (. 

MEMOIBES DU CARDINAL DE RETE, DE GUY-JOLY ETDEU 

DUCME&SBDEBEMOUBft. lltwUiddttton. 6 rol. in^ avec partr.it. 36 f, 
MOBALE ( la J EB ACTIOS , ou Elite de /air* memorable! et d'aneedotei 

' Initraclive*. l toL inn , orne da 4 gravnres. Paris, Mao. I t 

VOECEAtX CHOISIB DE PLBUUER, par KoiAim. l voL k 18, 

porrrah. i £ 8o c 

MORCBAUl CHOI8IS DE FLEURT, par Rollaid. i vol: m-i8, 

portrait, itSoc, 

OEUVBEA DE CHAMPTOBT. 9 vol. in 8. Sot 
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